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PROGRAMME D'ENSEIGNEMENT DE LA LANGUE GRECQUE 


CLASSE DE CINQUIÈME 


Lecture, en tenant compte de l'accent. 
Écriture : esprits. 

Déclinaison : article, noms, adjectifs, pronoms. 
Adverbes et prépositions. 


Conjugaison du verbe etut et des verbes en w pur non contractes 
aux trois voix. 


CLASSE DE QUATRIÈME 


Lecture et écriture, en tenant compte de l'accent. Notions élémen- 
taires d’accentuation. 


Revision et complément de la déclinaison (noms, adjectifs et 
pronoms). — Degrés de comparaison. — Noms de nombre. 


Revision et complément de la conjugaison (verbes en w, verbes 
contractes, verbes en x, verbes irréguliers les plus usuels). 

Conjonctions. 

Éléments de syntaxe. 


Exercices sur les procédés de dérivation et de composition des 
mots. Mots simples. Groupement des mots dérivés ou com- 
posés. | 


Exercices oraux et écrits de traduction du français en grec. 
Exercices oraux sur le vocabulaire. 


Da 


sR ! 


AVANT-PROPOS 


En rédigeant cet Abrégé, les auteurs de la Grammaire 
grecque se sont proposé de mettre entre les mains des 
élèves un livre qui fût assez simple pour ne pas effrayer 
les débutants, ct cependant assez complet pour les 
conduire jusqu’à la fin de la quatrième au moins. Peut-. 
être même l’Abrégé paraitra-t-il suffisant, en troisième 
encore ou en seconde, pour un certain nombre d'élèves 
moins avancés, qui auront ainsi l'avantage de ne pas 
avoir à faire connaissance avec un livre nouveau et plus 
étendu. | 

On a, dans cet | Arégé, conformément aux indications 
du programme de la quatrième, exposé les principales 
règles de la Syntaxe. On n’a cependant pas voulu faire 
une Synlaxe proprement dite, tout à fait distincte de la 
première partie : il a semblé plus à propos, pour laisser 
à l'ouvrage son caractire élémentaire, d’y suivre à cet 
égard les mêmes principes que dans les Premières Le- 
cons, c'est-à-dire qu’on a rapproché l'étude des règles de 
l'étude des formes, mais de telle sorte que la clarté du 
plan n'eût pas à en souffrir. Parmi les règles de la 
syntaxe, en effet, quelques-unes, au moins dans la pra- 
tique, sont inséparables de l'étude des formes; sans un 
minimum de syntaxe, aucun exercice d'application n'est 
possible ; la déclinaison de l’article, par exemple, appelle 
tout de suite la règle d'accord de l’article et du substantif. 
Ces règles de première nécessité, pour ainsi dire, très 
simples et d’ailleurs peu nombreuses, ont été insérées 
dans les chapitres mêmes où sont étudiées les formes 
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correspondantes. D’autres, au contraire, bien qu’encore 
très élémentaires, se rattachent aux formes d'une ma- 
nière moins immédiate et peuvent être étudiées plus à 
loisir. On les à réparties en deux groupes. Le premier, 
qui comprend les règles relatives à l'emploi des cas, se 
trouve à la suite de la déclinaison des substantifs. Le se- 
cond, qui comprend les principaux emplois des temps et 
des modes, se trouve à la suite de la conjugaison. On 
cspère que ce plan paraîtra réunir les qualités de clarté 
logique et de commodité pratique qui sont nécessaires 
dans un ouvrage fait pour de jeunes élèves. 

Dans l’Abrégé comme dans les Premières Leçons, les 
indications relatives aux dialectes ont été entièrement 
laissées de côté. 

Quant aux paradigmes, ils sont empruntés au grec 
attique, et non à la xotwvt post-classique. 


ALFRED CROISET. 


ABRÉGÉ 


GRAMMAIRE GRECQUE 


NOTIONS PRÉLIMINAIRES 


LA LANGUE GRECQUE 


4. La langue grecque appartient à la famille des langues 
_aryennes ou indo-européennes au même titre que le sanscrit 
et le latin, dont elle est la sœur. 

On peut dire que jamais langue n'a eu pareille destinée : 
aucune n’a produit tant de chefs-d'œuvre en tous genres; 
aucune n'a montré la même vitalité, puisque aujourd'hui 
encore la langue littéraire des Athéniens est très voisine de 
celle qu’ on parlait à Athènes dans l'antiquité. 

Il n'est donc pas tout à fait Juste de considérer le grec ancien 
comme une langue morte. Sans doute la langue du peuple a 
subi bien des modifications; mais le grec des livres et des 
journaux ne diffère du grec ancien (si l'on fait abstraction de 
la prononciation) que par un petit nombre de particularités 
dans le vocabulaire ou la syntaxe. 

11 s'ensuit que l'étude du grec ancien présente ce double 
avantage de nous faire connaitre la plus belle littérature de 
l'antiquité et de nous rendre très facilement accessible une 
langue vivante moderne. 
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LES LETTRES ET LES SONS 


2. Alphabet. L'alphabet grec ancien se compose des vingt- 


quatre lettres suivantes ® : 


Lettres françaises 


Majuscules.  Minuscules. Nom grec. Nom français. correspondantes. 


A œ GG alpha a 

B 6, 6? Bite bêta b 

TO f{)  yéu  gmm  £ 

A Ô dEATA delta d 

E € ë drAov epsilonne é 

Z [4 Qira dzêta dz 

H n TA êta ê 

(de) 6(3) ñTa thêta th 

I t iGTu ta 1 

K x XATTA kappa k 

A À Atu0Da lambda l 

M te uÙ mu m 

N ÿ vÜ nu n 

ES - D: t xi x = ks) 
O 0 ë uxpdv  omicronne 0 

Il _r(&) Ti pi P 

P e & rhô r 

2 6,6 GiyUX sigma s (—56) 
T AV) TA tau t 

Y_ U ù Wudv upsilonne u 

(1 o oi phi ph 

X x {1 chi (= ki) ch (= k) 
y ÿ pe psi ps 

Q wo © LÉya Ôôméga Ô 


8. Ces vingt-quatre lettres se prononcent, en France, à peu 


4. Ces mêmes lettres sont encore en usage chez les Grecs modernes. — Les 
minuscules indiquées entre parenthèses sont aujourd'hui peu usitées en France. 
9. En France, on se sert du 8 au commencement des mots, et du 6 partout 


ailleurs. 
5. On écrit ç à la fin des mots, o partout ailleurs. 
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près comme les lettres françaises correspondantes !. Il con- 
vient cependant de faire quelques remarques. 


a) Toutes les lettres se prononcent : 


Ex. : ue, moi ; prononcez : mé. 
rot, ville; — polisse. 
médexvs, hache ; — pélékusse. 
év, dans; _ enne. | 
év, étant ; — onne. 


b) Le + n'a jamais le son sifflant que prend le g français 
devant un e ou un ?, comme dans genou, givre; mème devant 
les voyelles e, n et «, 1l se prononce comme notre g dans guerre, 
guide, etc. : 


Ex. : yépov, vieillard; prononcez : guérône. 


Mais devant un autre yet devant les consonnes x, y, 5, le y 
prend le son de notre 7 : 


Ex. : &yyelos, messager; pronancez : anguélosse. 
&yxiotpov, hamecon; — ankistronne. 
pdAayé,  phalange; — phalanx. 


c) Les combinaisons de lettres yv et AA n'ont jamais le son 
mouillé : 


Ex. : &yvwaros, inconnu; prononcez : ag-nôstosse. 
GüelAa, tempête; — thuel-la. 


d) Le w devant 6, x, et le v devant 5, +, n'ont jamais le son 


1. Quand les études grecques furent restaurées en Occident par les Grecs 
exilés de Constantinople après la conquête turque (1453), on suivit d'abord 
partout leur prononciation. Plus tard, Erasme, de Rotterdam (1467-1556), 
dans son Dialogus de recta Lalini Græcique sermonis pronuntialiore 
(Bâle, 1528), en attaqua plaisamment certaines particularités, notamment l'abus 
du son à. La prononciation orientale et moderne fut alors peu à peu ab:n-. 
donnée : chacune des nations occidentales, sous prétexte de revenir à la vraic 
prononciation des anciens, se mit à prononcer le grec à sa manière. C'est ce 
que l'on appelle la prononciation érasmienne. Celle des Grecs modernes est 
aussi appelée prononciation reucklinienne, du nom d'un savant allemand, 
rival d'Érasme, J. Reuchlin (1455-1522), qui, arguant de l'impossibilité où 
l'on était de savoir exactement comment prononçaient les Grecs anciens, con- 
cluait à la nécessité de prononcer comme lcs Grecs modernes. — La pronon- 
ciation des Grecs modernes ayant au moins le mérite d'être une prononciation 
nationale et historique, on en indiquera dans les notes les principales particu- 
larités. 


v 


4 NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 


de notre m et de notre n dans emballer, emplir, endetter, en- 
lerrer, etc. On les prononce toujours comme dans Emmanuel, 
ennemi : 


Ex. : éu6411w, je lance;  prononcez : emm-ballô. 


pTropix, commerce; — emm-poria. 
Ëvooïos, illustre; — enn-doxosse. 
Evrouov, insecte; — enn-tomonne. 


e) Le « a toujours le son dur, le + n'a jamais le son sifflant 
comme notre é dans action, nation, etc. : 


Ex. : oiènpos, fer; prononcez : cidérosse. 
œUets, nature; — phucisse. 
Eluoa, Je déliai; — éluca. 
Faïatia, Galatie; — Galat-ia. 


f) Le 7 a toujours le son dur : 


Ex. : 4äpi grâce; prononcez : karisse. 
xEtuov, hiver; — keimône. 
Xiparpx, Chimère; — Kimaïira. 


4. Voyelles brèves et voyelles longues. Il importe 
aussi, dans la prononciation, de faire sentir la différence des 
voyelles €, o, qui sont toujours brèves, et des voyelles n, w, 
qui sont foujours longues . Quant aux autres voyelles, «, t, u?, 
elles sont tantôt brèves, tantôt longues. 


5. Diphtongues. a) Combinées avec un : ou un vw, les 
voyelles «, e, o ont formé les six diphtongues suivantes : 


Q!, El, O1; — QU, EU, OUS, 


1. Chez les Grecs modernes, l’w ne se distingue pas de l'o. Quant à l'y, il 
se prononce comme un ?.— On verra du reste qye le son 2 revient sans cesse 
dans la prononciation des Grecs modernes, et cette particularité constitue ec 
que l'on a appelé l'iofacisme. La prononciation érasmicnne, au contraire, qui 
donne à l'n le son de notre é, est caractérisée par l'éfacisme. Ex. : xwmn, 
rame (Æôpé), gr. mod. kopi. 

2. Chez les Grecs modernes, lu se prononce comme un 2. Ex. : xÜAn, porte 
(pulé}, gr. mod. pyli. — Dans les mots français venus du grec, on a transcrit 
v par y (plus rarement par ti). Ex.: pa lyre (lura), gr. mod. lira ; àvwBu- 
vozs,anodin (anédunosse), gr. mod. anôdinosse. 

3. Chez les Grecs modernes, la diphtongue ov se prononce comme notre ou. 
Ex. : uoÿoæ, muse; prononciation érasmienne et grecque moderne : mouça. 
Mais la diphlongue œ: se prononce comme notre è. Ex. : ôxiuwv, démon 
(daimône), gr. mod. dèmonne.— Et et ot se prononcent 2. Ex. : eipwvelæ, 
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La combinaison de l'u et de l' a donné la diphtongue vr; 
enfin celle de ln et de lu, la diphtongue mu. 

Les diphtongues ot, et, ot, ur et nv se prononcent de façon à 
laisser percevoir successivement le son de chaque voyelle (ôx, 
deux fois, et #66yyos, son) : 


Ex. : aït, chèvre; pr'ononcez : aix. 
detvés, terrible; — deïnosse. 
xotvés, COMIMUN ; — koïnosse. 
ndEov, j'augmentai; — éüxonne. 


Les diphtongues av, eu, cu se prononcent, au contraire, d'une 
seule émission de voix, comme en français au, eu, ou : 


Ex. : ratw, Je fais cesser;  prononcez : pau. 
yetw, je fais goûter; — gueuô. 
xpotow, Je heurte: — krou. 


Toutes ces diphtongues sont appelées diphtongues propre- 
ment dites ?. 


b) lota souscrit ou adscrit. — On appelle diphtongues impro- 
prement dites la combinaison des voyelles longues à, n, w avec 
un : qui ne se prononce pas, bien quil soit représenté dans 
l'écriture. Cet :, en effet, se place au-dessous des voyelles (iofa 
souscrit) quand ce sont des minuscules : 


a N°; 


A ? 


mais 1l se place ordinairement à côté (iota adscrit) quand ce 


sont des majuscules : 
At, H:5, Qt. 


ironie {cirôneïa), gr. mod. ironia ; mouurv, berger (poïméne),gr. mod. pèmine. 
— Enfin av se prononce af ou av, et eu se prononce èf ou èv. Ex. : vauxp- 
Xos, navarque, commandant de vaisseau (nauarkosse), gr. mod. navarchosse 
(pour la prononciation du y, voir plus loin); &vevpvoux, anévrisme (aneu- 
rusma), gr. mod. anèvrisma. 

4. Citons encore la diphtongue wv (prononcez : dü), du reste très rare dans 
des formes attiques, comme wdprriôn (pour & Eperiôn), mpwudäv (pour 
rpoavdäv). | 

Chez les Grecs modernes, la diphtongue ut se prononce z et la diphtongue 
nv se prononce if ou iv. Ex. : puta, mouche (muia), gr. mod. miin; nÜE£axro, 
il pria (éüxato), gr. mod. ifrato. 

2. Quand les voyelles qui forment ordinairement une diphtongue doivent 
être prononcées séparément, on met sur la dernière le signe (”) que l'on 
appelle tréma. Ex. : Gürvoc, sans sommeil. 

3. Chez les Grecs modernes, la diphtongue improprement dite n ou Hi se 
prononce i. Ex. : Anornç, brigand (léstéce), gr. mod. listice. 
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6. Consonnes. Les dix-sept consonnes grecques se divisent 
en neuf mueltes, quatre liquides, une stfflante, et trois con- 
sonnes doubles. 

Les muettes sont ainsi nommées parce qu'elles ne peuvent 
faire entendre aucun son sans le secours des voyelles. Elles se 
subdivisent, suivant qu'elles se prononcent avec les lèvres, le 
gosier ou les dents, en labiales, qutturales ou dentales, et, dans 
chacun de ces trois groupes ou ordres, on compte, en les nom- 
mant d'après le degré de force nécessaire pour les articuler,. 
une muette douce (ou moyenne), une forte (ou fénue) et une 
aspiree. 


4er ordre 9e ordre 3° ordre 
LABIALES GUTTURALES DENTALES 


MUETTES 


1° degré, Douces. 
2 degré, Fortes. 
9° degré, Aspirées. 


4. On a indiqué au $ 3 les différentes particularités de la prononciation 
érasmicnne des consonnes. Chez les Grecs modernes, la prononciation des con- 
sonnes donne lieu aux remarques suivantes : 

a) Le B a toujours le son du v. Ex. : fouar, sénat (boulé), gr. mod. vouli. 

b) Le x après un u prend le son du b français. Ex. : äunehoç, vigne (am- 
pélossc), gr. mod. ambélosse. 

c) Le ÿ n'a le son dur que devant un à ou un o. Ex. : Yaornp, estomac 
(gastére), gr. mod. gastire (ou plutôt ghastire). — Devant un €, un « ou un 
uv, le y se prononce comme notre y. Ex. : ayéàn, troupeau (aguélé), gr. mod. 
ayéli. — Devant un x ou un y, il a le son nasal de l’x, comme dans la pro- 
noncialion érasmienne. 

d) Le y se prononce à peu près comme Île ch allemand. 

e) Le à se prononce comme le {h doux des Anglais, et le 6 comme leur th dur. 

f) Le + prend, après un v, le son adouci du d français. Ex. : ävrpoy, antre 
(ann-tronne), gr. mod. ann-dronne; rov Trapov, le tombeau ({onne ta- 
phonne), gr. mod. tonne daphonne. 

g) Le v prend le son du p devant un r, et le x prend lui-même le son de 
notre b (voir plus haut}. Ex. : rnv néluv (léne polinne), gr.mod. fime bolinne. 

h) Le & n'a le son dur que devant une voyelle; devant les muettes douces 
B, y, à, et devant les liquides X, pu, v, p, il se prononce à peu près comme 
notre 3. Ex. : &ouevos, content (assménosse), gr. mod. azménosse. 

1) Le & se prononce comme notre 3 

î) Enfin, d'une façon générale, les Grecs modernes prononcent les consonnes 
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Les liquides, ainsi appelées parce que leur prononciation est 
facile et coulante !, sont : À, 1, v, p. 

La sifflante est la consonne 0 (5). 

Enfin les trois lettres doubles sont : &, £, 4. Ces deux der- 
nières ne sont que les équivalents orthographiques d'une gut- 
turale ou d’une labiale suivie d’un co (s)°, et l’on doit toujours 
écrire : € au lieu de Yo, xs, yo; — au lieu de Bo, no, vo. 


Ex. : péotiE (fouet) — péoriy-ç; Aibio (Éthiopien) — Aïbiox-<. 


ESPRITS ET ACCENTS 


7. Esprits. Dans tout mot grec qui commence par une 
voyelle ou par une diphtongue, la voyelle initiale, si le mot 
commence par une voyelle, la seconde voyelle, si le mot 
commence par une diphtongue, est surmontée d'un petit signe 
appelé esprit (de spiritus, aspiration). 

Il y a deux esprits : l'esprit rude (°), qui correspond à notre 
h aspirée, et l'esprit doux (°), qui n’a aucune influence sur la 
prononciation” : 


Ex. : ñpus. héros;  ‘prononcez : hérôsse. 
&puauata, chariot ; — harmamaxa. 
éhépas, éléphant; — éléphasse. 
eipwveitæ, ironie; — eirôneïa. 


La voyelle initiale v et l': de la diphtongue uw ont toujours 
l'esprit rude : 
: Ex. : Onvos, sommeil;  viôs, fils. 


Il en est de même pour la consonne initiale 9, la seule qui 
admette un esprit : 
Ex. :  puôués, rythme. 


redoublées comme si elles étaient simples. Ex. : B&hAw, je lance (ballé), gr. 
mod valo; yaplecoa, gracieuse (Xariessa), gr. mod. chariéça. 

1. On les appelle aussi consonnes sonores ou semi-voyelles. 

2. Le € équivaut à oô et non à 6o. Ainsi l'on dit "ABñvate pour ’Abnvacëe. 
Cf. $ 359, note 1. 

3. Il ne faut pas confondre avec l'esprit doux (’) la coronis (’), qui est le 
signe de la crase, et indique la fusion de deux mots en un seul. Ex. : xayw 
(et moi) — xai éyw. Cf. p. 5, n. À : wpinièn — © Edpirièn. 


8 NOTIONS PRÉLIMINAIRES 


REMARQUE. — Quand deux p se suivent dans le corps d’un mot, le 
premier prend quelquefois l'esprit doux, et le second l'esprit rude. 
Ex. : IU8606, Pyrrhus. Mais on peut aussi écrire Iüppos sans esprits. 


8. Accents. D'une façon générale, tout mot grec a un accenf!, 
c'est-à-dire que la voix s'élève sur une syllabe de ce mot plus 
que sur les autres. 

Cette élévation de la voix, que l'on appelle accent tonique, 
se marque, selon le degré d'acuité du son, au moyen de 
trois signes : 


1° L'accent aigu ('), qui indique un son éleve; 
2° L'accent grave ('), qui indique un son plus sourd; 
3 L'accent circonflexe (*), qui indique un son allongé, pro- 


duit par l'élévation, puis par l'abaissement de la voix sur la 
même syllabe. 


L'accent aigu peut se trouver sur l’une des trois dernières 
syllabes d'un mot; l'accent grave ne se place jamais que sur 
la dernière, et le circonflexe sur l'une des deux dernières : 

Ex. : xepaln, tête; A6yocs, discours; Éavatos, mort; 
xepaññ...; . xepalñs, d'une tête; oüpua, corps. 


Quand la syllabe qui doit porter l'accent renferme une 
diphtongue, l'accent, comme l'esprit, se place sur la seconde 
voyelle : | 
. © Ex. : Gainwv, génie familier, démon. 

Quand la même voyelle doit porter à la fois un accent et un 
esprit, on observe la règle suivante : 

a) Si l'accent est aigu ou grave, il se met à droite de l' nt 


&vôpwros, homme; 6ç,.., qui; 


b) Si c'est un circonflexe, il se met au-dessus de l'esprit : 


aiux, Sang. 


4. On n’excepte qu'un petit nombre de mots, si étroitement rattachés, dans 
la prononciation, soit au mot suivant {les proclitiques), soit au mot précédent 
(les enclitiques), qu'ils font corps en quelque sorte avec ce mot et n'ont pas 

‘d’accent propre, ou le perdent s’ils en ont un. Cf. 8$ 405 et 406. 
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Enfin, qu'il s'agisse de l'esprit seul ou de l'esprit avec un 
accent, quand la voyelle qui devrait les porter est une majus- 
cule, on les place, non au-dessus de la majuscule, mais un peu 
en avant et en haut, de la façon suivante : 


’A6fvat, Athènes; “Avôpwros, homme; 
‘Ounpos, Homère;  *A6aov, prix, etc.f. 


APOSTROPHE ET v EUPHONIQUE 


9. Apostrophe. Pour éviter l'hiatus, c'est-à-dire la ren- 
contre de la voyelle finale d'un mot avec la voyelle initiale 
d'un autre mot, les Grecs avaient souvent recours à l’elision, 
c'est-à-dire à la suppression de la voyelle finale du premier 
mot, et, dans ce cas, ils remplaçaient la voyelle supprimée 
par l'apostrophe, signe de l’élision : 


Ex. : dx’ &vôpwrov, par un homme (— ürè àvôpwnou). 


Remarque. — Quand, par suite de l'élision, une des fortes 
%, X, T, Se trouve devant une voyelle surmontée d'un esprit 
rude, là forte se change en l'aspirée correspondante o, y ou 6? : 


Ex. : êg’ {rrov, sur un cheval (— x’ Irrou — ëxi Inrou). 


40. v euphonique. Les Grecs évitaient encore l'hiatus en 
ajoutant à certaines formes, terminées par les voyelles € ou c, 
un v appelé euphonique*. Ainsi ils disaient : éottv avôconc, il 
y a un homme. 


- 4. On écrira de même ‘Atôns, le dieu Iladès (Pluton), parce que le n° 
compte pas dans la prononciation, At étant une diphtongue improprement dite 
(= a); mais on écrira Aïyuntros, Égypte, parce qu'il s'agit, dans ce dernier 
mot, d’une diphtongue proprement dite. 

2. On écrit de même oùy au lieu de 054 (non, ne... pas) devant une > voyelle 
surmontée d'un esprit rude (cf. 8 10, Nota) : OÙX 6 Tac, Ce n'est pas 
l'enfant. | 

3. C’ est à tort qu'on a appelé ce v euphonique, puisqu'il n’est dans aucun 
cas obligatoire et qu'on le rencontre non seulement devant des voyelles pour 
empècher l’hiatus, mais encore devant des consonnes. Les Grecs disaient indif- 
féremment éoriv ou Éotr Yuvn, il y a une femme. — On indiquera dans lc 
cours de l'ouvrage toutes les formes s isceptibles de prendre le v euphonique, 
en ajoutant ce v entre parenthèses. 


40 NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 


Du reste, l'emploi du v euphonique ne semble pas avoir été 
obligatoire, et l’on rencontre également : Éort &vôpwros. 


Nora. — C'est encore pour une raison d'euphonie que les 
Grecs employaient devant une voyelle : 
oùx, oùyi, au lieu de oÿ, non, ne... pas. 
oÙTwS, — oùtTw ainsi. 
ét, _ ëx, de, hors de. 
PONCTUATION 


41. La virgule (,) et le point (.) ont en grec la même valeur 
qu'en français. Mais nos deux points et notre point et virgule 
sont remplacés par le point en haut (:), et notre point d'inter- 
rogation par un point el virgule (;). On ne trouve le point d'ex- 
clamation que dans quelques éditions modernes. 


PARTIES DU DISCOURS 


42. Il y a en grec, comme en français, neuf espèces de mots, 
ou parties du discours, dont cinq sont variables et quatre 
invariables. 

Les mots variables, c’est-à-dire ceux dont la forme peut 
changer, sont : l'article, le substantif, l'adjectif, le pronom et 
le verbe. 

Les mots invariables, c'est-à-dire ceux dont la forme ne peut 
changer, sont : l'adverbe, la preposition, la conjonction et l'in- 
terjection. 

Variables ou invariables, tous les mots sont simples ou 
composés. Cf. 9 596. 


43. Éléments des mots. Dans tout mot simple variable, on 
peut en général distinguer deux éléments principaux : le radi- 
cal et la desinence. 

On appelle desinence les lettres ou les syllabes que l'on 
ajoute au radical d'un mot pour en indiquer le cas, le genre, 


4. Voir la note 2 de la page précédente et le $ 366. 


PARTIES DU DISCOURS. T 


le nombre, la personne et la voix. Ainsi dans À6ÿo, discours, la 
désinence ç indique que le mot est un nominatif singulier, et 
s'appelle par suite désinence casuelle; dans Àvouey, nous délions, 
la désinence uev indique que le mot est à la première personne 
du pluriel et s'appelle par suite desinence personnelle. 

Du reste la désinence, casuelle ou personnelle, peut être 
absente. Ainsi, dans uéozx, jour, il n'y a aucune désinence 
casuelle. On dit alors que le mot a pour terminaison la voyelle 
finale du radical. 

On nomme encore terminaison la fin d'un mot, quand la 
désinence casuelle ou personnelle s’est fondue avec la voyelle 
finale du radical, de telle sorte qu'on ne saurait plus l'en sépa- 
rer. Ainsi, dans fuep@v (pour ÿmepzwv), des jours, la terminaison 
&v représente la désinence casuelle wv plus l'« final du radical. 

Le radical est donc la partie du mot qui subsiste quand on en 
a retranché la désinence. Il est formé lui-même de plusieurs 
éléments, qui sont : la racine et les affixes. 

La racine est l'élément fondamental du mot. C'est le plus 
souvent un monosyllabe qui exprime une idée vague et géné- 
rale, et que l'on retrouve dans tous les mots se rattachant à 
cette idée commune. 

Quant aux affixes, ce sont des éléments secondaires qui 
servent à préciser le sens de la racine. On nomme pr ‘éfixes 
ceux qui se placent devant la racine, et suffires ceux qui se 
placent après. 


Soit le mot xoiGtç, jugement, action de juger. — Si l'on re- 
tranche la désinence casuelle $, on distingue dans le radical 
Xptot è 

4° La racine x (idée de trier, de choisir, de juger), que 
l'on retrouve dans le substantif xgtrs, juge, dans le verbe 
XpIVW, je sépare, je juge, etC. ; 


2 Le suffire o, qui indique une action. Cf. 3 397, 4°, a. 
44. Nombres. Les mots variables ont trois nombres : le 
singulier, le pluriel et le duel, qui s'emploie spécialement 


quand on parle de deux personnes ou de deux choses, mais 
qui peut, le plus souvent, être remplacé par le pluriel!. 


1. CF. 8 296. 


42 NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 


45. Genres. Il y a en grec, comme en latin, trois genres : 
le masculin, le féminin et le neutre. 


Ex. : 6 &vnp, l'homme; à yuvn, la femme; vù gpäua, la chose. 


CAS 


46. La déclinaison grecque a moins de cas que la déclinaison 
latine : elle n’a que le nominatif, le vocatif, le genitif, le datif 
et l'accusatif. — L'ablatif latin est remplacé en grec tantôt par 
le génitif, tantôt par le datif. 


PRINCIPAUX EMPLOIS DES CAS! 


47. Nominatif. Comme en latin, le nominatif est le cas du 
sujet et par suite de l'attribut du sujet. Ainsi dans la phrase : 
« Cyrus était le plus brave des enfants de son âge », le sujet 
Cyrus et l’attribut le plus brave doivent se mettre au nomi- 
natif. 


Vocatif. Le vocatif est le cas auquel se met le nom de la 
personne ou de la chose que l'on interpelle : 


Ex. : « Ecoutez, Afhéniens..….. ». 


En général, le nom au vocatif est précédé en grec de l'in- 
terjection &. On ne supprime l'interjection que si l'on parle 
sous l'empire d'une vive émotion ou si l’on veut donner à la 
phrase quelque chose de plus impérieux?. 


Génitif. Le genitif est le cas auquel se met le complément 
déterminatif ou complément d'un substantif. 
Il correspond à notre préposition de : 


Ex. : Le livre de Pierre. 


Datif. Le datif est le cas auquel se met le CORDES indi- 
rect d'un verbe. 


4. Voir &S 76, 77 et suivants. 

9, C'est précisément le contraire qui a licu en latin, où l'emploi de 4 devant 
le vocatif, étranger au ton de la conversation simple, ne se rencontre guère que 
dans des interpellations pathétiques. 


PRINCIPAUX EMPLOIS DES CAS. 45 
Il correspond en général à notre préposition à 


Ex. : 11 donne un habit au pauvre. — J'obéis au maitre. 


Accusatif. L'accusatif est le cas auquel se met le comple- 
ment direct d'un verbe... 


Ex. : J'aime mon père. 


CHAPITRE I 


ARTICLE 


48. Le grec a, comme le français, un article défini’, qui se 
décline de la façon suivante : 


SINGULIER 
MASCULIN FÉMININ NEUTRE 
N. Ô le ñ la  +ô le 
G. to du Tñs dela +toù du 
D. Tü au 7$  àla <& au 
A. rév le ray la To le. 
PLURIEL 
N. of les ai les ta Îles 
G. rüv des pour les trois genres. 
D. TO AUX Tats aux TOÏs aux 
À. roùs les ris les tx les. 
DUEL 
N. A. rw les deux | 
G. D. toiv des deux, aux deux pour les trois genres. 


Remarques. — I. L'article n’a pas de vocatif. 


Il. Au duel, les formes féminines té, taiv, sont inusitées chez 
les Attiques. 


PÈGLE D'ACCORD DE L'ARTICLE 
Tñs Kkepalñs, toùs ÀAdyous. 


49. L'article s'accorde en genre, en nombre et en cas avec le 
substantif auquel il se rapporte. Ainsi l'on dit rüs xepaXñs (gen. 


1. Notre article indéfini un, une, n'existe pas en grec. « Un homme » doit 
se traduire simplement par &vôpwnos. Dans &vôpwrés tic, l’adjectif-pronom 
indéfini +1 équivaut au latin aliquis (quelqu'un) ou quidam (un certain). 
Cf. & 198. 


ARTICLE. 45 


fém. sing.), de la tête; — Toùç Aéyouç (acc. masc. plur.), les dis- 
cours, EC. 


L'ARTICLE AVEC LES NOMS PROPRES 
Zokpütns, Ô Zokpatnc. 


20. Les noms propres de personnes ou de villes s'emploient 
avec ou sans article, presque indifféremment : ZUXpÉTAE ou 
0 Zwxparnç, Abfvar OÙ ai "AGñva. 


REMARQUE. — La présence de l'article indique que le nom est 
supposé déjà connu, qu'on le rappelle, etc. ; mais, en fait, la 
nuance est le plus souvent très légère. 


“H “EAGG. 
24. Les noms propres de peuples, de pays, de montagnes, 
de fleuves, sont habituellement accompagnés de l'article. 


Ex. : oi *AGnvator, les Athéniens. 6 ’Aowr6ç, l'Asope (fleuve). 
h ‘EXAds, la Grèce. 6 Ilivôos, le Pinde. 


OMISSION DE L'ARTICLE DANS LES SENTENCES 
Favtov uétpov àvOporos. 


22. L'article est généralement omis dans les sentences, les 
définitions, et toutes les fois que le substantif exprime l'idée 
dans son sens le plus général. 


Ex. : TAVTWY HÉTPOY avôpwroc, l'homme est la mesure de tout. 


OMISSION DE L'ARTICLE DEVANT L’ATTRIBUT 
“H oobpix éotiv äpyxñ TS EÙtTUxIaG. 
23. En grec, l'attribut ne prend généralement pas l'article!. 
Ex. : À oovgix éotiv äpyxn (attr.) Thç EÙUTUyIAc. 
La sagesse est [le] commencement du bonheur. 
 Küpos nv rpüros (attr.) Tüv ñkixev. 
Cyrus était [le] premier des enfants-de-son-âge. 


4. Il faut excepter cependant 6 adréc, le méme (en latin idem), qui conserve 
toujours l’article (cf. $ 185). Il en est de même du substantif attribut, quand 
cc substantif désigne une personne ou une chose déjà connue. Ex. : De par les 
lois, Ja mort est /a peine portée contre celui qui... 


CHAPITRE II 
SUBSTANTIFS 


24. Decliner un substantif, c'est énoncer de suite et dans 
un ordre déterminé les cinq cas de ce substantif aux trois 
nombres. | 

Il y a en grec trois déclinaisons qui diffèrent par la façon 
dont se termine le radical et que l'on reconnaît du premier 
coup d'œil aux terminaisons du nominatif et du génitif sin- 
guliers. Les deux premières sont parisyllabiques, c’est-à-dire 
que les substantifs appartenant à ces déclinaisons ont le même 
nombre de syllabes au nominatif et au génitif; la troisième 
est imparisyllabique. 


PREMIÈRE DÉCLINAISON 


(Déclinaison en a) 


25. La première déclinaison comprend : 


1 des substantifs féminins ©! en x, gén. nç 
en n, gén. ns 
en as, gén. ou 
en ns, gén. ov. 


; en «, gén. «ç 


% des substantifs masculins 


PR 


Tous ces substantifs sont parisyllabiques et ont le radical ter- 
miné en «. Parmi les féminins, les uns, comme ÿ otxix, la maison, 
1 Auéox, le jour, conservent l'x à {ous les cas du singulier; 
d'autres, comme ÿ Ô6ëæ, l'opinion, 4 ToXmebx, la table, allongent 
l'a en n au génitif et au datif singuliers seulement; d'autres 
enfin, comme ÿ xegam, la tête, h dtxutooUvn, la justice, subissent 
l'allongement à tous les cas du singulier. Les substantifs fémi- 
nins n'ayant pas de désinence au nominatif singulier, c'est le 
radical simple, avec ou sans allongement de l’«, que l'on 
trouve à ce cas. Quant aux substantifs masculins, dont le plus 
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grand nombre présente, de mème, l’alléngement de l'«, ils sont 
caractérisés, au nominatif, par la désinence ç, qui disparait au 
vocatif, et, au génitif, par la terminaison ov, qui appartient 
proprement à la deuxième déclinaison. Sauf ces différences, 
veaviaç, le jeune homme, Se décline comme  uéox, et "Atostôrc, 
Atride, COMme à xeoxn; les noms comme 6 otpattwtng, le so'dat, 
retrouvent au vocatif l’x du radical. Enfin, au pluriel et au 
duel, les terminaisons sont communes à tous les modèles. 


SUBSTANTIFS FÉMININS 
| Y MODÈLE EN & PUR : 
“H fuépa, le jour (radial : fuepa). 


26. L'a du radical subsiste à tous les cas, sauf au génitif 
pluriel, où 1l disparaît par suite D une contraction (Gv— awv). 


SINGULIER |  PLURIEL 

N. h huéox le jour | ai uéox les Jours 

V. Auéox Jour | huépat Jours 

G. rfi uéox du jour Tüv quepv des jours 

D. +ñ péox au jour Tac NHÉDAS AUX Jours 

A. nv uéouv le jour tas ‘juéoxç des Jours 
| DUEL 


N. (V.) À. To ‘“uépx les deux jours 
G. et D. roiv fuéparv des, aux deux jours 
A cette déclinaison appartiennent tous les noms féminins en x 
dans lesquels l'a est précédé d’un £ ou d’une voyelle, c’est-à-dire 
des noms comme : 
ñ &yopé, Île marché % 0éat, la vue à &ôtxia, l'injustice 
À yégupa, le pont à mreñéa, l'orme À ebvotæ, la bienveillance. 
On décline de mème les adjectifs féminins, comme : 
aioxpé&, honteuse véa, nouvelle &yix, sainte, 


et les participes féminins, comme : }ekukuïæ, ayant fini de  délier. | 


4. “H 6e, la écue. ne se trouve employé, à la bonne époque, que dans 
des formules antithétiques comme : 6 Üedç xai ñ ex, le dieu et la déesse. 
Sauf dans-ce cas, les écrivains classiques disaient ÿ 6e6c. 


ABRÉGÉ DE GRAMMAIRE GRECQUE. 2 


48 SUBSTANTIFS. 
2° MODÈLE EN à MIXTE 
“H tpéneëa, la table (radical : tpanteëa). 


27. L’« du radical s'allonge en n au génitif et au datif du 
singulier. 
SINGULIER PLURIEL 


N. h voaneba la table N. ai votnebur les tables 
V. toëneba table V.  roanekau tables 
G. ris tounéenç de la table G. Tüv tpaneküv des tables 
D. +9 touxéén à la table D. vais toanétois aux tables 
À. tv toxxebav la table A. tuç tounébus les tables 
DEL | 
N. (V.) A. To tourékx les deux tables 
G. et D. roi Tourétav des, aux deux tables 


À cette déclinaison appartiennent tous les noms féminins en 
« dans lesquels l’x est précédé d'une consonne autre que p, 
c'est-à-dire des noms comme : 


h &udda, la lutte à yhüttra, la langue à Euata, Le chariot 
À uoüoa, la muse ñ BiGa, la racine ñ Ôipa, la soif. 


On décline de même les adjectifs féminins, comme : r&luve, 
malheureuse; et les participes féminins, comme : Adouo&, déliant. 


. 3° MODÈLE EN n |  .. 
_“H kepal, la tête (radical : kepala). 


28. Lx du radical s’allonge en n à tous les cas du singulier. 

Par suite, au singulier et au pluriel, la déclinaison des sub- 

stantifs comme xegahr ne diffère en rien de celle de l'article 
‘ féminin: 

SINGULIER PLURIEL 

.N XxoxÀn la tête 
xepaln tête 
. ts xepaññs de la tête 
Th. xepalñ à la tête 
, TAy xepalrv la tête 


ai xepahui les têtes 
xepalut têtes 

Tév xepalGv des têtes : 

Tais xepahats aux têtes 

ras xeoahas les têtes 


>SR<2z 
note 
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DUEL 
N. (V.) A. To xepalt les deux têtes | 
G. et D. roiv. xecaAziv des, aux deux têtes 


- À cette déclinaison appartiennent tous les noms féminins 
qui ont le nominatif en n : 


&yÉAN, troupeau YVouN, AVIS Téxvn, art 
ñn6n,. Jeunesse  duyn, âme &petn, vertu. 


On décline de même les adjectifs féminins, comme : «yabr, 
bonne, et les participes féminins, comme : Avouévn, étant déliée. 


SUBSTANTIFS MASCULINS 
1° MODÈLE EN « . 


29. La Séclineisoe noms masculins en «s correspond à 
celle des féminins en « pur. | : 


‘O veavias, le jeune homme (radical : vexvea).. 
SINGULIER  PLURIEL ‘ | 


N. © veavias le jeunehomme [N. oi veaviat les jeunes gens 
V. :veavia Jeune homme  |V. veaviat Jeunes gens . 

G. <oÿ veuviou du jeune homme |G. tüv vea&v des jeunes gens 
D. T& veavia au jeune homme |D. tofs veaviaiç aux jeunes gens 
A. vov vev{av le jeune homme |A. robs veavias les jeunes gens 


DUEL 
N. (V.) A. Tà vexvix les deux jeunes gens 
-. Ge. et D.  voïv.veaviuv des, aux deux Jeunes gens 


À cette déclinaison appartiennent tous les noms Rene 
en as, gén. ou, Savoir : | ; 


Quelques noms communs : Tauiaç, intendant; BU, hihou 
(Aristote); et un grand nombre de noms propres : Aiveias, 
Énée ; "Erapervwvôus, Épaminondas ; [avcavius, Pausanias; Ielomiôae, 
Pélopidas, EC. _.. _. | 
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On décline de même les adjectifs masculins en «ç, comme : 
pLovius, solitaire ; avhoouiac, qui exhale une odeur de fleurs, e{c. 


9° MODÈLES EN nç 


30. La déclinaison des noms masculins en ns correspond à 
celle des féminins en n. Les modèles ’Atpelôns et oroariwrns ne 
diffèrent que par le vocatif singulier. 


‘O ’Atpelôns, ‘O otpatiotns, 
le fils d'Atrée le soldat 
(radical : *Atpetôa). (radical : otpatiota). 
SINGULIER. SINGULIER 
N. 0 ’Artcelônç N. o OTOUTIWTNS 
V. "Atos 0 V. CTOATLGTEL 
G. To ’Arseidou G. TO  GTOATIWTOU 
D. T& ’AtecÔn D. T&  GTOATIWTA 
A. rdv ’Atoe{dnv A. TOV  GTOATIWTNY | 
PLURIEL PLURIEL 
N. of Arped N. oi otouriütar 
V. ’ATceiôa Y. CTOUTIGTUL 
G. Tüv ’ArtpetdGv G. TOV GTOATIWTV 
: D. Tois ’Atpetdutc D.  Toï otouriwTais 
À. Toùç Artpeidus A. TOUS OTOUTIUTES 
DUEL DUEL 
N. (V.) A. vo ‘’Atoeüz N. (VO) A. To otpatiwta 
G. et D. roïv ’Atesdav © | G. et D. zoiv otpatiwrav 


Sur l’un ou l’autre de ces modèles se déclinent tous les sub- 
stantifs masculins en 6, gén. ov. Cependant les plus nombreux 
se déclinent sur otpariwrne, et par suite ont.le vocatif en «. 
Ce sont : 

4° Les noms en +ns', comme : L 

vadris, matelot  épérns, rameur &0Antnc, athlète 

rolisns, Citoyen  Ürnpérns, serviteur Otuootrs, juge 
c… toëétnç, archer  Ümoxprrns, comédien  mormtns, poëte. 


4. Ce :uit généralement des adjectifs verbaux substantivés Cf $ 397, 
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2° Les noms de peuples, comme : 
6 Zxvünç, le Scythe; 6 Iéponst, le Perse, etc. 


$° Les noms composés en -uérpns (de uetpéw-&, je mesure), 
-rwhns (de Le je vends), -tp@ns (de toiôw, J'exerce), 
comme : ; 


YEwbÉTpns, géomètre; UUPOTHANG, parfumeur; 
rasrpiene, précepteur 


Les autres noms en ns, gén. ov, se déclinent sur "Atpelnc, et 
par suite ont le vocatif en n. Ce sont : 


4° Des noms communs, du reste peu iotubieus, comme : 


&xivéxns, cimeterre;:  &dokëoyns, bavard: 


2° Des noms propres, comme : 


“Atônç, Hadès (Pluton); Edprriôns, Euripide, etc. 


8° Tous les noms patronymiques, comme : 


“Hpaxkeiônç, descendant d'Hercule;: 
Kexporiôns, descendant de Cécrops, etc. 


PREMIÈRE DÉCLINAISON CONTRACTE 


31. À la première déclinaison appartiennent encore quelques sub- 
stantifs confractes, féminins ou masculins, qui ont le nominatif en 
&, , ou en &, ñs. La contraction résulte de la rencontre de l’& du 
radical avec un à ou un «, qui précède immédiatement. 

Au singulier, && se contracte toujours en à; é& se contracte en ñ, 
à moins que le ne soit lui-même précédé d’un p. Au pluriel & et e 
disparaissent devant une voyelle longue cu -une diphtongue. 

Il en résulte que les noms contractes en & se déclinent exacte- 
ment comme Âuépax, ceux en ñ comme xepaln, Ceux en ä comme 
VEavias, ceux en ñs comme ’Atpeidnc. 


1. Mais ITépons, Persée (nom d'homme), fera au vocatif ITépon et non Ilépax. 
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SUBSTANTIFS FÉMININS CONTRACTES 


32. MODÈLE EN & MODÈLE EN 


‘H uv&, la mine (monnaie) “H ouxñ, le figuier 
(radical : pva — pvaa). (radical : guen — ouxea). 
SINGULIER SINGULIER 
N. À uvë N._ à. ovxñ. 
V. | uv& V. ouxÀ 
G. TÂç  nuväc G. TAC OUxÂG 
D. Th va D TA oux} 
A. TAY  uväv À TV OUXxÂV 
PLURIEL PLURIEL 
N. ai vaut . Na ai ouxat 
V. : . uvat \ . euxal 
G. T@v  uvOy G. TOY  oUuxoYv 
D. tals uvaïs D. Tals OUxaïc 
À. Tac  uväs À. TAC  ouxäc 
. DUEL | DUEL 
N. (V.) A. vo va N. (V.) A. ro ovuxa 
G. et D. ‘votv uvatv G. et D. <votv œuxatv 
SUBSTANTIFS MASCULINS CONTRACTES 
33. MODÈLE EN & MODÈLE EN ÿç 
Boppâäs, Borée (vent du N.-N.-0.) ‘Epuñs, Hermès (Mercure) 
(radical : Boppa— Bopea). (radical : “Epun — “Epucsa) 
SINGULIER SINGULIER 
| N. (6)  Boppäc N. (6)  ‘Eppñc 
V. Boppä V: “Epuñ 
G. (xo5) Boppoÿ G. (Troë) ‘Eppoù 
D. (r®) Bopp& D. (r&) ‘Een 
A. (rov) Boppäv A. (rov) ‘Epuñv 


Nora. — Le pluriel et le duel de ‘Epuñç s'emploient pour désigner 
les statues d'Hermès et se déclinent régulièrement ainsi : 


Pluriel : N. of ‘Eouar, V. à ‘Epuar, G. tüv ‘Epu&v, D. voïç ‘Epuate, 
A. voùs ‘Epuäs. 
: Duel : N. (V.) A. ro (&) ‘Eppä, G. D. votv ‘Eppatv. 


ra 
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Sur va se déclinent : ñ ëA&, l'olivier; *Aônv&, Athéna (Minerve). 


e 


Sur ovxñ : # y, la terre (sans pluriel); ñ yalñ, la belette; à 
àdelgtÔn, la nièce, etc. 


Sur Boppäç : 6 xoputäc, l'enrhumé du cerveau; à tpeoäç, le fuyard; — 
Anuäs, Démas; Mnväs, Ménas, etc. se à | 


Sur ‘Epuñç : ’AteAAñç, Apelle. 


/ RÈGLE DU COMPLÉMENT DÉTERMINATIF 
‘O roû FMépoou &kivaknc. 


34. En grec, comme en latin, le complément déterminatif 
d'un substantif se met au genitif : 


Ex. : 6 toù Ilépoov &xiväuns, le cimeterre du Perse. 


DEUXIÈME DÉCLINAISON 


(Déclinaison en o) 


35. La deuxième déclinaison comprend : 


. 4° des substantifs masculins ou féminins en oç, gén. ov; 


2° des substantifs neutres | en ov, gén. ov. 


Tous ces substantifs sont parisyllabiques et ont le radical 
terminé en o. Les substantifs masculins ou féminins se décli- 
nent comme l'article masculin, sauf au nominatif singulier, 
qui est caractérisé par la désinence casuelle ç, et au vocatif 
singulier, où l'o final du radical s’affaiblit en e (cf. dominus, 
voc. dominë). Quant aux substantifs neutres, ils suivent la 
déclinaison de l’article neutre, sauf aux trois cas semblables 
du singulier (N., V., A.), qui sont caractérisés, en grec, par la 
désinence v, comme ils le sont en latin par la désinence m. 
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SUBSTANTIFS MASCULINS ET FÉMININS 


36. ‘O Aôyos, le discours  “H 6566, la route 


(radical s Aoyo). oo (radical - 680). 
SINGULIER . . SINGULIER 
N. © Àdyos N. ñ 60dc 
V. AdyE V. CLÉ 
G. toù Àdyou G. ris  0dov 
D. T&  Àdyw D. Th  60S 
À tov.  ÀOYOv À. Tv  0Ù0v 
PLURIEL PLURIEL 
N. ci  Àdyor N. ai  6ol 
V. Àdyot V. odot 
G. Tüv  ÀdYWV G. tüv 0ÙGv 
D. Tois  Àdyois D. tTaic  00oc 
A. Toùs ÀCYOUS A. Tac  60oÙc 


DUEL | n DUEL 
N. (V.) A. ro  Adyw N. (V.) A. so 666 
G. et D. voiv Adyorv G. ect D. voïv odoiv 


SUBSTANTIFS NEUTRES 


37. To éépov, le présent (radical : Swpo). 


SINGULIER | PLURIEL 
N. To  ÔGpov N. Ta Go 
V. ÔG50v \: ÔGox 
G. Toÿ  Üwoou G. Tüv  ÔWpHY 
D. TS do D. Toïs  Ôwpots 
À. TD  O@pov À. Ta  OGipa 


DUEL 
N. (V.) A. TD dope 
G. et D. Toiv  Dwcotv 
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A. Sur Adyos se déclinent des substantifs, comre : 


Lu 


trros, le cheval Ô 
ôñuoc, le peuple 6 


pôués, le nombre 


6 ävôpwros, l'homme & 
rotau6ç, le fleuve ; 


Ô 
ü nôeuoç, . la guerre Ô 
des adjectifs masculins, comme : 


rAobatos, riche &vÔpetos, courageux &yabés, bon, 
et des participes masculins, comme : Avdmevos, étant délié. 


REMARQUE. — ‘O eds (Dieu) fait au vocatif 6ecs (cf. en latin : 
Deus, voc. Deus). Mais dans les composés l'o du radical s'affaiblit 
régulièrement en € : 6 Apideos (le demi-dieu), voc. & ñnide:; Tiu60eos 
(Timothée), voc. & Tinodee. : 

B. Sur 666 se déclinent des substantifs, comme : 


urehoc, la vigne n mapôévos, la jeune fille n6eéç, la déesse 


e 
n 
n nnetpoç. le continent n vñcos, l'ile nTpopés, la nourrice, 


54 
nn 


et des adjectifs féminins, comme : 
Bip6apos, barbare Evôotoc, illustre Ürnxoos, obéissante. 


C. Sur SGeov se déclinent des substantifs, comme : 


to axôvriov, le javelot to Épyov, l'acte to deinvov, le diner 
To papuaxov, le poison , ro 6nAov, l'arme to ntepov, l'aile; 


des adjectifs neutres, comme : 


ñuepov, apprivoisé &xpetov, inutile XAXOV, MAUVAIS, 


et des participes neutres, comme : AcAupévov, ayant élé délié, 


DEUXIÈME DÉCLINAISON CONTRACTE 


38. À la deuxième déclinaison se rattachent quelques substantifs 
masculins! en ovs ou neutres en ovv. La contraction résulte de la 
rencontre de l’o final du radical avec un o ou un € qui précède 


4. Il n'existe pas de substantifs féminins contractes à la deuxième décli- 
naison. 
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immédiatement. Elle a lieu à tous les cas et se fait de la façon sui- 
vante : 


00, €0 SR sntractent en ov; 
o ele disparaissent devant une voyelle longue ou une diphtongue; 
ex se contracte en at. | 


Nora. — Les formes non contractes, inusitées. chez les Attiques, 
sont indiquées entre parenthèses. 


39. SUBSTANTIFS MASCULINS SUBSTANTIFS NEUTRES 


‘O nos, la navigation Td éotoÿv, l'os 
(radical : TAoo). (radical : ôoteo). 
SINGULIER SINGULIER 
N. 6 mhoëç (xA60ç) N. vù Goroëv (éotéov) 
V. (inusité) Y. ôotoüv (ôatéov) 
G. Toÿ rxAoÿ (rAcou) G. Toù ôotoù (ôoréou) 
D. vo r1& (rAôw) D. r& ôor& (ôotéw) 
A. vèv mhoüv (rA6ov) A. vù  Gotoüv (dotéov) 


PLURIEL | PLURIEL 


N. of nAot (rhôo:) . N. va ôotäæ (ôoréa) 
Y. _mAOT (rAôo:) V, ôotä (ôotéx) 
 G. Tüv rA&v (rAdwv) G. Tv dorTov (èoréwv) 
D. vote mhoïç (rdc) D. tot ôovotç (8atéorc) 
A, voùç nAoïs (rAdous) À. va Ôôotæ (ôotéa) 
DUEL DUEL 
N.(V.)A. so rw (rio) N. (V.) A. vo ôorw (ëctée) 
G. et D. votv raoïv (xAdoiv) G. et D. totv éatotv (éotéouv) 


Rewarque. — Le substantif oivoy6o; (échanson) et l'adjectif numé- 
ral 6yôooç (huitième) sont les seuls mots en ooç qui ne subissent ja- 
mais de contraction. 


Sur rhoûs se déclinent des substantifs, comme : 


à aüehptôod; le neveu à pos (— 0p6os) le bruit 
(= dôekptôéos) (fils d'un frère) 6 voÿs (— vos) l'esprit 
6 Guyarpréoÿs le petit-fils ô foùs (— péoc) le courant 


(== Auyatptôéos) (fils d'une fille) 6 yemmappouc (= xetmappoos) le torrent, 


et des adjectifs, comme : 


apyvpods (— àpyôpeoc), d'argent  eÿvous (— eüvoos), bienveillant 
Xpvaoëç (— xpoeos), d'or eUrhous (— eürdhoos), navigable. 


- 4. Partout ailleurs la contraction de ex se fait en n, quand ex n'est pas 
mo laienent précédé d'une voyelle ou d'un p. 
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Sur éctoùv se déclinent : 
_ le substantif + xavoÿv (— x4veov), la corbeille, 
et des adjectifs, comme : | | 


&nhoëv! (— &rAéov), simple otônpoèv (— atèripeov), de fcr. 


DEUXIÈME DÉCLINAISON ATTIQUE 


40. Un petit nombre de substantifs de la deuxième déclinaison 
présentent, dans le dialecte attique, les particularités suivantes : 


Dans les PÉHRIRAR ons: o s'allonge partout en w; 
— u disparait complètement ; 
— t se souscrit ou reste souscrit ; 
enfin le vocatif est toujours semblable au nominatif. 


41. SUBSTANTIFS MASCULINS SUBSTANTIFS FÉMININS 


*O Aayôs, le lièvre ‘H &oc, l'aire à battre le blé 

(ionien : Àay6G ; radical : Ayo) (radical : &o) 
SINGULIER SINGULIER 

N. ô Aäy®s OU Àayws N. h Aus 

V. Aay®s OÙ ÀaywG V. CANATS 

G. to Àayo G. Ths &lw 

D. To  ÀAay® | D. tn Go 

À. tdv Àay®y ou Aayov A. Tv &wv 
PLURIEL PLURIEL 

N. of Aay® ou Àxyw N. ai  &lw 

Y. Aay® OÙ Àayw V. &w 

G. tTüv Àayüv G. Tov AV 

D. tols ÀAay®s D. Taïs AWG 

A. tods Aayüçs OÙ Àayo À. Tac GW 

DUEL DUEL 
N. (V.) À. ro Aay® ou Aayo N. (V.) À. so &ow 


G. et D. totv Aaywv G. et D. votv &ov 


4. Il ne faut pas confondre les adjectifs en -n09; qui expriment une ilée 
de nombre avec les composés de mhoÿs, navigation. Cf. & 117, Rem. II. 
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Cl 


Sur Azy®s se déclinent des substantifs, comme : 


6 hewg (pour Xxéé), le peuple :: .: 6 xæiws, le câble 
6 vews (pour växés), le temple 6 *“AGw:, l'Athos 
6 taws (pour t4és), le paon _Boräpews, Briarée, 


et des adjectifs masculins, comme 7héws, plein. 
Sur &kws se déclinent les noms d'iles ! : 
à Kéwe, Céos à Ke, Cos à Téws, Téos, 


et des adjectifs féminins, comme fews, favorable. 


Reuanque. — L'accusatif singulier se forme quelquefois sans 
désinence*. Ainsi, à côté de Aayov, &lwv, etc., on trouve Aayà, 
&\w, etc. Mais les formes en w sont moins autorisées que les formes 
ell wv, | 


42. SUBSTANTIF NEUTRE 


Td furéktewvs, le demi-setier 
(radical : futekteo). 


SINGULIER | 


xd huéxtewv le demi-setier 

ALÉXTEWV demi-setier 
xoù nmtéxtew du demi-setier : 
. T® nméxtew au demi-setier 
. 7 hméxtewv le demi-setier. 


> Oo <Zz 


Sur to fuéxtewv se déclinent, au singulier, des adjectifs neutres, 
comme edyewv, fertile; &5104pewv, qui a de la valeur; &yYnpwv, qui ne vieillit 
pas, ec. 


Renarque. — Le pluriel et le duel de rù fmtéxtewv sont empruntés 
à la forme, également usitée chez les Attiques, rù Âpextetov, qui 
suit régulièrement la déclinaison de rù ô&pov. 


4. Le nom commun féminin # Ewç, l'aurore, appartient en partie à la troi- 
sième déclinaison. Cf. $ 74, 2. 

2. Par suite d'une confusion avec des noms de la troisième déclinaison, 
comme aiôwçc. Cf. 8 73. 

3. On ne connaît pas d'autre exemple authentique de substantif neutre 
appartenant à la deuxième déclinaison attique. Le modèle rù gvéyewv (la 
salle à manger), que donnent la plupart des grammaires, semble n'être qu’une 
invention des grammairiens anciens. 
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RÈGLE DU PLURIEL NEUTRE 
Ta Sax TpexeL. 


43. En grec, lorsque le sujet est un pluriel neutre, le verbe 
se met généralement au singulier !. 


Ex. : à Go Tpéyer, les animaux courent (littér. : court). 


TROISIÈME DÉCLINAISON 


(Radicaux divers) 


44. La troisième déclinaison comprend des noms masculins, 
féminins et neutres, dont le radical est terminé soit par une 
consonne, soit par une voyelle autre que « ou o?. On peut donc 
diviser ces noms en deux grandes classes : 


A. Les noms dont le radical est terminé par une consonne; 
B. Les noms dont le radical est terminé par une voyelle. 


Tous ces noms sont imparisyllabiques et prennent aux diffé- 
rents cas les désinences suivantes 5 : 


SINGULIER | PLURIEL 
Masc. et fém. Neut. Masc. et fém. Neut. 
N. çs ou pas de désin. Pas de désin. Eç - œ 
V. s ou pas de désin. Pas de désin. Eç œ 
G. | 06 Gç oY oY 
D. 7 t ot(v) ot(v) 
A. _œouy Pas de désin.  wç ou (vk «x - 
DUEL 
Masc. fém. et neut. : 
N. V. A. € 


G. et D. OLV. 


1. On trouve ‘pourtant quelquefois le verbe au pluriel après un sujet neutre, 
surtout si le sujet représente : des personnes ou si l’on veut insister sur l'idée 
de pluralité. Ex.: tà tén Aaxeôatuovéwv Boactôav éreubav, les magistrats 
de Lacédémone envoyèrent Brasidas; moAÀà A6yux ëkéyovro, de nombreux 
oracles étaient rapportés. 

2. Les substantifs féminins comme xs0w ont en réalité le radical terminé 
par of:], et non par o. Voir plus loin, $ 73. , 

3. On verra plus loin lés modifications que- subissent ces désinences dans les 
substanlifs contractes et dans ceux qui ont, à certains cas, des formes attiques. 
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Nora. — Ce sont les désinences « du génitif singulier et ot(v) 
du datif pluriel qui caractérisent les substantifs de la troisième 
déclinaison. On n'a qu'à retrancher la désinence oç du ie 
singulier pour avoir le radical d'un substantif. | 


A. RADICAUX TERMINÈS PAR UNE CONSONNE 


45. Les substantifs non contractes appartenant à cette pre- 
mière grande classe se subdivisent eux-mêmes en deux caté- 
gories; on distingue en effet : 


I. Les substantifs dont le nominatif est Hrnine par un 5; 


IT. Les substantifs qui n'ont aucune désinence au nominatif. 


I. NOMS QUI ONT UN NOMINATIF SIGMATIQUE 


46. À cette première catégorie appartiennent tous les sub- 
Stantifs masculins ou féminins dont le radical est terminé par 
une muette, et un petit nombre de ceux dont le radical est 
terminé par une liquide. 


1° RADICAUX TERMINÉS PAR UNE MUETTE 


47. a) La consonne finale du radical est une labiale (B, x, 0), 
et la combinaison de la labiale avec le sigma du nominatif sin- 
gulier et du datif pluriel donne un . _ 


‘O AiBiop, l’Éthiôpien (radical : AiBton). 


SINGULIER L PLURIEL 
N. d Ai9{oŸ N. ‘oi  Atbtonec 
\. _ Aibiod V. Atbionec 
G. toù Atfloroc G. tTüv  Atôtôrwv 
D. T&  Aïbiont D. toïs  AiOtobi(v) 
À. rov Ailiora: À. Tous Atbionas 


N. (V.) A. 7  Aïôtome 
G. et D. +7: Atbrorctv 
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Sur Ati se déclinent des noms, comme : 


6 “Apaÿ ("Apaë-o5), l'Arabe 6 oxôkoŸ (oxélon-oc), le pieu 
6 vop  (yüz-66), le vautour à .xazzkty (xaznAtp-oc), le grenier. 


48. b) La consonne finale du radical est une gutturale (+, x, y), 
et la combinaison de la gutturale avec le sigma du nominatif 
singulier et du datif pluriel donne un ë. 

“H ‘péonE, le fouet (radical : uaotiy). 


SINGULIER de | PLURIEL 


_N. Ÿ MATE N. œi paoriyec 
Ve | HAT, V. WAGTIYEG 
G. “Ti paoriyos G.  Tüv paoriywv 
D. TA  AGTUyL D. Tais pmaorizt(v) 
À. TAV  HMAOTIYA . À. TRS  HLAGTIYAS 


u DUEL 


N. (V.)A. Tù paoriye 
G. et D. +roiv pactiyov 


Sur uéort se déclinent des noms, comme : 
ut à | pa: 


tE (æiy-6s), la chèvre 6 xñpvë (xñpux-05), le héraut 
dAnuyE (oaArtyy-05), la trompette 6 ôvuE  (évuy-o5), l'ongle: 


Remarques. — [. Le substantif 4 &lrn£ (gén. &\wrex-0c), 
le renard, présente, au nominalif singulier , un allongement re- 
marquable de le en n. 


IT. Dans le substantif + Poe (gén. toty-66), le poil, le cheveu, 
il faut noter le changement du 6 en + à tous les cas autres que 
le nominatif (ou le vocatif) singulier et le datif pluriel. 


49. c) La consonne finale du radical est une dentale (5, r, 6), 
et la dentale tombe devant le sigma du nominatif singulier et 
du datif pluriel. 


52 : SUBSTANTIFS. 
Premier type. 
50. La dentale est précédée des voyelles &, n, w. 
“H Aaunac, la lampe (radical : AauTtaë). 


SINGULIER PLURIEL 


N.: Oh Azur N. ai  AxuTradec 
V. AXUTAS Y. AauTradeg 
G. Ts  Axuradoç G. Tüv  ÀAxuradwv 
D. Th  Azuradt D. Tais Aauraat|v) 
À. Tv ÀxuTrada A. tas  hauTradac 


DUEL 


CN. (V) A. ro  quradz 
G. et D. +voïv Axuradorv 


Sur Axuraç se déclinent des noms en «ç, nç, ws, comme : 


6 quyas (-4d-o5), le fugitif ñ GemaudTns (-nt-oc), .la justice 
h puptas (-aû-05), la myriade 6 yéAw (-wT-0s), le rire, 


et des participes, comme : 


Aekuxwç (gén. Aekvxot-06), ayant fini de délier. 


Rewarque. — Le substantif 6 roûç (gén. xod-cs), le pied, pré- 
sente, au nominatif singulier, un allongement remarquable de 
o en w. Cet allongement, qui subsiste au vocatif (& moûs), dis- 
paraît au datif pluriel (root). 

De même, les participes en ws (gén. droçs) ont le vocatif sin- 
oulier en « et le datif pluriel en 6s1(v). 


Deutième type. 


51. La dentale est précédée d'un: ou d’un v, et l’accusatif 
singulier est terminé soit par un «, soit par un v. 
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‘H ëAnis, l'espérance “H x&pis, la grâce 


(radical : EATÔ) (radical :. XAP Lt) 
SINGULIER SINGULIER 
N h  Erk N. CE LL 
V. AU Y. | xapt 
G. tic EAU G. TA  HAOUTOS 
D Th  éArdt D. Th HApUTL 
À Tv éATÛdX À. TAY Hp 
PLURIEL PLURIEL 
N œé  EÂnidec N. ai  yapures 
Y. | &Anidec V. HAUTES 
G. rüv éArDwY G. TV YaDiTEY 
D Tais éAr(ot(v) D. Tais  yaotat(v) 
A tac ÉÂnidax A. TA  YApLTAS 
DUEL DUEL 
N. (V.) A. sù  Ende N.(V.) A. so  yagure 
G. ct D. roiv éArèuv G. et D. rciv yapirouw 


Sur ëàxr& se déclinent des noms, comme : 


h &onis  (-iô-o5), le bouclier à Tupavvis (-i5-oç), la tyrannie 
à matpis (-:6-05), la patrie ñ xAapôs (-00-oç6), la chlamyde. 


Sur act; se déclinent des noms, comme : 


h épis (ëp:0-o5), Ja querelle 6 ou à 8pvig (opv:6-05), l'oiseau 
ñ Oëéqus (Oémd-0), la Justice ñ x6pus (xépub-os), le casque. 


Remarques. — I. Tous les noms en & (gén. 1ôc6, vrcç, 10cs) 
ont le vocatif en «. Le substantif © æaïs, l'enfant, suit la même 
règle (& zx). Quant au vocatif des noms en w, on n’en a pas 
d'exemple. 


IT. Que la dentale finale du radical soit précédée d’un : ou 
d'un v, il faut observer, pour l'accusatif singulier, la règle 
suivante : 


«) Si, au nominatif, les syllabes finales « et v< sont accentuées, 


1. Mais le sabstantif + Oxfs (gên. ôxis-6$), le repas, fait au vocalif : & Cués. 
ADRÉGÉ DE GIRAMMAIRE GRECQUE. fs) 


54 | SUBSTANTIFS. 
l’accusatif est régulièrement en «. Ex. : à éAtis, acc. tv &Amiôa; 
À LAGUUS, ACC. TNY YAGUUOX. 


B) Si, au contraire, les syllabes finales ce et ve ne sont pas accen- 
tuées, la dentale tombe et l'accusatif prend la désinence v! : Ex. : 
À ALP, ACC. TRY HAPIV ; À xÉpUS, ACC. Tv xépuv; ebektts, qui à bon 
espoir, acc. edeaTtv. 


Nora. — D'une façon analogue, le substantif 6 xoûç fait régu- 
lièrement à l'accusatif nôdx; mais, dans les composés, on 
trouve tantôt -xcdx, tantôt -rouv. Ex. : © toimous (le trépied), 
acc. Toénoda ; toirous (qui à trois pieds), acc. tpérouv. 

Troisième type. 


52. La dentale est précédée d'un v. 
‘O yiyäs, le géant (radical : yiyavrt). 


SINGULIER PLURIEL 
N. o  yiyä N. ct  ylyavres 
Vs YÉyav V. YÉYAVTES 
G. TOÛ  YlYAVTE. G. TOY YIYAVTOV 
D. TS  YÉYAVTE D. Toi yiyact(v) 
À Tov  yiyavra À. TOUS YÉYAVTAS 


IU.L 
N. (V.) A. To yiyavte 
G. et D. voïv yryivraw 


Sur yiyax se déclinent des noms masculins en às et ous, 
comme : 


6 éxépag (-avr-0s5), l'éléphant 6 ävôpuaç (-avr-oç), la statue 
ou l’ivoire 6 66oûs  (-6vr-05), la dent, 


des adjectifs masculins en «ç et en et, comme : 


räs (mavr-6s), tout xapiers (xaplevr-0s), gracieux ; 


À. Par analogie avec les noms comme zéhus (cf. & 68). — Pour le substantit 
h xheic (gén. xkedé<), la clef, qui, malgré l'accent, fait à l'accusatif xheïv (et 
non xheïôæ, forme commune), voir aux Noms irréguliers, $ 75. 

2. Tn'y a pas d'autres substantifs en ous (gén. -ovros) que édous et ses 


CONposCs. 
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enfin des participes masculins en &s, etç, ous et üs, comme : 


Aboaç (AUcavt-0<), ayant délié Gtôouç (ôtôévr-0ç), donnant 
Avbeig (AvbévT-06), ayant été délié  Gerxvüs (Gesxvüvr-0<), montrant. 


Rexarques. — [. Dans tous ces noms, adjectifs ou participes 
masculins, la nasale v tombe, comme la dentale, devant le 
sigma du nominatif singulier et du datif pluriel ; mais la voyelle 
qui précède subit un allongement : à s’allonge en à, e en «, 
o en ou! et ü en 5. Par exception yapséex fait au datif pluriel 
taptest?. | 


II. Dans les noms en «ç, gén. avreç, la désinence ç du nomi- 
natif singulier disparaît au vocatif, et, comme un mot grec ne 
peut se terminer par un t°, il s'ensuit que le vocatif n'est 
autre chose que le radical privé de la dentale finale. 


Ex. : éAépac, voc. © ékéoav. 


Il en cst de même des adjectifs en ets. Ex. : yapleus, voc. 
1uStEv. 


Mais le vocatif cest semblable au nominatif : 
«) Dans ôBou; (voc. & 6douc) ; 


B) Dans les participes en ac, ets, ous ct ut. 


2 RADICAUX TERMINÉS PAR À OU v 


53. a) La consonne finale du radical est la liquide X, ct les 
désinences casuelles s'ajoutent au radical sans la moindre 
modification. 


4. Cet allongement de o devrait se faire régulièrement en «w. Voir 6 Xéwv. 

2. Pour les autres particularités que présente la déclinaison de 4apteus, voir 
8125, Remarque, et la note. 

5. Un mot grec ne peut se terminer (si l’on excepte ox, ox, ëx) que par 
une voyelle ou l'une des trois consonnes v, p, ç. Mot mnémotechnique : 
Nnpeoç (Néréc). 

4. C'est du reste une règle générale que (ous les participes ont le vocatif 
semblable au nominatif. : 


58 SUBSTANTIFS. 


‘O &c', le sel (radical : &À). 


SINGULIER PLURIEL 

N. 6  aäX, le sel N. of &dec, les bons mots. 
Y. GA V. QÀEc 

G. To adde G. toy dy 

D. 7& ao D. voïë ahot(v) 

A.  Tov Ga A. toùc &uc 

DUEL 
N. (V.)A. rù &e 


G. et D. +voïv œavuiv 


Nora. — Il n'existe pas en grec d'autre nom à radical en à. 


54. b) La consonne finale du radical est la liquide v, et cette 
liquide disparaît devant le sigma du nominatif singulier et du 
datif pluriel. 


‘H pic, le nez (radical : fuv). 


SINGULIER PLURIEL 
N. î bte N. ai  bives 
V. ét V. bivec 
G. tas bivds G. Tv  bivüv 
D. TA  tvi D. Taïs btot(v) 
A. Thv biva A. tas  Divas 


DUEL 
N. (V.) A. To bive 
G. ct D. zoïv brvoiv 
Sur 54 se déclinent quelques noms, comme : 
hs (iv-65), le muscle ñ Sxhapiç (-v-os),  Salamine 
6 Gehpis (ôekptv-0s), le dauphin 6 preis  (nTev-05), le peigne; 
et des adjectifs, comme : 
mia (mékav-os), noir. etc (év-65), un 
4. Rare au singulier. Les Attiques disaicat d'ordinaire ot &hes, les grains de 


sel, c.-à-d. le sel. — Comparez le pluriel oi &es avec le latin sales, les bons 
mu's. — Où &heç signific aussi très souvent : l'hospitalité. 
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Remarque. — Dans le substantif xreis, l'e du radical s’est allongé 
en er au nominatif singulier; mais cet allongement ne persiste pas 
au datif pluriel : xteoi(v). 


II. NOMS QUI ONT UN NOMINATIF ASIGMATIQUE 


55. À cette seconde catégorie appartiennent des noms 
masculins ou féminins dont le radical est terminé par unc 
liquide (o ou v) ou par la combinaison (o)vr, et des noms 
neutres dont le radical est terminé par une dentale ou par la 
liquide ». 


1° RADICAUX EN P OU vi 


56. Les noms dont le radical est terminé par p ou v présen- 
tent, au nominatif, les terminaisons rp, nv; wp, wv. On observe, 
en effet, pour la formation du nominatif, la règle suivante : Si, 
dans le radical, la voyelle qui précède le b ou le v est longue de 
nature (1 ou w), elle reste longue; si elle est brève (e ou co), elle 
s'allonge. Ainsi o 0%o (l'animal sauvage), est pour à 6e; 
0 Satuuwv (le démon, le génie familier), est pour © Sarov=c. 


‘O 6p, l'animal sauvage “O ôaxiuœv, le démon 


(radical : Enp). (radical ! Sxruov) k 
SINGULIER SINGULIER 
N. Op N. ©  Oatuowy 
V. ôre V. Oxtuov 
G. Toù Onpis G. Toù datovos 
D. T&  Onpt D. T&  daipovt . 
À. Tov Oo A. Tov  daipova 
PLURIEL PLURIEL 
N. où  Opec N. où  Oatuovec 
V. Opes Y. datwovec 
G. Tov Oneüv G. Tüv Oxpovoy 
D. Toi Onpoi(v) D. toïs duttoot(v) 
À. Tous Opus À. TOUS DALOVAG 
DUEL DUEL 
N. (V.) À. ro pe N. (V.) À. ro Gatuove 
G. et D. voïv Gmpoiv G. et D. soïv Jarmoverv 


4. Tous les radicaux en p ont lc nominatif asigmatique; on a vu ci-dessus 
(S 54, b) les quelques radicaux en v qui prenaient un $ à ce cas. 
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Sur 6%, on décline des noms, comme : 


6 xpatnp (-ñp-oç), le cratère ô pop (-wp-66), le voleur 
6 "EXAnv (-nv-o5), le Grec 6 à&yov (-&v-o4), le combat. 
‘Sur ôxiuwv, des noms, comme : 

ô &ñp (&ép-05), l’air! 6 fnrwp (-op-oç), l'orateur 
6 rouunv (-év-os), le berger 6 yeitwv (-ov-05), Je voisin. 


et des adjectifs, comme : régnv (répev-06), tendre; eudatuwr 
(e0Sztuov-0ç), heureux. 


REMARQUES. — Ï. «) Les noms qui se déclinent sur 6%p, c'est-à-dire 
qui ont au radical une voyelle longue devant p ou v, ont toujours 
le vocatif singulier semblable au nominatif : Ex. : & "EAlnv, Ô Grec. 


On excepte : 6 owrnp (owtñp-oç), le sauveur; ’AT6A UV (ATéAwv- 
05). Apollon, et Ilooetô&v (Iloce:ë&v-oç), Neptune, qui font au voca- 
tif : © aùvtep, "Arokdkov, Ilooeiüov. 


__B) Quant aux noms qui se déclinent sur Sxiuwv (radicaux en ep, 
ev; op, ov), ils ne perdent, au vocatif, l'allongement du nominatif 
que si la syllabe finale n'est pas accentuée. Ainsi yeitwv fait au vo- 
catif yetrov; mais Ayenwv (gén. fyemv-0s), général, fait : & ñyeuwv; 
rotuny (gén. romuëv-05), berger, fait : © rorunv, etc. 


If. Les deux noms propres ’AréAkwv ct Ilosetô&v perdent quelque- 
fois, à l’accusatif singulier, le v du radical : d’où les formes con- 
tractes Aro (pour AtéAlw-a) et Ioce:ô& (pour Iloce:ô&-a), à côté 
des formes régulières Arôkuwvz et Ilocetôve. 


III. Dans les noms en wv et en nv, la nasale tombe au datif plu- 
rlel (ôæiuoot — üaimov-a:); mais dans les noms en wp et en np, le p 
subsiste (éntop-a1). 


2° NOMS SYNCOPÉS EN np 


57. On appelle ainsi? un petit nombre de substantifs en r» 


(= ex), qui perdent le du radical aux trois cas suivants: 


génitif singulier, datif singulier et datif pluriel, et qui, à ce 
dernier cas, intercalent la voyelle de liaison à entre le radical 
syncopé et la désinence o1(v). Tous ces substantifs ont le vocatif 


1. ‘O änp est très rare au pluriel. Pour le vocatif singulier de &np et 
d rounv, voir la Remarque I, 6. 
2. De oyYxo7r. coupure, retranchement d'unc lettre dans lc corps d'un mot. 
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singulier en es, quelle que soit la place de l'accent au nomi- 
natif. 


“0 rathp, le père (radical : Trautep). 


SINGULIER PLURIEL 
N. ©  ratho N. OÙ TuTÉLEc 
Y. RÈTED Y. TATÉPEG 
G. To narpdc! G. TGV TATÉEOV 
D. TS nat! D. Toïs natoxot(v) 
À. TÔV TATÉOL A. TOUS TATÉOUE 
DUEL 
N. (V.) A. TD TATÉDE 
G. et D. TOI TATÉpOIV 


On décline de même : 


ñ ATP (unvpés), la mère À YAGTAp (yaotpés), l'estomac 
À Ouyérnp (Guyarpés), la fille ou le ventre. 


Remanques. — I. Par exception, Anunrnp, Cérès (voc. Anunrep), fait 
toujours Añpntpa chez les Attiques. 


II. Le substantif 8 &ornp, l'astre, n’est syncopé qu'au datif plu- 
riel : gén. sing. &otépos, dat. sing. &otépt, mais dat. plur. &otpaat(v). 


JT. Enfin le substantif 6 ävñp, l'homme, rejette à tous les cas 
du singulier (sauf le N. et le V.) et à tous les cas du pluriel et du 
duel l’e du radical; mais il intercale entre le v et le p un à destiné 
à faciliter la prononciation 3. ‘O &vnp se décline donc ainsi : 


SINGULIER PLURIEL 
N. 0 avio N o  Gvôpec 
V. GVEE V. GVÔDEG 
G. : Toù avdodc G. Tüv AvÈoGv 
D. T&  avôoi D Toi GVÜpaot 
À. - vov üvèpa A TOUS AVÔpas 
DUEL 
N. (V.) À TO  vÔpe 
G. et D. Toïv avdpoiv. 


1. CF. matpéc (— matépos) avec le latin patris (— patcris); rarpl (— 7ra- 
tépt) avec patri (— pateri). 

2. De même, en français, gendre vient de gen(c)rum, tendre de (e- 
n(e)rum, elc 


4) SUBSTANTIFS. 
3° RADICAUX EN (o)vt 


58. Tous les subitantifs qui ont le radical terminé par ovr 
(à l'exception de 55:56 qui suit la déclinaison de yyas) ont le 
nominatif en wv : ils perdent, en effet, la dentale finale et allon- 
gent l'o en w. Cet allongement ne subsiste pas au vocatif, qui 
est en ov'. Au datif pluriel, la nasale tombe, comme la dentale, 
ct l'o s'allonge en ov?. 


‘O Xéov, le lion (radical : Aeovt). 


SINGULIER PLURIEL 
N. 0  Àéwy N. oÙ  ÀéovTec 
V. ÀEov Y. Àéovrtec 
G. tToù Àéovtoc G. Tv Àedvtoy 
D. T&  Àéovrt D. Toïs Àéouct(v) 
À. TV ÀEOVTA À. TOUS ÀéOVTE 
L1 
DUEL 
N. (V.) A. To  Àéovre 
G. ct D. totv Àesvtoty 


Sur Àéwv se déclinent des noms, comme : 


ô yépwv  (-ovr-os), le vieillard 6 tévov  (-ovr-o5), le tendon 
6 0epärwv (-ovr-0o5), le serviteur 6 ’AxEpwv (-ovr-0ç5), l'Achéron, 


des adjectifs, comme : 
Exwy (é£xôvr-06), qui veut bien &xwv (äxovr-o5), forcé et contraint 5, 


ct tous les participes en wv*, comme : Advwv, Auovt-06, délinnt. 


4° RADICAUX NEUTRES TERMINÉS PAR LA DENTALE © 
OU LA LIQUIDE P 


59. a) La consonne finale du radical est la dentale +, c 
celte dentale tombe aux trois cas semblables du singulier, qui 


1. Sauf dans des noms comme Æevopüv (gén. Æevopvr-0ç), Xénophon, où 
la terminaison &v est le résultat d'une contraction pour &wv. 

2. Comme dans ô8ovç, dè0991. Il ne saurait y avoir un sigma après l'allon- 
gement de ovt en wv. 

3. Les vocatifs de éxwv et de son contraire &xwv sont inusités. 

4. Les participes en wv ont, comme tous les autres, le vocatif semblable au 
nominalif. Voir page 35, note 4. 


TROISIÈME DÉCLINAISON. 41 


n'ont pas de désinence casuelle, ainsi qu'au dalif pluriel devant 
la désinence o:(v). 


Td oôua, le corps (radical : oœuat). 


SINGULIER PLURIEL 
N. Td ou N. TX GUULATL 
V. cüux V. GUUATL 
G. TOÙ GUULATOS G. TÜV GCULATWV 
+ # … / 
D. TH  GUATI D. rois cwtaot(v) 
À. TÔ ou À. TX  GUUATO 


DUEL 


N. (V.) A. TD  CULUTE 


G. et D. TOÏV GHLATOLY 


Sur cüux se déclinent un grand nombre de substantifs!, 
comme : 


to &pux (-xt-05), le char Tr roinuæ (-axt-0ç6), le poème 
ro uvux (-ar-05), le monument  vè ét  (-1t-06), le miel?. 


Remarques. — I. Dans un petit nombre de substantifs neutres, 
comme ôédezp, l'appät (gén. ôehéat-05), xap, le foie (gén. frat-os), 
ppéap, le puits (gén. ppéat-0s), la dentale est remplacée, aux trois 
cas semblables du singulier, par un p. 


II. Dans les substantifs suivants, elle est remplacée par un & : 
répas, la limite (gén. mépar-05); Td p@;, la lumière (gén. pot-6ç); 
Tr oùç, l'oreille (gén. bT-66); To oTds, la pâte (gén. otat-6s). 


60. b) La consonne finale du radical est un p, et le nominatif 
est toujours en ap, sauf dans le substantif tù xüp, le feu (— vip). 
Les noms neutres en «p, peu nombreux d'ailleurs, ne se trouvent 


d'ordinaire qu'au singulier. 


4. Ce sont, le plus souvent, des substantifs dérivés de verbes. Cf. p. 314. 

2. Le substantif péx (sans pluriel) est le seul qui ait un devant la den- 
tale. On décline de même les adjectifs neutres en «, comme eÿyapt, gracicux 
(gén. sing. ebyapit-os, nomin. plur. edbyäpiz-æ). 
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To véktap, le nectar (radical : vektap). 
SINGULIER 


NN. vTù vextap, le nectar 
V. véxtTap, nectar 

G. Toÿ vixtapocs, du nectar 
D. t® véxtapr, au nectar 
À. td  véxtap, le nectar. 


Sur véxtap sc déclinent quelques substantifs, comme : 
To éan (apos)", le printemps To xoap (xuapos), Ie trou. 
Révanque. — Le substantif ro xüp (gén. rüpés), le feu, est le 
seul qui ait un pluriel complet : tà rup4, les feux de bivouac. Mais ce 


pluriel se décline sur t& &&pa (2° déclin.), comme si le nominatif 
était à rupév. 


III. NOMS CONTRACTES DE LA PREMIÈRE CLASSE 


(Radicaux en sigma) 


61. Une troisième et dernière catégorie de la première classe 
est celle des substantifs dont le radical est terminé par un ç. Tous 
ces substantifs sont confractes par suite de la chute du ç devant 
les désinences casuelles, et les contractions se font ainsi : 


en n (ordinairement : 

ea se contracte 1 à ent) si se contractent en & 
en « (après un € ou un 1) me 

€ êe 

. en Et [e 41 en «& 

et rs 

£o en ou &o en w 

Ew en w QU) 

Eot en ot œoL en w 


Nora. — L'accusatif pluriel, quand il est contracte, est toujours 
semblable au nominatif pluriel contracte, et, au datif pluriel, le 
sigma du radical tombe devant le sigma de la désinence, sans allon- 
gement de la voyelle qui précède. 


1° NOMS MASCULINS ET FÉMININS EN nç 


62. Les noms masculins et féminins en ns (— 0-5) présentent 
les particularités suivantes : 


4. Au génitif et au datif singulier de ro éap, les Attiques disaient le plus 
souvent, en contraclant ex en n, ñpoç (au lieu de Expos), pt (au lieu de 
£apt). Mais, aux trois cas semblables du singulier, ils ne faisaient pas de con- 
traction 


TROISIÉME DÉCLINAISON. #7) 


a) Au nominatif singulier, le sigma du radical ne saurait étre 
suivi du sigma de la désinence, mais si s'allonge en n (Tpepis — 
Tpinpeo-ç). 


B) Cet allongement de le en n ne subsiste pas au vocatif singulier. 


‘"H tpupns, la trirème (radical : tpunpes) 
SINGULIER  PLURIEL 
N. à  vptpnç 
\. TPINPES 
G. ts Tpimpous (Tpinpe-06) 
D. tn vpmper (rpinpe-i) 
À. vnv tpumpn (Tpmpe-a)! 


ai vTpimpes (rprnpe-ec) 
Tpimpats (Tptnpe-es) 

. Tov Tpinpwv (Tpinpé-wv) 

Talç Tpinpeot(v) 

Tàç TPINPELS 


CS 


rEo<z 


DUEL 


N.{V.)A. vo Torhpet (toumpe-e) 
G. et D. votv cpimpoiv (rprnpé-otv) 


Sur Trhpns, qui est en réalité un adjectif pris substantivement 
(— vaës Temps, un navire à trois rangs de rames, se déclinent des 
adjectifs féminins substantivés, comme : 


h tTetpnopns, la quadrirème h Tevrhpns, la quinquérème, 
des adjectifs masculins et féminins, comme : 

&hnûns, vrai, vraie capnñs, clair, claire, 
enfin des noms propres, comme : 


’Apioropävn, Aristophane Ewxpérne, Socrate, etc. 


Remarques. — I. Les noms propres qui se déclinent sur tpimpne, 
sauf ceux en -xàñs, forment souvent leur accusatif comme s'ils se 
déclinaient sur ’Atpeiônç (1° déclinaison). Ainsi, à côté de ’Aptoto- 
pavn, Anuoofëvn, Zwxpatn, on trouve les formes ’Aprotopavnv, Anuo- 
GÛévnv, Zwxpatnv. Les Attiques semblent même avoir préféré aux 
formes régulières en n les formes hétéroclites en nv. 


IT. Les noms propres en -x1ñs (contraction pour -xAénç) ayant le 
radical terminé en -xAces, sont contractes à tous les cas, et subis- 


1. On voit qu'ici la contraction de ea se fait en n même après un p; mais, 
après un € ou un &t, elle se fait en «; par ex.: évôer (qui a Don ëvôea ; 
Üyuç (sain), dy:3. Après un v, on a le choix entre & et n; par ex. : edouñc 
(heureusement né), edouñ ct eb2u3. 
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sent même, au datif singulier, une double contraction. On les décline 
ainsi : 


Mepwxdhñs, Périclès (radical : Mepuxsec). 
N. 6  Ilepexdñs (pour -xkenc) 


Y. Tepirxherg ( — -xheec) 
G. vod Ilepexdéous ( — -xéeo:) 
D. t& Ilepexet ( — -xAéer — -xAést) 
A. vov Ilepexhéx (| — -xhéex) 


On décline de même : 


“Hoaxkis, Ilercule;  @euioroxA%s, Thémistocle ; 
Zopoxkñçs, Sophocle, etc. 


29° NOMS NEUTRES EN 0€ 


63. Les noms neutres en o$ (—es) sont caractérisés, aux trois 
cas semblables du singulier, par le changement de l’e du radical 
en o. 


Nora. — Ce changement n'a lieu que pour les noms : les adjectifs 
neutres qui ont le radical en es gardent intact l’e du radical. 


TÔ yevoc, la race Tô «cos, la gloire 
(radical : yevec). | {radical : KkÂeec). 
SINGULIER SINGULIER 

N. To yivos N. Tù xAéos 
V. YÉVOs Y. xXÀEoc 
G. Toù yévous (yéveccs) G. Toù xAéous (xhéecc) 
D. +r& yéver (Yyéver) D. +r@ xAéer (xAceï) 
A. To yévos A. To xÀéoc 
PLURIEL PLURIEL 
N. Ta yévn  (yévea) 7 N. 7x xéa (xAéeo) 
N: YÉVn  (yévec) V xAE&  (xAéeu) 
G. Tüv yevüv (yevéwv) G. rüv xkcüv (xhcéwv) 
D. soïë yiveot(v) D. vois xAéeot(v) 
À. Ta yévn  (yévez) À. vx xAéx (xhéez) 
_ DUEL DUEL 
N. (V.) A. ro yéver (yévee) (manque) 


G. et D. roïv yevoiv (ysvécuv) 
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Sur yévos se déclinent des noms neutres, comme : 


ro B400ç, la profondeur ro péyeoc, la grandeur + éros, l'anné 
To eopos, la largeur ro teïyos, la muraille vù &locs, l'épée, etc., 


ct des adjectifs neutres, comme : 
edyevés, généreux &hnôéç, vrai  oagéç, clair. 
Sur xkéos se déclinent : | 
| ro Ôéoc, la crainte xd 4pEOG, la de tet. 
et les adjectifs comme : 


ëvôeéc, insuffisant  edxheée, illustre  ÿyréçs, bien portant. 


Rewsrque. — Le subslantif &v8oc (rd), la fleur, fait au génitif pluriel 
&vôéwv sans contraction. 


3° NOMS NEUTRES EN &$ 


64. Les noms neutres en aç sont caractérisés, au génitif singu- 
lier, par la terminaison ws, contraction de äos. 


Td kpéac, la viande {radical : kpea). 


SINGUCLIER PLURIEL 
NN. vèù xpêas N. va xpeä (xpéaa) 
Y. xpEXS Y. rpéä (xpéaa) 
G. où xpéws (xpéäos) G. Tüv xpeüv (xpeduwv) 
D. To xpéa (xpéäi) D. voïç xpéaat|v) 
À. To xpeas A. ta xpéä (xpéaa) 


DUEL 
N.(V.)A. vo xpiä (xpèae) 
G. et D. votv xpe&v (xpedotv) 
Sur xpéas se déclinent : 
ro yépus, la récompense et ro yipas, la vieillesse. 
Reuanque. — Les substantifs tépz; (td), le prodige, et xépas (rd), 


la corne, ont un double radical : repas et tepat, repas el xepar. Ils 
suivent donc tantôt la déclinaison de xpéxs, tantôt celle de cüpx. 


4. Le nominatif était plutôt, chez les Atliques, ro xpéws (voir Noms irré- 
giuliers, $ 15). 
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Tè tépas, le prodige To képac, la corne 


(radicaux : tepac et tepat). (radicaux : kepac et Kkepat). 
SINGULIER SINGULIER 
N. vù vépas N. vo xépac 
V. TÉPA V. XÉPAG . 
G. Toù tépäros G. voù xéparos et xépus! 
D. tro@ Tépärt D. ro xéparr et xépz 
À. Tù vépac À. vù xépas 
FLURIEL PLURIEL 


N. ta vépära et tépa N. tà xéparx ct xépa 
V. ‘ tépära et tépä V. xépäta et xépa 
G. vTüv tepätuy ct repoy G. Toy xepatuv 
D. vor tépäai(v) D. vos xépäoi(v) 
À. va vépäta et Tépä À. vTà xépära et xépa 
DUEL DUEL 
N. (V.) A. vo sépère N.(V.)A. to xépäre et xépa 
G. et D. votv tepävoiv G. et D. votv xepatorv el xepüv 


4° NOMS FÉMININS EN &s 


65. On ne compte que deux substantifs féminins en wç qui aient 
le radical en oc : ñ we, l'aurore, et ñ aœièws, la honte, et ces 
substantifs présentent de telles analogies avec les substantifs fémi- 
nins en w (radical o ou «), qu'il est difficile de les séparer. On 
trouvera donc la déclinaison de «idws à côté de celle de àzw, 
l'écho. Voir $ 75. 


Nora. — La forme attique ñ £ws, l'aurore, suit en grande partie 
la deuxième déclinaison attique. Voir Noms irréguliers, $ 74, 2°. 


B. RADICAUX TERMINÉS PAR UNE VOYELLE 


66. La seconde grande classe de la troisième déclinaison 
comprend des substantifs dont le radical est terminé soit par 
une voyelle, soit par une diphtongue. Presque tous ces sub- 


stantifs présentent des contractions résultant de la rencontre 


de la voyelle finale du radical avec la voyelle initiale de la 
désinence. 


1. Toujours zépuç dans l'expression ni xépuw, à l'aile (d'une armée). 


“0 É  enn  — 7 
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I. RADICAUX EN Lt ET EN VU 


1° MODÈLES EN U6, GEN. Vos 


67. Les substantifs en us, gén. vos, perdent au vocatif la dési- 
nence $ du nominatif. À l’accusatif singulier, ils prennent la dési- 
nence v et à l’accusatif pluriel la désinence (v};. Les uns, comme : 
où, ne sont Jamais contractes ; les autres ne sout contracles qu'à 
certains cas. 


‘H oû6, la truie (radical : ov). ‘O ix806, le eo (radical : ixBu) 

SINGULIER SINGULIER 

N. À où. N. 6  iyôüs 

V. où \: 1400 

G. vis oùés G. voù ix00oç 

D. +7 oùt D. +<& txô0r 

À. vnv oùv A. vov iy6üv 
PLURIEL PLURIEL 


N. ai obec N. où yes et ix0ü:* 

V. OÙEG V. lxôdecs et Ix00s 

G. Trov otov G. rov ty66wv 

D. vaïç oüoi(v) D. vote 1y6Uoi(v) 

À, vas oùs À. voùs lyOüc 

DUEL DUEL | 

N.(V.) A. à ae N.(V.)A. vo tyôôe et 1405 
G. et D. <otv oùüotw G. et D. votv iy05ow 


Sur le modèle oùs on décline des noms, comme : 


é Bétpuc, la grappe  ñ 8p%ç, le chène 
à otayuc, l'épi h méruç, le pin 


à los, la force 
ñ Oppôs, le sourcil. 

Sur le modéle t0%; on décline, sauf au duel, où is n'ont pas !a 
forme contracte, les trois substantifs : 


e 


n dpzus, le filet, à xxxpvs, le grain d'orge, et 6 pô, le rat. 


À. Mais, au pluriel, la nasale tombe devant le 4. Où a déjà vu cette parli- 
cularité au $ 54 

2. Comparez le lalin manus (— manues). Quant à l'accusatif pluriel 1y056 
our {yJuv-$), ce n'est pas une forme contracte. 
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9 MODÈLE EN t$, GÉN. eg 


68. Les substantifs en 15, gén. ew;, ont le vocatif en «et l’accu- 
satif en tv. Aux autres cas, l’: du radical s’affaiblit en e, et les con- 
tractions résultent de la rencontre de cet e avec la voyelle initiale 
de la désinence. — Le génitif singulier, au lieu de la désinence 
ordinaire oç, prend la désinence attique ws. — Enfin l’accusatif plu- . 
riel contracte est toujours semblable au nominatif pluriel contracte. 


“H nôkts, la ville (radical : roÀL). 


SINGULIER PLURIEL 
N. à oki N. œË nshetrs (pour ice) 
V. TO NS V. nohetx (pour roses) 
G. Ts row G.  Tüv roswy 
D. + zéke (pour roc) D. raï môkeot(v) 
À. ray ré À. Tac nohetc 


DUE!, 
N. (V.) A. à née (pour rékec)! 
G. et D. 7zoiv roh:orv 


Sur zôks se déclinent quelques substantifs masculins, comme : 
6 iv, le devin 6 Ext, la vipère, 
et un grand nombre de féminins®, comme : 


vas, la puissance 


“fnoinars, la poésie Ü 
6px,  l'outrage, etc. 


ñ Ô 
ñ ot, la vue | À © 


8° MODÈLES EN US$ ET EN V, GEN. eus. 


69. Parmi les rares substantifs contractes dont le radical est ter- 
miné par un v, il faut distinguer d’une part les masculins qui ont le 
nominatif en ve, d'autre part les neutres qui ont le nominatif en v. 

Les uns et les autres présentent, du reste, les mêmes particula- 
rités que les substantifs contractes dont le radical est terminé par 


Un t. 


4. Et non zéin. 
2. Géncralement en os, Ets, Vus. Pour la différence centre les substan- 


Uls en o1$ et ceux en px, voir 8 397, 4°; cf. p. 41, n. 1. 
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‘O mxvs, la coudée Tè &orv, la ville 
(radical : TnxXU). (radical : &otu). 
SINGULIER SINGULIER 
N. 6  riyxès | N. vd &ott 
Y. TAY0 V. &otd 
G. Toù rnyews G. où äotewc 
D. r® rayer (rnxei) D. vo &oter (äovei) 
À. Tèv TAyüv À. To Gotÿ 
PLURIEL En PLURIEL 
N. of nuyets (nnyeec) N. va äotn (äotea)! 
V. nager (rnxees) Y. &otn 
G. Tov Triyeuv G. Tüv à&octéwv 
D. votç rnyeoi(v) D. vo &oteoi(v) 
A. vos rnyetc À. và Gotn (äotea) 
DUEL DUEL 
N.(V.)A. To nnyer (nnyee) N.(V.)A. vo &orter (àotee) 
G. et D. sotv rnygéorv. -G. et D. ‘+otv àotéarv 


Sur zrñyuç se déclinent les deux substantifs : 


à mékexuc, la hache, à rpéoëus, le vieillard, 


et des adjectifs masculins, comme : 


nÔVs, agréable; Auxbs, doux, etc. 


Nora. — Le substantif féminin à Éyyelvs, l'angulle, suit au singulier 
la déclinaison de o%, au pluriel seulement celle de zr#4vç ou de 
ANT : | 


Sur äotv se décline le neutre des adjectifs en «s : 
ep, large; tayv, prompt, etc. 


Reuanques. — I. Les adjectifs masculins qui se déclinent comme 
=34vs et les neutres qui se déclinent comme &otv ont le génitif en 


1. Pour la contraction de ea, voir $ 61. Le tableau qui a été donné pour les 
substantifs contractes de la 1° classe doit servir également pour ceux de la 
scconde. 

2. Au pluriel, of rpéoëerç signifie : les ambassadeurs {voir Noms irréque 
licrs, p. 56). Le duel rw rocséñ (au lieu de xpéoée:) semble venir d'uuc 
forme npeobeus (cf. Baorheos). 

ADRÉGÉ DE GRAMMAIRE GRENQUE. 4 
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eos, non en ew;. Ex. : Bpzôvs (lent), neutre, Bpaôv; gén. masc. et 
neutre : Bpaôeos. 


IL. Les adjectifs neutres en v ne font pas la contraction aux trois 
cas semblables du pluriel, mais ils la font à ceux du duel. Ex. : 
futov (demi), Apiozx; tpz70 (rude), tpayer. 


_ IT. RADICAUX EN AU, OU, EU 
4° MODÈLES EN aug ET EN ou. 


70. Les substantifs masculins ou féminins dont le radical est 
terminé par les diphtongues av, ov, ne sont pas contractes. Ils ont 
le nominatif en aus ou en ovs, et suppriment au vocatif la désinence 
du nominatif. Ils perdent l’u qui précède la désinence du nominatif 
à tous les cas dont la désinence commence par une voyelle. Enfin, 
ils prennent à l’accusatif singulier la désinence v, à l’accusatif plu- 
riel la désinence (vs. On les décline ainsi : 


‘H ypaôc, la vieille femme ‘O ou À Boûs, le bœuf 
(radical : ypau). (radical Bou). 
SINGULIER SINGULIER 
N. à ypads N. 6 . Boë (cf. bos) 
Y. ypa V. Bo. 
G. Ts  ypaés G. voù Boëç (cf. bov-1s) 
D. +9  ypät D. r& Bof (cf. bov-i) 
A. TV YPAÜV A. vèv Boÿv 
PLURIEL PLURIEL 
ON. at  ypäe N. oi fées (cf. bov-es) 
Y. ye&ES V. Bées 
G. Tv  ypaùv G. cov Bowv (cf. bü-um) 
D. Taïç ‘yeavoi(v) D. votç Bovoi(v) 
A. Ts  YPas À. toùs Boüs 
L DUEL DUEL 
N.(V.) A. ro ypäe N. (V) A. sw és 
G. et D. votv }päorv G. et D. votv Booty 


‘Sur ypaës se décline seulement le substantif À vx35, ie navire, Gu 
est, du reste, en grande parlie irrégulier. 
Sur Boys se décline : & xoÿs, le conge (mesure). 


4. Noir Noms irréguliers, p. 55. 
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2% MODÈLE EN Es, GÉN. és. 


74. Les substantifs masculins dont le radical est terminé par la 
diphtongue ev perdent, comme les radicaux en «v et en ov, lu final 
du radical chaque fois que la désinence commence par une voyelle. 
Ils ne sont contractes qu’à certains cas. Ils n’admettent, en effet, 
que la contraction de eï ou de ee en es. Ils ont le nominatif singulier 
en eds, le vocatif en e5, l’accusatif singulier en & et l’accusatif pluriel 
en &s. Comme zédtç et räxus, ils prennent au génitif singulier la 
désinence attique ws. 


Nora. — La contraction de ee en et au nominatif pluriel ne se rencontre 
que dans le nouvel attique : l’ancien attique employait des formes en ñç. 
— Quant aux trois cas semblables du duel, ils sont toujours terminés en #. 


*O Baorkevc, le roi (radical : Baorkev). 


_SINGULIER PLURIEL 
N. 6 Baorkeus oÛ Basset Baorheïc (Baorhéec) 
V. BaotÀed Bass et Baorheïs (Bacréec) 
G. Toù Bacthtws TOY Bacthéwv 
D. +& Baorhet (Baorér) troie Baorhsüot(v) 
À. “èv Basrëx Tobs Baothsäs 
DUEL 


N.(V.)A. To Bas! 
G. et D. roiv fBuothéotw 


Sur Baotkeëçs se déclinent un assez grand nombre de substantifs 
masculins, comme : 


6 &upopeus, l'amphore 6 fspetç, le prêtre é dues, le pêcheur. 
ô Bpaéeus, l'arbitre 6 irneus, le cavalier 6 EÿGoevs, l'Eubéen. 


Remarque. — Les noms en es, comme dAteus, EdGoeus, elc., 
qui ont une voyelle devant la diphtongue ev, peuvent aussi subir, au 
génitif et à l’accusatif du singulier et du pluriel, les contractions de 
éx en &, de êaç en ä<, de éwz en &z et de éwv en &v. Ainsi dhtet 
pourra faire au génitif singulier : dAtéws où &M&s; au génitif plu- 
riel : &Atéov ou &A&v; à l’accusatif singulier : &Atëx ou &Atë, et à 
l'accusatif pluriel : &Atéas ou 4. 


4. Etnon Baordée. 
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III. RADICAUX EN © ET EN O 


1° MASCULINS CONTRACTES 


72. Les noms dont le radical est terminé par un « sont tous 
du masculin. Chez les Attiques, ils présentent à certains cas des 
contractions résultant de l'absorption par l'o de la voyelle initiale 
de la désinence, ou des formes hétéroclites provenant d’une confu- 
sion avec les noms de la deuxième déclinaison attique. On les décline 
ainsi! : 


‘O pos, le héros, le demi-dieu (radical : Apo). 


SINGULIER PLURIEL 
N. 6  ñpos N. of  ñpwec (ñpuws) 
V. pue V. ñpwes (ñpws) 
G. Toù npwos (ñpw) G. tov Apouwv 
D. ro (ñput) ñpw D. vo pwot(v) 
A. Tov fpuwz et ñpw A. vTobs fpoaç el pue 


DUËEL 
N. (V.) A. To pue 
G. et D. rotv Apwotv (ñpov) 


Sur ñpws se déclinent : 


ë 0ws; le chacal é Tpws, le Troyen 
ô pus , l'esclave 3 6 ratpuç l'oncle. 
Ô UTrodLuwG 6 EnTpu 


2% FEMININS CONTRACTES 


73. Les noms dont le radical est terminé par un o (— ot) sont 
tous du féminin. Ils ont le nominatif singulier en w, le vocatif en 
ot, et se déclinent en contractant régulièrement 60 en où, 6ï en o7, 
62 en w. Le pluriel et le duel manquent. 


© Nora. — Le substantif # «lôwe, la pudeur, bien qu'avant un radical 
sigmatique (xiôos), présente, aux cas obliques, par suite de la chute 
du sigma du radical, les mêmes contractions que les féminins en w. 
Il n'a, comme eux, ni pluriel ni duel. On déclinera donc parallèle- 
ment : 


4. Les formes entre parenthèses sont moins usitécs. 
2. Mots poétiques. 
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‘H x, l'écho ‘"H aiôwc, la pudeur 
(radical : ñxo = ñxo1). | (radical : a«i806). 
SINGULIER SINGULIER 

N. nn nyw N. ñ aœiôwç 
V. ñYot V. alôwc 
G. Ts nxoUc (y60c<) G. TA aiôoüç (alô6os 
D. +7 ñxot (ñyôi) D. +7 aiôot («iôôi) 
A. Tv ñx& (ñx0a) A. tv aiô@ (xiè6a) 


Sur ñx® se déclinent : 


à edeorw, le bien-être ñ A,  Didon 
ñ metÜu, la persuasion n KaïvYw, Calypso 
h petôw, l'épargne h Antw, Latone, etc., etc. 


Pour le substantif ñ ñwç qui se décline sur aiôwç, voir $ 65 


NOMS IRRÉGULIERS DANS LES TROIS DÉCLINAISONS 


74. Les noms irréguliers se divisent, suivant la nature des irré- 
gularités qu'ils présentent, en cinq catégories. On distingue en 
effet : 


4° Les noms hétérogènes, c'est-à-dire ceux dont le genre n'est 
pas le même au singulier et au pluriel. Ex. : 6 ofzoç (le blé), tà otra 
(les vivres); Tù otäôrov (le stade), of otaôtor3; 6 Geopôs (le lien), of 
deauoi et Ta ôsopd, etc. 


2° Les noms hétéroclites (de érepoxtoia, déclinaison différente), 
c'est-à-dire ceux qui, n’ayant qu’une forme de nominatif, suivent, 
aux autres cas, ou à certains cas seulement, deux déclinaisons dif- 
férentes ou deux modèles différents de la même déclinaison. 

Ainsi ôpvte (6 ou ), l'oiseau, fait à l’accusatif singulier 6pvô& ou 
dpviv, au génitif pluriel épviôwv ou 6pvewv, suivant qu'on le décline 
sur éATis OU Sur rodts. 

De même les noms propres en ns, gén. ovs, font l'accusatif en n, 
comme tptñpn, Ou en nv, comme ’Atpetänv. (Voir & 62, Rem. I.) 

‘O xdduws, le câble (2° déclin. attique), fait quelquefois au nomi- 
natif pluriel of xélws, comme of ñpw; (5° déclin.). Par contre, on 


4, Et non «‘ôot, dont on n'a pas d'exemp'e. 
2. l'lus usité que rà o+xûx. 
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trouve, à côté du génitif to5 ñpwos (3° déclin.), la forme 105 ñpw 
(2° déclin. attique). — Mivos, Minos, a un double génitif : Mivo et 
Mivuwos, et un double accusatif : Mivov et Mivo., — ‘H Ewg, l'aurore, 
qui fait régulièrement au génitif ëw, et au datif ëw, n’a que l’accu- 
satif hétéroclite Ew, etc., etc. 


3° Les noms métaplastes (de petarhaouëés, transfurmation), c’est- 
à-dire ceux qui forment certains cas d’un radical autre que celui du 
nominatif singulier. Ex. : 6 ôverpos (le songe), gén. ôveiparos (plus 
fréquent que ôveipou), comme si le nominatif était rù Gvetpap; — vù 
rüp (le feu), gén. rupôs; plur. rupé, rup@v, rupots, comme si le no- 
minatif était td rupov, etc., etc. 


4 Les noms défectifs, c'est-à-dire ceux qui n'ont pas leur décli- 
naison complète. Ainsi : 


é arp, l'air; 6 aiôrp, l’éther, sont inusités au pluriel (sauf à l’accus.); 
ol érnolar, les vents périodiques, est inusité au singulier. 


Quelques noms même sont inusités à la plupart des cas. Ainsi : 


To ôvap, le songe; ro Üxap, la vision réelle, n'ont que le nominatif et 
l'accusatif singuliers; 

To dpedos, l'utilité, n'est usité qu'au nominatif dans certaines locutions 
toutes faites, etc., etc. 


9° Les noms indéclinables, c'est-à-dire ceux qui n'ont, aux diffé. 
rents cas, qu'une seule et même forme. 


Ex. : ro ypewv, la fatalité, gén. roÿ ypewv, dat. r& ypewv; 
To ypaperv, l'actiou d'écrire; ro iveuv, le boire; etc. 
to &hpa, la lettre alpha; ro Bite, la lettre béfa, etc. 


75. Liste des principaux noms irréguliers. 


&ävnp (6), l'homme (cf. page 39). 

*’AnôAkov, Apollon (cf. $ 56, Rem. I, «, et Rem. IT). 

"Apns. le dieu Arès (Mars), V. Apec, G. "Apews, D. “Aper, A. Aonv ct 
"Apn. 

aotp (6), l'astre (cf. $ 57, Rem. IT). 

Boûs (6, ), le bœuf (cf. page 50). 

yéAa (ro), le lait, G. Yahaxros, D. y&haxts, D. pl. ah. 

yévu (rd), le genou, G. yévaros, ete, D. pl. yévanr (cf. ro G6pv). 

ypadc (ñ), la vieille femme (cf. $ 70). 


yovn (), la femme, V. yôvar, G. Yuvauxds, D. Yuvarxt, À. yuvaïra; 
PL. Juvatres, yuvarxov, yuvarEi(v), yuvatxæs; Ducl, yuvaïxe, yuvarroiy 
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S&rpuov (10), la larme, régul., miis : D. pl. daxpuai(v). 
Sévôpov (xd), l'arbre, fait indifféremment au D. pl. Sévêpors et Sévôpeai(v). 


86pu (ro), le bois, la lance (comme Yévu) : G. Séparos, D. ôépatr (dans 
la langue militaire 6opt), etc. 


Exp (ro). le printemps (cf. $ 60 et p. 42. n. 1;. 

Eyxavs (à), l'anguille, G. éyyélvos; PL. N. Eyyëketç. Cf. 8 69, Nota. 
&oc (n), l'aurore (cf. ci-dessus, $ 74, 2°). 

Zevs, Zeus (Jupiter), V. Ze5, G. Até;, D. At, À. Aia. 

“pos (é), le héros (cf. $ 72). 

Enñs, Thalès, G. Oikew, D. Our, À Oniv. 


Oëpus (f), la Justice (cf. $ 51). À côté de Céuèos, on trouve aussi 
Géyuros. Dans la locution Gépuç Eativ, il est permis, le substantif, pris 
adjectivement, est indéclinable, même comme sujet d'une proposition 
infinitive : paot 0éuç (et non Gépev) etvar, on dit qu'il est permis. 

Bpi£, (x), le poil, le cheveu, G.rpry66, etc.; D. pl. 6pc&lv (cf. $48, Rem. I). 

Buyérnp (ï,), la fille (cf. S 57). . 

keis (+), la clef (cf. page 34, note 1), G. xheëdç,.… A. xheïv; PL xaeïdec, 


etc., A. xkeïç. Les anciens Attiques disaient xàñs, xArèdç, d'où xAïèa 
et xATONG. 


kdov (8, ñ), le chien: V. xüov, G. xuvéç, D. xuvf, A. xüva; PL. xuves, 
xuvov, xual(v), xUvac. 


uéprus (6, ñ), le témoin; D. pl. papruoi(v); les autres cas se forment 
régulièrement du radical paprup : paprupoc, aprupt, uaprupa. Le 
vocatif est semblable au nominatif. 


Mivoc, Minos (cf. $ 74, 2°). 
vads (à), le vaisseau, se décline ainsi chez les Attiques : 


Sing. N. vaüs  Plur.N. vñes Duel N. A. (manque) 


D. vnt D. vavot 
À. vaov À. vaÿc 


vUE (+), la nuit, G. vuxtés, etc., V. vUE, D. pl. voki(v). 


OtSirouc, Œdipe, V. Otôérouc (plus fréquent que Oiôtmou), G. Oiètnoôos 
et OtSérou; D. Oiôénoù et Oidirw; À. Oiôlnouv; — PI.G. Oidtnédwy ; 
À. Oiôlnoôxs. 


ôvap (<d), le songe (cf. $ 74, 4°). 
ôveupos (6), le songe (cf. 874, 3°). 
8pvis (6, à), l'oiseau (cf. $ 51 et 74, 2°). 


oùe (rd), l'oreille (cf. 859, Rem. Il}, G. or6ç, D. &ré; PL. dre, &Twv, bo; 
Duel @te, &Totv. 


MvvË (t), le Pnyx (place publique), G. Iluxvés, D. ITuxvé, A. ITuxve. 


ÿG … SUBSTANTIFS. 
Mozetô@v, Poseidon (Neptune), cf. $ 56, Rem. 1, «, et Rem. II. 


npéoBus (6), chez les prosateurs attiques, n’a le sens de vieillard qu'aux 
N. V. et A. du singulier; à tous les autres cas, on employait les 
formes venant de RPEGÉUTN (vieux). OÙ xpéo6ec servait de pluriel 

- au singulier à mpeobeurnç, l'envoyé, et se trouve plus souvent que of 
npecbeutal. Pour le duel xpec6ï, voir p. 49, n. 2. On déclinait ainsi 6 
pe le vieillard, cet 6 rpeo6eutnc, ee | 


Sing. N. mpéaBuc (etmpeobürns) | N. 6  ............. RPETBEUTIÇ 
v rpéoéu (et rpec6UTa) V. nrsiessoesese MPECBEUTE 
G::T00 mecs im TpesbUTOU GROÛ: Saseuseutote +. TPETGEUTOÙ 
Dre scsi npeoévrn |D. r& ............. | mpeoGeutñ 
À. tov m2éo6 uv (et xpeo6vrnv) OR TPETGEUTRV 

Piur:- No +: uses  mpeo6dtat N. oû npéobers (et mpeoGeutal) 

ot Y. soso. RpEoG tar | V. moédberg (ct npeabeutal) 
GTV serein nocoGurwov | G. rüv moéobewv (et npeobeutüv) 
D. Tote scsi mpeoburaic | D. roïs mpécéear(v) (et mpeoBeutaic) 
À. toc ...... .. npeobutac |A. roùç npéabers (et goss 


nÜp (ro), le feu (cf. ci-dessus, 8 74, 3°). 
oîtos (6), le blé (cf. 8 74, 1°). 


okôtos (6), l'obscurité; à côté des formes ordinaires cxérov, oxbru, ox6- 


rov, On trouve les formes oxétouc, oxéter, oxétos, qui viennent du 
nominatif ro cxétoc. 


ok@p (ro), le fumier, G. oxarés (cf. ci-dessous Gowp). 
” otéôrov (r0), le stade (cf. $ 74, 4°). 


otaBuéc (6), l'étape, PI. ot ere et tx oraôué ; mais 6 otaôuéc, la 
balance (ou rd otaôu6v), fait toujours au pluriel tà otaôua. 


corp (6), le sauveur (cf. $ 56, Rem. I, a). 


tév, & Tav (ou täv, & ’Täv), mon ami, mon bon (familier), n’a que cette 


forme. | | | 
ü8wp (xd). l'eau, G. Oôaroc, D. Dour; PI. Üoara, V0aruwv, Uüæat(v). 
ui6s (6), le fils, se déclinait ainsi chez les Attiques 


Formes dérivées des radicaux 


viu | vié 
(N. vis) | (N. vis) 
SINGULIER PLURIEL SINGULIER ° PLURIEL 
N. (uivs, ds) N. viete, etc N. vide, déc . viof, Vol 
Viens sus V. viets, ts . Vié, VÉ . Viof, Vol 


D. viet, et D. viéot(v), 


- vid, vo - Viotç, Votç 
À. ... : À. VIE, 


Û 

VE 
G. viéoc, déoc G. viéwy,  Véwy 

VÉG 

Ÿ . VIOV, V6y . VIOUC, Vos 


N 
Y 
. VIOŸ, Vvoù GG. viv, day 
D 
A 


er 
> OR < 


N. V. À. vie, SC | 
G. et D. siéouv, Véorv Ne Me 
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ünap (ro), la vision réelle (cf. $ 74, 4°). 

ppeap (rd), le puits, G. ppéaros, etc. Cf. $ 59, Rem. I. 

ps (ro), la lumière (cf. $ 59, Rem. II), G. gwréc, etc. (cf. to 05). 

xeip (ñ), la main, G. xerpéc, etc.; mais D. pl. xepoiv; G. et D. du duel 
XEpoiv. 

xoÙs (6), le conge, G. yo6ç, D. yot, A. qoùv: PI. N. yéec Gs—, D. yoval, 
À. xo&s (mieux que xoÿc). La forme yoëç vient du nominatif yoevs; 
les Attiques en tiraient aussi les formes yoûs, yoet, yoä. 

xpe®v (ro), la fatalité (cf. ci-dessus, 8 74, 5°. 


xpéos (ro), la dette, G. ro3 ypéws (et non to ypéouc): PI. rà ypéx, G. Tv 
xesüv. Les datifs singulier et pluriel manquent dans la langue clas- 
sique. 


XxPG (6), la peau, G. xpwréç, etc. Mais le datif était yp& (2° déclin. atti- 
que) dans la locution ëv yp&, au ras de la peau, de près. 


SYNTAXE DE RÉGIME 


A. PRINCIPAUX EMPLOIS DE L'ACCUSATIF 


"Eviknouv =épEnv. 


76. Le complément direct du verbe transitif se met à l’accu- 
satif. 


Ex. : évixnoav Æépänv ot “EXAnves, les Grecs vainquirent Xerxès. 


Moueiv tiva otpatnyôv. 


77. On met aussi à l’accusatif le substantif qui sert d'attribut 
au complément direct. 


EX. : motelv tive otparnyév, faire quelqu'un général. 
aipetoôai tiva fnrapyov, choisir quelqu'un comme chef de 
la cavalerie. 


vouitw ce ptAécopov, je te considère comme un philosophe. 


REMARQUE. — Dans ces phrases, on ne traduit généralement pas le 
comme français. 


Atôorerv Tv ypauuatukrv. 


78. Un certain nombre de verbes transitifs (Gdioxeiv, en- 
seigner ; aiteiv, demander; Epwräv, inlerroger ; agatpetoôr, 
dépouiller, etc.) se construisent avec deux accusatifs, celui de 
la personne sur laquelle s'exerce l'action, et celui de la chose 
qui en est l'objet. 

Ex. :  Grôdonev viva ypaupatexnv, enseigner à quelqu'un la gram- 

maire. 
aitetv civa 1, demander quelque chose à quelqu'un. 


Remarque. — Au passif, c’est le nom de la personne qui devient 
sujet, et celui de la chose reste à l’accusatif : Gtôdoxopart ypœæuua- 
TUXNV. 
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Môkeuov moÂeuetv yakeTôv. 


79. Mème avec les verbes intransitifs, on trouve souvent, 
en grec, une sorte de complément direct à l'accusatif : c'est 
un substantif de même racine que le verbe, ou d’une signifi- 
calion analogue, ordinairement accompagné d'une épithète, el 
qui sert à déterminer (à peu près comme ferait un adverbe) 
la nature de l'action marquée par le verbe. 


EX. : néheuov nrodeuetv yahexôv, soutenir une guerre difficile, 
guerroyer péniblement. 


6ddv lévat pexpäv, parcourir une longue route. 


On peut appeler cet accusatif accusatif de l’idée implicite, 
parce que le substantif mis à l’accusatif est compris dans l'idée 
du verbe. 


Accusatifs de manière et d'objet. 
"OAüumia vekâv. Tv duyñv Eeû népuxes. 


80. On emploie encore avec tous les verbes, transitifs ou 
intransitifs, deux autres sortes d'accusatifs qui correspondent 
moins à des régimes RROPFÉRENE dits que des compléments 
circonstanciels : 


1° Le premier cest celui d'un adjectif ou pronom neutre, 
souvent au pluriel, qui équivaut à un adverbe ou à une locu- 
tion adverbiale : p:yxhx Bhantav, nuire gravement; Olura 
wxäv, remporter une victoire aux Jeux Olympiques; ti mavra 
xoutetv, remporter une victoire complète. 

On appelle cet accusatif accusatif de manière. 


2° On peut mettre aussi à l'accusatif un substantif servant à 
désigner l'objet relativement auquel on affirme l'idée exprimée 
par le verbe : nv duynv eô réguxe, il a l'âme bien née (littér. : 
il est bien né quant à l'âme); voceïv td oüux, avoir le corps 
malade (littér. : être malade quant au corps). 

On appelle cet accusatif accusalif d'objet. 
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Kaldc To oôuu. 


81. L'accusatif ne s'emploie, avec les adjectifs, que comme 
accusatif de manière ou d'objet, c'est-à-dire encore comme 
complément circonstanciel. Mais cet emploi de l'accusauf est 
extrêmement fréquent. | 

Ex. : ävap xadds td ooux, owppwy tTobs tpôtous, oopès ToAÂ&ç 

Téxvas, un homme beau de corps, sage dans ses mœurs, 
habile en plusieurs arts. 


Longueur, la-geur, hauteur. 
‘O notauds otaôlov Ttpiakooiov TO UñKoG. 


82. Pour dire : un fleuve long de trois cents slades, large 
de cent brasses, une tour haute de cent brasses, un fossé pro- 
fond de trois brasses, on tourne en grec de la manière sui- 
vante : un fleuve de trois cents stades quant à la longueur , de 
cent brasses quant à la largeur, etc. Le substantif qui marque 
la mesure se met au génitif, et celui qui exprime l’idée Le lon- 
gueur, de largeur, etc. se met à l'accusatif. 


Ex. : 6 rotauds éott otadiwv tptaxoagiwv Tù uAxos, ÉxaTdv Opyvt@v 
td eUpos. 
6 rÜpyos ÉxaTOv dotiv dpyur&v Tù Üos. 


e 


À Tappos Tpiov écriv dpyurv Tù Babos. 
Distance. 


‘H nôlis ànméyer otaôdious ÉbOourkovta. 


83. Le nom qui marque à quelle distance une chose cst 
d'une autre se met à l’accusatif. 


Ex. : d&néyer ñ rod otadious £60ounxovra, la ville est à soixante- 
dix stades de distance. 
pupiag xata This yhc Opyuas yevéodar, être à dix mille 
brasses sous terre (à dix mille coudées de distance de la 
surface). 


C'est une sorte d'accusatif de l'idée implicite. 
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Durée. 


_ Foaëv xpOvov ATEN UNOEV. 


84. Le nom de temps qui marque la duree d'une célio 
ou d'un etat se met à l'accusatif sans préposition. 


Ex. : robv xpovov &xeônunaosv, il fut absent pendant un long 
espace de temps. | 


déxa Etn érnolëéuroav, la guerre dura dix ans. 


Renanque. — Agé de trente ans se dit ordinairement tptéxovra Etn 
yeyovbs. (On dit aussi tptaxovroürns &v, ou, plus rarement, vid 
xovTa Ëtn Épwv). 


B. PRINCIPAUX EMPLOIS DU GÉNITIF 


1. GÉNITIF APRÈS LES SUBSTANTIFS 
‘O mnoksuiov p6Boc. 


85. On a vu au 3 54 que le complément déterminatif d'un 
substantif se met en général au génitif quand la détermination 
est une de celles qu'on marque en français par la préposition 
de. On notera le sens du génitif dans l'exemple suivant : 


6 rokeuiwv p660s, la crainte des ennemis (c’est-à-dire, tantôt la 
crainte qu'ils inspirent, tantôt celle qu'ils éprouvent eux- 
mêmes). 

Xpuood otépavos. 


86. Outre la dépendance étroite (parenté, possession, cause, 
origine, partie), le génitif sert encore à marquer : 


4o La matière dont une chose est faite; 


Ex. : 4pvooÿ otégavos, une couronne d'or. 


‘Oôds Tpiôv uepôv. 


2° L'évaluation susceptible d'une mesure exacte : 


666 Tpr&v ñuepôv, une route de trois jours (trois jours de route). 
uvüv Teocapüv ywpa, un terrain de quatre mines. 
ävhoe rokk&v étov, un homme de beaucoup d'années. 
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Nora. — Au lieu du génitif de matière, on emploie souvent, en 
grec comme en latin, l'adjectif équivalent : zpuooÿs otépavos, aurea 
corona. . a 


REMARQUE. — Une appréciation esthétique ou morale ne 
donne pas lieu à cette construction. On ne dirait pas, en grec, 
puer egregiæ indolis, vir roboris eximii. On dit, avec l’accu- 
satif d'objet, maïç edguns ro 100 (quant au caractère), &vip tiv 
buunv Oaupxsré (quant à la force). 


2. GÉNITIF APRÈS LES ADJECTIFS 


87. Le génitif appliqué au régime de l'adjectif est ordinai- 
rement un génitif de dépendance, un génitif pRoous ou un 
génitif-ablatif. 


"lôtos Tivos, GEtoS TLUÂS, ÉUTELPOG TÉXVNG. 
1° Le genitif. de dépendance marque surtout : 


à) La propriété : {di06 tivos, oixeïôs tivos, qui est le propre de 
quelqu un; xotvèç ÉLOÏ xui L c0ÿ, qui est notre bien commun, à 
toi et à moi. 


Remarque. — Les adjectifs ue et xoivés se construisent aussi 
avec le datif, parce qu’ils expriment une idée de relation en même 
lemps qu'une idée de propriété. 


b) La valeur : ä£tos nos rruñs, digne d'un grand prix; 
codevbc &Etoc, sans valeur. 


c) L'objet sur lequel l'action s'exerce : Eunerpoç téyvns, habile 
dans un art; émioTimuwv cogixç, savant dans une science; ërt- 
eh ns Tüv rpayuatuv, attentif aux affaires; aïrios Toù rohépou, 
instigateur de la guerre. 


Remarque. — Tous les adjectifs en -1xéç, dérivés d'un verbe gou- 
vernant l’accusatif ou le génitif, se construisent ainsi : &pxtxès àv- 
Ü£wrwv, capable de commander aux hommes. 


MoAloi Tôv à&vOpaonov. 


2 Le génitif partitif sert à désigner le tout dont üne chose 
fait partie, l'objet auquel on participe, et, par extension, la 
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chose qu'on a en abondance ou celle, au contraire, dont on 
manque. | 


Ex. : nodkot tv &vüpwnrov, beaucoup d'entre les hommes. 


td moXd Toù 6yhou (et, par attraction, 6 roAds Toù you), la 
plus grande partie de la foule. 


xotvovès TAç éuñe TÜyns, qui participe à ma fortune. 
&uotpos xaxüv, exempt de maux. 
rAnpñs, xevès oivou, plein, vide de vin. 


“EÉtepôs TLC TOUTEV. 


3° Le genitif-ablatif marque l'éloignement ou Ia différence, 
avec Étepos, diigocos, Évavrics, etc. | | 


Ex. : Etepôç ts toûtuv, un autre que ceux-là. 
ôtépopor nov oi ’Abnvator Tüv Auxedatpoviwv, les Athéniens 
différaient des Lacédémoniens. 


_ REMARQUE. — Aprés évavrios, on peut. aussi. mettre le datif. Avec 
ävôuotos, dissemblable, on met toujours le régime au datif. 


3. GENITIF APRÈS LES VERBES 


88. Le génitif appliqué au régime du verbe peut être un 
génitif partitif, un génitif de dépendance, un génitif de cause 
ou‘un génitif-ablatif. 


a) Génitif partilif. 
Metéyo Ts nolteiac. 


89. On met au génitif (genitif partitif) le régime indirect 
des verbes qui expriment une idée de participation. 


Ex. : petéyuw tis modtelas, j'ai part à la cité, je suis citoyen. 
péreoti por tic éxeivou Ouvauews, J'ai part à son pouvoir. 
eraôrôévat, xowvwvelv tivi tivos, faire part à quelqu'un de 

quelque chose, avoir une chose en commun avec quel- 
qu'un. 


Remarqses. — I. Certains verbes, qui gouvernent proprement l'ac- 
cusatif, se construisent parfois avec un génitif partitif quand le seus 
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l'exige. Ex. : éoôlerv vov &ptov, manger le pain; éoûietv voÿ ä&prou, 
manger un morceau de pain. 


I. Le verbe &pyxeoôa, commencer, se construit avec le génitif : 
nou Tñç 6000, je commence ma route, je me mets en route. 


b) Génitif de dépendance. 
"AELOÛV TU. 


90. On met au génitif (genitif de dépendance) le régime 
indirect des verbes de prix ou d'estime. 
Ex. : &troüv tuñc, juger digne d'honneur. 
roÂAoÿ noretoôal viva, estimer quelqu'un à un haut prix, 
faire grand cas de quelqu'un. Cf. p. 306, n. 2. 


tiuñoai tiva Oavérou, Enuias, juger quelqu'un digne de mort, 
digne d'amende (en parlant de l'appréciation d'un tribu- 
nal). 


Remarque. — Ce génitif de prix ou d'estime s'emploie aussi à la 
manière d’un complément circonstanciel. 


Ex. : polo te mparteiv, faire une chose pour de l'argent. 


c) Génilif de cause. 


91. Le génitif de cause s'emploie tantôt comme régime 
proprement dit, tantôt comme complément circonstanciel. 
1° Comme régime proprement dit : 


Meveobar Tv ottiov. 


a) Après les verbes qui expriment une sensation autre que 
la vuc (ysoesôx, goûter; ococxivecho, flairer; étev, avoir de 
l'odeur; Oryyavetv, äntecu, toucher; aœxoûerv, entendre; etc.). 

Ex. : yeu:oîar T@v ottiwv, goûter aux plats. 


EhAuyviwv O%et 6 A6yos oov, ton discours sent l'huile {la 
lampe). 


Rewanques. — [. Le verbe 6päv (voir) se construit avec l'accusatif. 
Il. Le verbe äxovstv a plusieurs constructions. On dit : &xovav 
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rwés, entendre quelqu'un, entendre quelque chose; mais : dxoÿerv 
+ivô; tt, entendre quelque chose de la bouche de que un. — On 
dit de mener uavhdverv Tivéc TL. 


>EruBu ueîv TLVOG. 


b) Après les verbes qui expriment un désir, un souci, un 
souvenir, ou les sentiments opposés. 


Ex.:: éni@uuoüaotv eddaruovias of ävBpwnor, les hommes désirent le 
bonheur. 
péder por ToUuTov, ériumekoüat (OU ppovritæ) toUTuv, j ‘ai souci 
de ces choses. 
&uedet hs G6Ens, il n’a pas souci de sa réputation. . 
uépvnuxr Tv Aexbévrwv, je me souviens de ce qui a été dit. 
éruAëAnopar toÿ rotmuatos, j'ai oublié le poème. N 


 Renarques. — I. On peut aussi construire uépvnuat, éruAavôavopa, 
avec l'accusatif. Il le faut même, si le régime est un pronom (rs, 
oùdév, toüto, etc.). | 
IL. Les composés de 6pav (ümepopav, sipoea), quoique mn 
une idée d'insouciance ou de mépris, gouvernent l'accusatif. 
IT. Yropuvhoxewv, faire souvenir, se construit avec deux accu- 
satifs : Étomiuvhoxev tivé vi. 


, s # ; & ÿ 
: r .. ñ Û Re 
LS Û 5 & Lo 


Tuyxävev ŒLVOG.  . . . 9 
c) Après les verbes qui expriment l’idée qu'on atteint un but, 
qu'on le vise, qu'on le manque (au propre et au figuré). 


EX. : Toÿ oxoxoÿ otoyaïeofar, Tuyydverv, duaprévev, viser, 
attemdre, manquer le but. 3 


Oaupagerv Ti TS oobiac. iii 
2 Comme complément circonstanciel, après un vérbe quel- 
conque, pour indiquer le pourquoi de l’action. 


Ex. : Oxouézev tv tc covix, admirer quelqu'un pour sa 
sagesse. 


| Massnoces. — L. Ce génitif S ‘emploie exactement de le même Ma- 
nière avec les adjectifs. 


Ex. : “&vnp Oauuxotds tac covias, un homme admirable à cause 
de sa science, pour sa science. 


ADRÉGÉ DE GRAMMAIRE GRECQUE. 5 


66 SYNTAXE. 


IE. I faut noter, à ce propos, l'emploi fréquent de la proposition 
hMinitive accompagnée de l’article au génitif, pour amener une 
explication. Ex. : moldäxs tx &An0n Xextéov, Toÿ un Tiva &yvoetv, 
il faut dire souvent la vérité, pour que personne ne l'ignore. 


FpapeoBai tva Bopoboriac. 


92. Après certains verbes qui expriment l'idée d'un procès 
(yoipecôa, accuser au criminel; d:ôxew, poursuivre, être de- 
mandeur; œetyew, être défendeur, etc.), le nom du délit se 
met au génitif. 


Ex. : ypapeobai tivx Gwpoüoxias, accuser quelqu'un de vénalité. 
Zwxrpétns aoebeias Épeuyev dd Melntou, Socrate était accusé 
d'impiété par Mélétos. 


Nora. — Dans ces locutions, le génitif est bien un génitif de 
cause, mais dépendant d’un substantif, ôixnv ou ypapñv, qu'on 
exprime quelquefois, et qui est ordinairement sous-entendu. 


d) Génitif-ablalif. 


93, On met au génitif (génitif-ablahf) le régime indirect 
des verbes qui marquent : 


PATÉXEL TOÙ OPOUS. 


4 Une idée de séparation. 


Ex. : ékiyov änêyer ñ 60dç toù 6pous, la route est peu éloignée de 
la montagne. 
nodd Grapéper Audv, il est très différent de nous. .. 


’Avôpôv YÉUEL À TOA. 
% Une idée de plénitude ou de vide, d'abondance ou de 
manque. 


Ex. : ävôp@v yéusr à node, la ville est pleine d'hommes. 
Séoux: Bonteiaç, j'ai besoin de secours. 
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Mporepeiv tivos. 


3° Une idée de plus ou de moins. 


Ex. : mporepetv tivos, l'emporter sur quelqu'un. 
éxparnae tüv rokcuiwv, 1} se rendit maitre des ennemis. 
Ayetoar To otparot, être le chef de l’armée. : 
dotepiterv Tov rpayudtuv, être en relard sur les évène- 
ments. 


Exetv iv TG XELpOS. 


94. On met encore au génitif (genitif-ablatif) le nom de la 
partie par laquelle on tient quelqu'un. 


Ex. : aÿvèv elye tac yeupôs, il le tenait par la main. 
dv Avxov elle T@v otuv, il prit le loup par les oreilles. . 


Kat en composition. 


95. Avec les verbes composés à l'aide de la préposition 
xata (au sens de contre), on met au génitif le nom de la per- 
sonne contre qui l'action s'exerce. 


Ex. : xarayryvoaxerv vivès évatov, prononcer contre que un 
la peine de mort. 
. Xatappovelv tivos, mépriser quelqu'un, 


k. GÉNITIF DE TEMPS 


Nukréc, unvôc *EXabnéohävoc, etc. 


26. Le nom se met au génitif sans préposition : 


1° Dans certaines indications qui ont un caractère presque 
adverbial (de jour, de nuit, en hiver, en été, etc.). 


Ex. : vuxros, de nuit; âuépaçs, de jour; yeu&vos, er nn 
Pegous, en été!. à | 


sa 


1. Ce génitif a le sens partitif. Cela veut dire : à un moment du jour, de 


la nuit, de l'été, x mais non pas : : pendant toute la durée du jour, de là nuit, 
de l'été, ; 


68  SYNTAXE. 
2% Quand on désigne le nom du mois où une chose s'est 
faite ou se fera. 


Ex. : unvds Elapnéolüvos, au mois Élaphébalion. (On < NE duséi : 
roiou ne en quel Ross 


30 Pour exprimer l'idée de par jour, par an, etc. (sens dis- 


tributif). 


EX: TptH6OROv ALU AvoY TA inde ils recevaient trois oboles 
par jour. 


Rewanques. — I. L'article ne se met pas devant voztés, Auipxs, 
pris dans un sens général. On ne met l'article que si l'on veut dire 
celle nuit-là, ce jour-là, ou bien si le substantif est accompagné 
d'une détermination : tñs étiodonç vuztés, la nuit suivante; to3 
xaÜnxovtos xpovou, au moment voulu. 


I. À propos de ces derniers- exemples, on doit observer que le 
datif serait également correct : 57 miouon vuxti, èv t@ xaÜnxovte ypove. 


5. GÉNIT.F DE LIEU 


_ Ee mg Boiotias täç OnBxc. 


2 


97. Quand on indique, à côté d'un nom de ville, par 
exemple, la région à laquelle cette ville appartient, le nom de 
la région se met souvent au SEE EL partitif) devant 
l'autre nom. | | 

Ex. : elke tñs Botwtias täs 6n625, il prit Thèbes en Béotic (litté- 

ralement : de la Béotie, il prit Thébes). 


6. GENITIF ABSOLU 


Oxvévros toù MepukAéous. 


98: Le génitif absolu’ s'emploie comme, en latin, l'ablatit 
absolu. Cette construction est d'un usage extrêmement fré- 
quent. 

i 


ÿ Nr : : dE i ù 


. EX. © Oavôvros toë Ileprxkéous, après la mort de Périclés, 
éz0n0ivrwv Tov Baotkewv, après l'expulsion des rois. 


SYNTAXE DE RÉGIME. 69 


. €, PRINCIPAUX EMPLOIS DU DATIP. 


1° DATIF PROPREMENT DIT + à 


“O HoL0G rt matpl, dpéAUOG Ti non 
ÉXOPOS Tir. si 
99. L'emploi du datif proprement dit est de règle après des 
adjectifs qui expriment : 
a) La ressemblance : éucroç T& ratp{, semblable à son père; 
A, TAPATATGUS; semblable à un dieu. 
_ b) L'utilité : wpéltuos, Auourekns 77 née, utile à la cité. 


c) Des relations amicales ou hostiles : &0çde tive, ennemi de 
quel un; oùoç tit, ami de quelqu'un, 


Atôévar œuvi vu. 


400. On met au datif, en général, le régime indirect du 
verbe transitif marqué en français par la préposition à. 


Ex. : Gtôévar vivi r1, donner ou chose à que un. 


LL oXepeiv TLVL. 


404. On met aussi au datif le régime indirect d’un très id 
nombre de verbes intransitifs. 
Ces verbes sont de plusieurs sortes. Ils expriment en énérafs 


1° Des relations amicales ou hostiles (en français : à, avec, 
envers, etc.). Ex. : nokeueïv Tim, faire la guerre à os un; 
Ô:xA\xTTeo0 at tive, Se réconcilier avec quelqu'un, | 


2v La ressemblance. Ex. : oworoüo8at rw, se rendre semblable 
à quelqu'un; éo:xévar rivi, ressembler à quelqu'un. 


9° Des rapports d’un caractère plus vague (en français : à, 
pour, etc.) et que l'usage enseignera. (Parmi les verbes de ce 
dernier groupe, quelques-uns se traduisent en français par des 
verbes transitifs.) Ex, ; Avorr cheïv rw, être utile à quelqu'un 


! 
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Bonbeiv Ttvt, SeCourir quelqu’ un; Ereoôxt rw, suivre quelqu'un; 
EU 4ecû roëç eois, prier les dieux; ôcxet pro, :k me semble; üuiv 
TRÉTEL, Rp0GXEL, 1] VOUS convient ; etc. 


Zuunoveiv TLuvr. . 


102. Les vérbes copies à l’aide de la DrépoSition cûv (qui 
gouverne le datif) sont également suivis du datif. Ex. : ouu- 
movetv ti, travailler avec quelqu'un. 


.Boÿlouar &ñv Éuauté. 
403. On rend souvent par le datif l'idée marquée en français 
par pour, dans l'intérêt de. | 


Ex. : Bobhouar iv épaur®, où tots GAROU, ie veux vivré pour moi, 
non pour les autres. 

tobc nalüaç mardetouarv OÙ Yovets oÙy Lo auè TÂ rar pit, 

les parents élèvent leurs enfants non pour eux-mêmes, 
mais pour la patrie. 


. 29 DATIF INSTRUMENTAL 
*Avhp th àpeti Emupavñc. 
404. Le datif instrumental correspond à FA de la pré- 


position française par. 


Ex. : dvhp Th à2:t} éripavns, un homme rémarquanle par sa 
vertu. 


Remarque. — Ce datif, fréquent aussi avec les verbes, marque un 
véritable complément circonstanciel. Il peut souvent étrê remplacé 
par une préposition : &vnp dix Tnv. &pETAV ÉTIPAVNS. 


XpñoBar Toi6 ônAot. 


405. Le datif instrumental se rencontre comme régime pro- 
prement dit avec le verbe yoñoûu, se servir de. 


Ex. : xpñoûa voïç 6mhoç, se servir de ses armes. 
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AÛTÔV émékreive t® Eiper. 


106. Le plus souvent, il joue le rôle d'un complément circon- 
stanciel, et exprime, comme l'ablatif latin, l'instrument qu'on 
emploie pour faire une chose, la manière dont on agit, quel- 
quefois les circonstances qui accompagnent et expliquent 
l'action. 


Ex. : arèv éréxteve r@ Eioer, il le tua de son épée. 
riv tpôrw, de quelle manière ? 


ôpyn Tov éxbpèv Érase, il frappa son ennemi dans un mou- 
_vement de colère, par colère. 


Remarque. — Cet emploi du datif se rencontre dans une série de 
locutions très fréquentes, au sens du français avec, pour désigner 
une armée, une flotte entre les mains de son chef, ou même l'équi- 
page considéré comme partie du navire. 


Ex. : fauve Géxa toyuaat, il marchait avec dix légions. 
&nfAde taiç êxtw vaval, il s'éloigna avec les huit navires. 


aotois avopaoiv h vais Grephapn, le navire périt avec tous ceux 
qui le montaient. 


(Avec le mot &vôpeç, dans ces sortes de locutions, on ajoute tou- 
jours aÿvot, 2psi, sans article.) 


3° DATIF DE TEMPS 


Th dorepaia, EV Tavti kap®. 

407. On a vu, 2 96, dans quels cas on employait le génitif 
pour marquer une date. Sauf ces cas particuliers, c'est le datif 
qui est ordinairement employé dans ce sens. 


On met Île datif avec ou sans ëv, suivant les circonstances : 


4° Sans ëv, si le chiffre du jour, du mois, de l'année, est 
déterminé. 


Ex. : nA6ev, &piterar t barepaia, il est venu, il viendra le lende- 
main; T® tpitw unvi, au troisième mois; T@ tetéprw 
ce, dans la quatrième année; 7 Gtaxootootn dluuriéôt 

&réôave, il mourut dans la 200“ olympiade. 


72 SYNTAXE, 
2° Avec ëv, si cette sorte de détermination manque. 


Ex. : dv ravri xp, en tout temps. 
év T@ Tapôvtt, au Moment présent. 


= 


. RRuarQUE. — On dit également bien ëv éxeivn tn ñuépa, el êneivn 
: ñnuépæ, ce jour-là, — ‘On dit plutôt 7 énovon vuxti, la nuit sui- 
Jantes que Év TH ÉRIOUIN vuxTI. 


Tpioiv fuépaic Üotepov. 


408. Le nom qui marque de combien une chose est anté- 


rieure ou postérieure à une autre dans le temps se met au 
datif. 


Ex. : vptoiv Âuépars Gotepov, trois jours après. 
Oéxx Éteoiv pet taüta, dix ans plus tard. 


- Remarques. — I. On pourrait tourner aussi par le nombre ordinal: 
dans la troisième journée, dans la dixième année après cela, tpitn 
uépa, dexdte ÉtTer ETX TAUTE. 


IE. Il faut en outre remarquer que, dans les alcuts de ce genre, 
la traduction littérale du chiffre grec donne un faux sens. Les Grecs 
faisant entrer en compte le jour ou l’année où la chose s’est passée, 
Totoiv Apépars botepoy répond, suivant leurs habitudes de calcul, à la 
locution : deux jours plus tard, et non pas : trois jours plus tard. 


L° DATIF DE LIEU. 
Mapabéve, Zalauive, Ev "ABrñvauc. 


409. Le nom du lieu où l'on est (nom commun ou nom 
propre) se met en général au datif avec ëv. Cependant on 
trouve quelquefois au datif sans préposition les noms de cer- 
tains dèmes attiques, Mapañüv, Zxhauivr. 


Ex. : À Mapatüv péyn, la bataille de Marathon (plus ordi- 
”  naire chez les Attiques que à ëv Mapalüv bdxn). 
Mais on devra toujours dire : 


v tà moe dans la ville; ëv Aie à iibènes: 


C2 CHAPITRE NI u +. 
| ADJECTIFS | 


410. Les djectis se diet en | quatr e classes. 


La première classe comprend ie adjectifs rallier 
c'est-à-dire ceux qui suivent la PHORDÈLE et la neuxIÈme déch- 
naison. | 


La deuxième classe comprend les adjectifs imparisyllabiques, 
c'est-à-dire ceux qui suivent exclusivement la DORE décli- 
naison. 


La troisième classe comprend. les adjectifs mixtes, c'est-à- 
dire ceux qui suivent la troisième PESAROE au masculin et 
au neutre, la première au féminin. 


Enfin la quatrième classe comprend les adjectifs irréguliers. 


PREMIÈRE CLASSE 


411. Adjectifs non contractes. Les adjectifs non contractes 
de la première classe se déclinent tous au masculin comme 
ÀA6yos, et au neutre comme ô&oov. Le féminin se décline tantôt 
comme uéox, tantôt comme xegalr, tantôt comme od6s. 


On distinguera donc trois types d'adjectifs non contractes 
de la première classe, suivant la forme du féminin : 

1° Les adjectifs en oc, «, ov; 

2 Les adjectifs en oç, n, cv; 


3° Les adjectifs en os, cc, ov. 


74 ADJECTIFS. 


Premier type. 
412. Le féminin est en « dans les adjectifs en oç qui ont la 
voyelle finale du radical précédée d'un eo, d'un e ou d’un :. 
Soit l'adjectif &ëtos, digne. On le déclinera ainsi : 


 SINGULIER 


MASCULIN FÉMININ NEUTRE 
N. MATE at | GELOV 
Y. QÈLE 11407 GELOV 
G. &E tou | aElac GEtoU 
D. Eco aEla aë lu 
A. GELOV GE U&Y QELOV 
PLURIEL 
N. &ELOL CAT &ELX 
Y. dELOL MAATT Qt 
G. ŒElOY a lo GElOV 
D. œEtots … état &Etotc 
A. &Elouc MAT ŒEUX 
DUEL 
N. (V.) A. low "401 QE wo 
G. et D. aËtorv | ŒECXAV QE OLV 
Déclinez de même : 
’A0nvatos, Athénien &AAGtetos, d'autrui aloypôs, honteux 


&vôpelos, courageux  ôuotos, semblable  movnpés, méchant. 


Deuxième type. 


443. Le féminin est en n dans les adjectifs en cç qui on! 
la voyelle finale du radical précédée d'une consonne autre 
que ? ou d’une voyelle autre que € ou L. 


Soit l'adjectif ayxôds, bon. On le déclinera ainsi : 
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SINGULIER 
MASCULIN FÉMININ : NEUTRE 
N. ayalds ayaôr ayabév 
V. ayadé ayaôr ayabcv 
G. aya6où ayabñs ayax0co 
D. œyalg œyxôr aya0G 
À. ayabdv ayaôv _ ayabdv 
PLURIEL 
N. ayaôot ayaôae | ayaôa 
V. œyabot ayuôat ayaôa 
G. ay20Gv ayabGv ayabGv 
D. ayaBots ayabaic ayæbots 
A. ayaboûs ayabas ayaxfx 
DUEL 
N. (V.) A. ayaw | __ ayaa &yaôw 
G. ct D. ayaboiv ayabaiv ayabciv 
Déclinez de même : 
ados, sec | Müivos, de pierre  xaxéç, | mauvais 


xoügos, léger  écôkés, probe yahenés, difficile. 


Troisième type. 


414. Le féminin est semblable au masculin dans la plupart 
des adjectifs composés en cç! et dans un petit nombre d’adjec- 
tifs simples dont les plus importants sont : 


fuepos, doux 
bavard?, 


Bap6apos, barbare 
fovyos, tranquille AdAo, 


Soil l'adjectif ÉvIozoc, illustre, formé de Év, dans, et ÔdEa, 
gloire. On le décline ainsi: 


OT 


4. Parmi les exceptions, il faut signaler èvavtioç, opposé, conlraire,: qui 
se décline comme &£r05. 
2. Citons encore les adjectifs dérivés en -moc. Cf. & 307, 2, 


16 .:- APJECTIFS. 


SINGULIER 
MASCULIN ET FÉMININ NEUTRE 
N.  EvôoËoc MU EVOOE OV 
V.  évôcke — ÉvoEov 
G. - ÉévddE CU Dr ÉvOdE CU 
D. : - vid | ÉVOGE 
M à à voËov .. EVOCEOY 
PLURIEL 
N. ::  évècêc | ÉvVOOËX 
Y. ÉvOOË OL ÉVOOE 
G. ÉVIdŒEHY ÉvOdEwV 
D. …  EvodEorc .. évOd= oc 
A. .. évèdiou EVOCEX 
DUEL 
N. (V.)A.  évidio … ÉVOGEL 
G. et D.  éviccuv re ÉvOdEGLV 
Déclinez de même : 
&Otxos, injuste  eÿ£evos, hospitalier äxpetos,  bonàrien 


Eunetpos, habile ÜTNXxONS, obéissant Yuxaywyés, attrayant. 


115. Adjectifs contractes. Aux adjectifs non contractes de la 
première classe correspondent des adjectifs contractes qui se décli- 
nent tous au masculin comme rAdos-rxkoüs, et au neutre comme 
ôotéov-éotoüv. Le féminin se décline tantôt comme pvaa-pva, tantôt 
comme cuxéa-quxñ, tantôt encore comme le masculin rÀ60ç-rÀ00s. 


On distinguera donc trois types d'adjectifs contracles de la pre- 
ière classe, suivant la forme du féminin : 


1° Les adjectifs en 05, &, oùv; 
2° Les adjectifs en oùs, ñ, oüv; 
‘: 3° Les adjectifs en oùc, oùs, oùv. 


Rexanque. — Dans tous ces Marcus le vocatif singulier est sem- 
blable.au nominatif, : 


rt 


D NA RE dr en es . ; 


HE, ST 


Fute xs PARENTS NE 


PREMIÈRE CLASSE. 


Premier type. 


f. 
LE 


77 


446. Le féminin -est en à dans les adjectifs en ovs (— cos) qui ont 
un e ou un p devant la terminaison «oc de la forme non contracte. 


Soit l'adjectif &prüpeog-oûe, d'argent. On le décline : ainsi : : 


Rs 


Fee 


rs Lu 


MASCULIN | 
&pyvpoës (-c0:) 
&pyvpoÿs (-c0<) 
&pyvpoÿ .(-Ééou) 
&pyve®  (-éw) 
&pyvpoüv (-eov) 


&pyvpot (-eot). 


: &pyvpot (-soi) 


&pyvp@v (-Ewv) 


 &pyvpots (-éots) 
| &pyvpoüs (-Eous) 


L 


N.(V.)A. &pyvpo (-éw) 
G. et D. &pyupotv (-£oiv) 


| apyvpat 
dprop@v (-éwv) : 
&pyvpats (-Eats) 


SINGULIER 


FÉMININ 


äpropa (-éa) : 
&pyvea (-&a) : 
&pyupäs (-éas) | 


&pyvpa (-éa) 
&pyvpäv (-Eav) 


PLURIEL 


(-eu) 
(-eat) 


&pyvpat 


(tas) 


.DUEL 


&pYVP&s 


&pyupa (-éx) 


" &pyvpatv (-Eatv) | 


. NEUTRE 

&pyvpoëv (-cov) 
&pyvpoüy (-eov) 
&pyvpoS. (-sou) 
dpyvp®  (-éw) 


&pyvpoüy (-eov) 


&pyupa, (-ex) 
&pyvpa (-ex) 
&pyvp@v (-Ewv) 


- &pyupots (-£ors) 


äpyupæ  (-ea) 


: &pyvpo (-Ew) 
; FERO Fe 


è 


“: Déclinez de même quelques adjectifs qui désignent une nalteie 


ou une couteur » comme : 


Épeodç, 


&, oùv, de laine : 
_ ripapmeos, &, oùv, de terre cuite 


Druxième type. 


otÈnpods, 


moppupoÿs, 4, oùv, de pourpre 
ä, oùv, de fer. 


£ î 


417. Le féminin est en ñ dans les adjectifs en ous (— eo;) qui 
n’ont devant la terminaison sos de la forme non contracte ni uns 
ui un p. 


© Soit l'adjectif eVss0s-005, d'or. On le déeline ainsi : 


18  ADJECTIFS.: :: 


SINGULIER 
MASCULIN FÉMININ NEUTRE 
N. ypuoogs (-c0:) ZeV6Y (-éa) xpuaoüv (-eov) 
V. xpuaoëç (-s0<) yevoñ (-éx) | xpusoüv (-eov) 
G. Zpuoog (-tou) :  ‘ puoñs (-Eax) ©: xpuaog (-éou) 
D. xpuo® (-éw) . . . zpvoa (-éa) _ Xpvo®  (-éw) 
A. xpuooüv (-cov) Levoñv (-éav) xpvooüv (-eov) 
PLURIEL 

N. ypvoot (-eot) Zevoat (-eut) xpvoa (-ca) 
V. ypuoot (-eo1) xpvoat (-eat) xevoä (-ea) 
G. xpvoüv (-Ewv) Xxpvo@v (“éwv) Lpvoüv (-Ewv) 
D. xpuants (ox) 4pvaats (-éats) xpuaots (-Éouc) | 
À. xpuooës (-Eous) xevoas (-Eas) | pvoa (-ea) 
N.(V.)A. yxpuow (w)  ypuoa (-éz) 4pvoù (-Ew) 
G. et D. 4Pvootv on XPVOatv (1 XPUaotv Su 


Déclinez de. même quelques adjectifs qui désignent une nds 
ou une couleur, comme : | 


xvavods, ñ, oùv, d'un bleu foncé  gorvxoÿs, #, oùv, de pourpre 
Atvods, , oùv, de lin Xahxoùs, fi, oÙv, d'airain. 


Remarques. — I. Les adjectifs en eos qui ne désignent ni une ma- 
tière ni une couleur ne sont pas contractes. Tels sont :- &pyaiéos 
(difficile, fâcheux); xepôxkéos (lucratif); véos (jeune), etc. | 


IT. On décline encore comme xgvsoûs les adjectifs mulliplicatifs 
en -%À035 (— rd6o;). Ces adjectifs font au pluriel neutre, par ex- 
ception, la contraction de 6x en &. Ex. : érloûç, simple; fém. &xi, 
neut. &rAoïv; plur. &rdot, &rhat, àriä. | 


Les autres adjectifs multiplicatifs en dog (ôëmhoûs, double, zpt- 
mhoûs, triple, terpardaüs, JHAGFUpIe; elc.) présentent les mêmes 
particularités. d 


IT. ] ne faut pas confondre avec les adjectifs multiplicatifs en 
-7À05% les adjectifs composés de 7A6oç-rhoûs (navigation), qui se dé- 
clinent comme eüvous (ef. $ 118).  - lt 


IV, L’adjectif numéral byôoos, 6n, 0ov, ne subit jamais de con- 
traction (cf. $ 39, Rem.). 


PREMIÈRE CLASSE. 19 
Troisième type. 


418. Le féminin est semblable au masculin dans les adjectifs en 
ous composés des substantifs voüs (esprit), xaoës (navigation), 6po5ç 
(bruit), xvo5s (souffle), fo5s (courant), uvä (mine) et xp6x (couleur), 
Ces adjectifs ne font pas au pluriel neutre la contraction de ox 
en w, ni même, comme 4rAoÿç, en «. 


Soit l'adjectif ebvous, bienveillant (de ed, bien + voñ, cp, On 
le déclinera ainsi : 


SINGULIER 
MASCULIN ET FÉMININ NEUTRE 
CR D. , 

N. ebvouç (-00ç) ebvouv (-00v) 

V. edvous Î-006) ebvouv (-00v) 

G. ebvou (-bou) eüvou (-6ou) 

D. eüvw  (-6w) ebvw (-6w) 

À. ebvouy (-oov) eüvouv (-0ov) 

PLURIEL 

N. eüvor.  (-oo1) ebvoa . 

V, edvor  (-001) edvoæ 

G. eüvoy  (-éwv) eüvwv (-6wv) 

D. ebvotç (-6otç) edvotg (-otç) 

À ebvous (-6ouc) Dh ebvoa 

DUEL 
N. (V.) A. evo (-6w) | ebvo (6w) 
G. et D.  eüvorv (-bouv) edvorv (-bocv) 
Déclinez de même : 
&voyc, insensé ènirvouç, inspiré 
ôvovouc, hostile eüpous, au beau cours 
ärhouc, non navigable toipvouç, de trois mines 
&Opous, sans bruit eUxpouç, qui-a une belle couleur. 
Reuanque. — Il ne faut pas confondre avec &@pouç (qui ne fait 


pas de bruit) l'adjectif &pous (serré, pressé), que l'on trouve pres- 
que exclusivement chez les Attiques sous la forme non contracte 
&0p60os (ou &6pdos), -6æ, -6cv. | 


419. Déclinaison attique. À la première classe appartiennent 
encore des adjectifs qui suivent aux trois genres la déclinaison 
attique, c'est-à-dire qui se déclinent au masculin et au féminin 
comme Àay®s et au neutre singulier comme Auéxtewv. Les trois cas 
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semblables du pluriel neutre sont en. «. Les autres cas du pluriel ct 
ceux du duel ont la mèmie forme qu'au masculin et au féminin. 


® Soit l'adjectif © Dews (pour ? f\ads, forme poétique), favorable. On le 
déclinera ainsi: 


: | on. SINGULIER 
L MASCULIN ET FÉMININ NEUTRE | 

N. eu | Dewv 

V. … Deuc fewv 

G. few eu 

D. Dec Te Üew 

À. .Fewv | . Fewv 

| PLURIEL © 

N. eo 7 fe 

Y. few ‘ ex 

G. . Deov "eu 

D. © Fkws ‘ few: 

À. eos 7 4: ex 

| + DUEL - 

N. (V) A Eew - (- Rew. " 
G. et D. LADY ne | fewv : “. 


Déclinez de même les adjectifs composés de vaës (vaisseau), yà 
(terre), xpéws (dette), -xépxs (corne), xpéas (chair) et yñpaçs (vieil- 
lesse), comme : sur 


.… 


Andvews, qui quitte son navire  Gzepws, Sans cornes 
eŸyews, du sol fertile HÔvxpews, - à la chair agréable 
abt6ypews, qui a du crédit &ynpuws, qui ne vicillit pas. 


Rewanques. — I. L'adjectifrkéws (plein)a toujours trois terminai- 
sons. Ainsi l’on dit rhéws, Thë&, nhëwv. ITAëx se décline comme ñuépx. 
Mais les composés de rAtws, comme éutheows, éninhewg, ÜTômhEws, eLC., 
ont le féminin semblable au masculin. Seul ävénews fait &varhéz. 
-— Tous.ces adjectifs ont, comme ñeows, le pluriel neutre en «. 


I, L'adjectif o&< (sain et sauf) a, comme réwe, {rois terminai- 
sons. Ainsi l'on dit o&s, oä, oc&v; mais on {rouve aussi au féminin 
la forme o&s du masculin. Du reste cet adjectif est défectif et 
emprunte les formes qui lui manquent au nominatif o&os (ou 
cas). Les formes usitées de c&s sont les suivantes : 


Sing. N. os, ox ou où:, cüv; A. {inasc. et neut.) cv; 
- Plur. N. (masc.) 56, (ncut.) c%; A. (masc.) c&s, (neut.) 6% 


DEUXIÈME CLASSE. 8 


DEUXIÈME CLASSE 
120. Les adjectifs de la deuxième classe n'ont qu'une forme 
pour le masculin et le féminin, et présentent le radical pur 
aux trois cas semblables du singulier neutre. Ils se divisent en 
adjectifs non contractes ét en adjectifs contractes, et se décli- 
nent sur les modèles correspondants de la troisième décli- 
naison. 


P ‘emier (1 ype. 


424. Soit l'adjectif nôn contracte cbdalpuv, heureux (rdhcal : 
EUDatLOv) . | | 0 | 
On le déclinera ainsi : |  & à ph 


SINGUL I E R 
MASCULIN ET FÉMININ NEÛTRE 
CRE n'a. “2, 
N. EUda LV edDXLOY 
Y. CHLLTTITA" EUdALLOY | 
G. eUduLoVO CONTRATS ni 
D. EUOæILOVt evda Lo 
À. GOT TTTA ES EUDLLLOV 
M __ PLURIEL . 
À ,. , , j ‘ 
N. EUDa LOVE eddu/Lovæ 
Ÿ: EUDXILOVES EUda LOVE 
G. EUDLULÉVEV OT ANTA TON 
D. " evdatpoot(v) evdxtuoct(v) 
À. LLTITA LT OT ANTA TS 
. DUEL 
N. (V.) A.  evduiuove UD iLOvE a 
G. et D. EVDXE LOVELY EVÜXLLOVOLV 


Déclinez de même 


äyvwuwv, ignorant 


ainsi que : 
dppnv 


ÉJHaOtS 


(mâle) neut. Gppev; 
æotoxpatwp (indépendant), neut. 


ABRÉCÉ LE GRAMMAIRE GRECQUE. 


xaxodaiuwv, malheureux 


g 


cwppuv, sage, etc. 


gén. appsvos 


&ITOxpATOP : gén. AUTOXPÉTOPOG 
(gracieux);  nout: eüyapt . 


EC. edyäprros, etc: 
6 


8 | ADJECTIFS. 
Deuxième type. 
122. Soit l'adjectif contracte aAnôñs, vrai (radical : &Anÿes). 


On le déclinera ainsi : 


SINGULI E R 

MASCULIN ET FÉNININ NEUTRE. . 

CEE AD. =, 
N. aAnôns an0és 
V. aAn0és | æAn0és 
G. &Xnñoës  (aAn6é-oc) AÀn0oë  (xAn0é-0c) 
D. aAnet (a n9Ë-t) aAnet (aAn0E-r) 
A. aAnô (2 n6é-x) ROUES 

PLURIEL 
N. anôeïs  (aAnôé-ec) aÀn07 (a n0-«) 
V. aAndeïs  (aAn0é-sc) aÀn0 (aAn0E-x) 
G. aAn0Gv  (aAnñé-wv) aAn0Gv  (aANn0E-wv) 
D. anéot(v) aAn6<ot(v) 
À. aAnñeïc aAnôñ (a n0é-x) 
| DUEL | 
N. (V.) A. aœAnôet  (œhnôé-e) UAn0eï  (aAn0é-s<) 


G. et D. aAnoïv  (xAné-ctv) GAnoïv  (aAnfé-ctv) 


Déclinez de même : 


&xpiônç, exact oapñs, clair  éxhenç, sas gloire 
evyevns, de bonne race rAñpnçs, plein ÿyimcç, bien portant. 


Remarque. — Pour la contraction de ex à l'accusatif sin- 
gulier masculin ou féminin et aux trois cas semblables du 


pluriel neutre dans les adjectifs comme axAens et üyrns, voir 
8 61et page 45, n. 1. 


TROISIÈME CLASSE 


123. Les adjectifs de la troisième classe se divisent aussi en 
adjectifs non contractes et en adjectifs contractes. 
Les adjectifs non contractes se déclinent, au masculin et au 
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neutre, sur les modèles correspondants de la troisième décli- 
naison, au féminin sur toxreta. 

Les adjectifs contractes se déclinent au masculin sur riz, 
au féminin sur fuéox, au neutre sur &ortu, 


Premier type. 


424. Soit l'adjectif non contracte uéh«, noir, dont le radical 
est terminé par un v (ha). On le déclinera ainsi : 


SINGULIER 
MASCULIN FÉMININ NEUTRE 
N. péÂuG méhaœtva péhav 
V. péÀ&v péÂœvE tLéÂQv 
G. £havos pehuivns . éÂavos 
D. péhave peAaivn éÀavt 
A. LEA AvA pLéAavEv éÂ&Y 
PLURIEL 
N. pLÉÂQvES péhavot pélave 
V.  péhaves MA UNTT pLéÀavE 
G. pehtvoy pehatv&v AT 
D. péXuot(v) pehaivatç édact(v) 
À. LéhavO pehxva éAGvE 
DUEL 
N. (V.) À. pélave pehaiva péhave 
G. et D. pelavoiv pehivarv pLeXEvOU 


Déclinez de même : 


Tdlas, Tékaiva, täkav, malheureux (peu fréquent eu prose) 
TÉpnv, Tépetva, tTépev, tendre; 


ainsi que les adjectifs composés (poétiques) : 


rauuikas, -aiva, -av, tout à fait noir 
dvotalas, -aiva, -av, très malheureux 
Travtadas, -aivx, -av, tout à fait malheureux. 


84 ADJECTIFS: 


Deuxième type. 


* 495. Soit l'adjectif non contracte r%, tout, dont le radical 
est terminé par la combinaison vr (tavr). On le déclinera ainsi : 


SINGULIER 
MASCULIN | FÉMININ NEUTRE 
N. räc rica RAV 
G. avt TALONS TAVTOS 
D. RAVTL TATY TAVTÉ 
À. TRAVTE TACAV RÂV 
PLURIEL 
N. "TAVTEC ricxt TAVTA 
G. TAVTOY racüv TAVTOY 
D. räot(v) TAGU räot(v) 
À. ‘© TAvTus TAGOG TAVTA 
DUEL 
N. À. mavre TAGA TAVTE 
G. D. . zavrotw TAGLLV RAVTOLV 
Déclinez de même : | 
Aou,  dAUouoa, ÀUoäv, ayant délié (rad. : Avoavt) 


apists, Xapieooa, Yxapiey, gracieux (rad. : yaprev:) 
Aubeis,  XAubetou,  Audév, ayant été délié (rad. : Av0svr) 
rubis, rihetox, vidé, posant (rad. : ziÜevt) 
Gtüoûs,  iôcüozx,  Gtdov, donnant (rad. : Gtôov=) 
derxvÜs, Oerxvüou, derxvüv, montrant (rad: : derxvuvt) 
Exwv, ‘Éxoüoa,  ÉxOv, qui agit de plein gré (rad. : ézov=) 
A0wv, Abouaa, ÀAdov, -  déliant (rad. : Avovt) 
ATV, Aunoüoa, Àrôv, ayant laissé (rad. : Atrovr) 
Remarque. — Il importe de remarquer que les participes 


en ex ont le féminin en etcx (Aufeic, Auetox), tandis que les 
adjectifs comme yuoter ont le féminin eneocu(yupiers, yapiecou)". 
— De plus, au duel, les participes en «ç, en etç, en ous, CN us 
et en wv, ont d'ordinaire le féminin semblable au masculin. — 


4. Le vocatif de yænters est régulièrement yapiev, yapiecca, yaptev: 
pour celui des parheipes, voir page 35, h. 4. — lcr Île datif yasiecr, cf. 
592, Rem.1. | US 


QUATRIÈME CLASSE. 85 
Troisième type. 


426. Soit l'adjectif contracte 555, agr éable (radical : bu). On 
le déclinera ainsi : 


SINGULIER 
MASCULIN FÉMININ NEUTRE 
N Hs Ndetu . hou 
V. Hôv Hot h00 
G. Nôécç! hôeloç hôéogt 
D nôet (hôe-t) Ndelx Nôet  (hdE-t) 
A HÔUV A . hou 
PLURIEL 
N nôcis (hôé-Es)  hoetar .…_ hôx? 
V. hôeis (Ndé-es) deu: dé 
G. NdEwV NdE LGV NdEwV 
D Nndeot(v) Ndetats Ndect(v) 
A NÔE NÔEius CET 
DUEL | 
N. (V.) A. ôet (nôé-e)  Hôelu | hôet (hôé-e)" 
G. et D. nüsctv Ndelaiv 7 déc 
Déclinez de même les adjectifs simples : 
Babts, profond edôüs, droit dEUs, pointu 
‘yhuxüs, doux edpus, large Ta4vç, prompt. 


QUATRIÈME CLASSE 


427. Les adjectifs irréguliers de la quatrième classe se di- 
visent eu adjectifs qui tirent leurs formes de radicaux diffe- 
rents, e* en adjectifs defectifs, c'est-à-dire qui n'ont ni tous les 
genres ni tous les cas. | 


ADJECTIFS A RADICAUX DIFFÉRENTS 


128. À cette catégorie appartiennent les trois adjectifs piyae, 
grand, rodds, nombreux, et xpäos (ou mpäos), doux. L'adjectif néyas 


4. Voir $ 69, Rem. I. 
2. Voir 8 69, Rein. IT. 
. 8. Et non fêée (sans contraction). 


8 ADJECTIFS. 

tire ses formes des deux radicaux ueyæ et peyaho: l'adjectif roïûe, 
de mov et zoo; l'adjectif rp2os (ou xp&os), de rpzo (ou xpao) et 
=paÿ. On les décline ainsi : | 


129. 4° Déclinaison de péyas. 
SINGULIER 
MASCULIN FÉMININ NEUTRE 
N. LÉéyäs Mey&An TT 
V. ueydie peydAn HÉyæ 
G. peydou ueyaAns ueydhou 
D. MATE HEyAAN LEYAAG 
À. HÉYAY peyaànv UÉya 
PLURIEL 
N. ueydhot LEyah at pEyard 
V: peyd}ot ueyæ}at uey&da 
G. LEy<AwY pEydAwv peyakwv 
D. peydaots peyddhats peydhots 
À.  ueydhous mEyddac Meyada 
DUEL 
N. (V). À. peydo ueydÀ& ._ peyé\o 
G. et D. peyæhow peyddatv peyddotv 


Remarque. — On voit que l'adjectif uéyas tire toutes ses formes, 
sauf péyas, péyav et uéya, du radical meyao, et se décline, par suite, 
sauf au nominatif et à l’accusatif du singulier masculin et aux trois 
cas semblables du singulier neutre, comme si le nominatif masculin 
singulier était pey&hos. — Le vocatif masculin singulier est quel- 
quefois semblable au nominatif (& méyas aiôrp, Ô grand éther!), 
mais la forme péya« ne semble pas avoir été usitée. 


130. | 2 Déclinaison de roivs 
SINGULIER 

MASCULIN FÉMININ NEUTRE 
N. ToÀUC roAÀN ToÀv 
G. roÀXOÙ rod Too 
D. TOÀÀG rod? rokG 
À. To UV roldrv ToÀÙ 

PLURIEL 

N. modo! Troddai rod 
G. ro1\&Y roli&v rod ÀGY 
D. roots rolhate roots 
À. MA YUNE roÂAGS Tohdd 
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Renarque. — On voit que l'adjectif roàts tire toutes ses formes, 
sauf rokûs, rokûv et roAv, du radical roAo, et se décline, par suite, 
sauf au nominatif et à l’accusatif du singulier masculin et aux trois 
cas semblables du singulier neutre, comme si le nominatif masculin 
singulier était roAkéç. HoAës n'a ni vocatif ni duelt. 


134. 3° Déclinaison de rpaos (ou rpä&os). 


SINGULIER 
MASCULIN FÉMININ NEUTRE 
N. Tpäos (rpäos) Trpäela TPAOY 
V. xp RpaEta Tpäov 
G.  rpaov rpaeiaç Tr pAOU 
D. rpavw Tpaeix Tpaw 
A.  rpäov | TPAETAY Tp&OV 
PLURIEL 
N. rpäor et route Tpaelat RpAëÈd 
V. mpäor et mpaets TpuETaL rpaéa 
G. rpdwv et rpaëwv TpAELDV TPAEWY 
D. — npaéot(v), mpaeluis rpabot(v) 
À. mpaous — Tpaeidç rpabx 
DUEL 
N. (V.) A. zpaw | rbuel& RPIO 
G. et D. rpaoiv __ Rpaeiaiv FPAOIV 


Rewanque. — On voit que l'adjectif rpäos tire du radical zpaÿ le 
féminin tout entier, les cinq cas du pluriel neutre et le pluriel 
masculin, sauf l'accusatif. Toutes les autres formes viennent du 
radical xpxo et se déclinent sur &yx666. Il faut noter cependant 
qu'au pluriel masculin, sauf au dati}, on trouve, à côté des formes 
tirées du radical rpaë, des formes tirées du radical rpao. 


‘ADJECTIFS DÉFECTIFS 
432. Sous le nom d’adjectifs défectifs on comprend : 
1° Des adjectifs qui n’ont pas le genre neutre, mais qui ont une 


1. On notera la construction 6:moXvç toÿ Oyhou (voir 8 87, 2; deuxième 
exemple). Les adjectifs fuouc, -eux (ou -za), -u, demi, et Aormés, ñ, 6v, res- 
ant, prennent, de même, par attraction le genre de leur complément. Ex. : 
oÙ hulaerz, of Aourot r@Y crpariwzwv, la moitié, le reste ‘des soldats 
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forme pour le masculin et une autre pour le féminin, par exemple : 


gwtrne (libérateur) ; gén. owTh206 ; fém. cwtepa, as 
Znrapriarns (Spartiate); gén. Enaotearou ; fém. Erapriätis, 100$ 
Asxwy (Eaconien) ; gén. Axxwvos;  fém. Adxæivaæ, ne, etc. 


2 Des adjectifs qui n'ont pas le genre neutre, ni même quelque- 
fois le masculin ou le féminin, et qui n'ont qu’une forme soit pour: 
le masculin, soit pour le féminin, soit pour le masculin et pour le 
féminin. Tels sont : 


Des adjectifs en «ç, gén. ov, comme : 
uoviæs (6), solitaire ; | avôooulas (8), odorant comme une fleur ; 
Des adjectifs en &ç, gén. dos, comme : L | 
œuyas (6, à), fugitif; nid (A), qui bêle; 
Des adjectifs en n<, gén. nos, comme : 


&oyns (6, à), blanc; :_ xéAns (6), rapide; 
youvñs (6), nu; révns (6), pauvre; 


Des adjectifs en 4 et en E, gén. moç, yo, xos, xos, comme : 


aiyOuÿ, emos (8, à), escarpé; AXE, sxos (6, ñ), du mème âge; 
Gomat, myos (6, à), ravisseur; püvuë, uxos (6, n), solipède; 


Des adjectifs en vs, gén. v5os, comme : 
Eros (6, h), étranger: vénhus (6, n), récemment arrivé; 


: Des adjectifs formés d’un substantif dont la forme n’est pas alté- 
rée, et qui se déclinent naturellement comme ce substantif. Ex. : 


änats, -xx100$ (6, n), qui n'a pas d'enfants 
atOpetn, -xetp0s (6, ñ), qui fait de sa propre main 
e9091€. -totxos (6, à}, qui à un beau poil 

ednts, -21vos (9, ñ}, qui a l'odorat fin, etc. 


RÊGLES D'ACCORD DE L'ADJECTIF 
ADJECTIF AVEC UN SUBSTANTIF | 
1 17: ‘O0 edpôs motauée. | | 
433. L'adjectif peut jouer dans:la phrase soit le rôle d'épi- 


thète (un guerrier courageux), soit le rôle d'attribut (ce guer- 
rier est courageut). 
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: En général, l'adjectif, qu'il soit épithète ou qu'il soit attri- 
but, s'accorde en genre, en nombre et en cas avec le suh- 
stantif auquel il se rapporte. 


Ex. : 6 ep; rotauss, le large fleuve. 
edpÜs éottv 6 motaués, le fleuve est large. 


Remarque. — Cependant l'accord du genre se fait souvent, en grev, 
d' Die le sens 1 pAULOL que d'après la forme grammaticale. 


Ex. : oûe réxvov, mon cher enfant. 
Il en est quelquefois de même de l'accord du nombre. 


Ex. : 6 oôyhos Tpoiofn BaupaZovrec Adetérzënv, la foule s'amassa 
| en admirant Alcibiade. 


ADJECTIFS AVEC PLUSIEURS SUBSTANTIFS 


434. Lorsqu'i il y à plusieurs substantifs, l'adjectif se rapporte, 
duarit au genre et au nombre, tantôt à l'ensemble des substan- 
üfs, tantôt au plus rapproché, 


Néor Kai véar OutÂodvtec. 


435. Accord avec l'ensemble des substantifs. On rap- 
porte l'adjectif à à l'ensemble, quant au nombre, en le mettant 
au pluriel, si l'on veut dire que la qualité ADpAreent à la réu- 
nion des objets ou des personnes. res 


Ex. : owppovov éotiv nat &vôpès xal yuvatxos out motetv, il 
appartient à un homme et à une femme raisonnables 
d'agir ainsi (il s’agit d’un ménage). 
Gtxpogoi eloiv 6 matñp xai 6 viés, le père et le fils sont 
différents. 


4 5 SH . eu = de . L « 


Dans ce cas, si les substantifs sont de genres différents, on 
met l'adjectif au masculin s'ils représentent des personnes, au 
neutre s'ils représchtent des choses. : à 


Ex. : véor ve xal véar épudoüvtec, des j jeunes gens et des ; jeunes 
filles causant ensemble. 


&Añôerx xat Veüdos évavtia ë ôvra, la vérité et le mensonge, 
qui sont contraires l'un à l'autre. 
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‘ Sily a des personnes et des choses, ce sont les PERROnRes 
qui l'emportent. 


Ex. : à tüyn xai Dilinnos Aoav Tov Épywv xüpror, la Fortune 
et Philippe étaient les maitres des événements. 


OÙ adtoi Gprou kai ouuuayia. 


136. Accord de l'adjectif avec le substantif le plus rap- 
proché. On rapporte l'adjectif seulement au substantif le 
plus rapproché si l'on veut dire que la même qualité apoar- 
tient également à chacun des objets pris à part. | 

Ex. : of aûroi ôpxot xai ouuuxyix, les mêmes serments et la 
même alliance. 
æavti ÀA6YW xai unyav7, par tous les moyens. 
Tov xaxov À oTéots xat 6 rokeuoc afriôs éozuv, la discorde 


intestine et la guerre extérieure sont la cause de nos 
: Maux. | 


Remarque. — Quelquefois aussi on répète l'adjectif pour insister 
sur l'idée qu il ds Ex. : ÉD 6 xatpès xat L Anipa éxelvn, ce 
temps, ce jour. 


Tiurov Gpeth. 


437. Dans une sentence, dans une pensée générale, l'adjectif 
attribut se met souvent au neutre, pour exprimer l’idée qu'on 
rend en français en ajoutant le mot chose. 


Ex.+ clmov &oerr, la vertu est précieuse (est chose précieuse). 
rovnpèv 6 cuxopévrnç, le sycophante est méchant". 


RÈGLES DE CONSTRUCTION DES ADJECTIFS 
‘O äyaBèc marnp, à marip 8 àyaBéc. 
438. En règle générale, l'adjectif determinatif doit se placer 
entre l'article et le substantif; quand on le place après le 
1. Virgile a dit de même: Triste lupus etabulie, le loup cst funeste 


— chose funeste) aux étables. — Pour l’ellipse du verbe étre dans l'exemple 
grec, voir plus loin $ 139. 
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substantif, pour insister sur la qualité, il faut répéter l’article 
devant l'adjectif". 


Ex. : à &yabds narnp ou 6 rate 6 &yab6ç, le bon père. . 
Ayabés Ô Tatrp. 


439. Si, au contraire, l'adjectif est placé devant le substantif 
ou après, sans que l’article soit répété, c'est qu'il est attribut, 
et la place qu'il occupe suffit à le faire reconnaître, mème en 
l'absence du verbe. 


Ex. : &yabds 6 rarnp ou 6 rathp Fra (sous- -ent. ini: le père 
est bon. 


‘H uéon vfooc, uéon n vñococ. 


440. La place de l’article peut aussi modifier le sens de 
certains adjectifs; on notera les constructions suivantes : 


À uéon vaooc, l'ile qui est au milieu des autres ; 5 HÉON À VAGOS, 
l'ile en son milieu, le milieu de l'ile. 

à éoxérn väoos, la dernière ile; éoyarn À vioos, l'extréinité 
de l'ile. 

td &xpov Gévôpov, l'arbre élevé ; &xpov Tù Gévüpov, le haut de 
l'arbre. 


môvog 6 naïç aüroÿ éowôn, seul son enfant fut sauvé; 6 uévos 
aûtoü ralç écwôn, son fils unique fut sauvé. 


Le latin, faute d'article, ne fait pas ces distinctions avec la 
même facilité : media insula peut signifier à la fois : l'ile du 
milieu et le milieu de l'ile. | 


e 


ADJECTIFS SUBSTANTIVÉS 
‘“O ocobéc, To kakév. 
441. Comme en français, un adjectif précédé de l'article 


‘1. On construit de même les compléments des substantifs, quand ces com- 
pléments ont la valeur d'adjectifs déterminatifs. Ex. : la bataille de Salamine, 
h (ëv) Zœhautz uayn (litt. la à Salamince bataille — Salaminiaca pugna). 
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prend:.la valeur d’un substantif. L'adjectif ainsi substantivé est 
nécessairement masculin ou neutre. | # 
S'il est masculin, il désigne des personnes. 
Ex. : 6 cop6ç, le sage; oi Gixatot, les justes. 


S il cst neutre, il désigne des choses. 
Ex. : vd xaïév, le beau;  và &ya4, les biens!. 
* Remarque. — Il ne faut pas confondre avec les adjectifs 
substantivés dont il vient d'être question les adjectifs employés 


également avec l'article, mais qui se rapportent en réalité à un 
substantif sous-entendu (généralement du féminin). Tels sont : 


äzxparoçs (sous-ent. oïvos ), Île vin pur 


debtæ 
Td EUWVULOV 


, la main droite 
— xépaç), l'aile gauche, etc. 


h olxouuévn .(: —. yñ }), la terre habitée : 

À wxooa  _(  — yvoun), l'avis qui prévaut 

À botepaiw (  — fuépa), le lendemain 

h eluapnévn (  — uoTca), la destinée 

ñ Taxiorn (  — éüés ), le chemin le plus court 
À uovotxn | 

| 


) 

) 
—  véxvn), la musique 

) 

) 


COMPARATIFS ET SUPERLATIFS 
* 1442. En grec comme en latin, les adjectifs ont un positif, un 
comparatif et un superlatif. 


a) Le comparatif exprime la supériorité. 


Le comparatif est marqué d'ordinaire par la terminaison 
T:00ç (suffixe t:00, désinence casuelle 6). 


Ex. : plus juste, ôtxatôrepos. 
b) Le superlatif absolu est marqué d'ordinaire par la termi- 
naison tatoç (suffixe raro, désinence casuelle $). 
Ex. : très juste, Gtxatotatos. 
4. Cf. le latin pulchrum, bona. — L'article neutre, surtout au pluriel, 


peut être lui-mème employé seul avec la valeur d'un substantif. Ex. : rx Tôv 
cirwv, les biens des amis {litt. les choses des amis), cte. 
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: Le superlatif absolu devient un superlatif relatif quand il 
est précèdé de l'article!, | 


Ex. : le plus juste, 6 Gtxatétatos. 


Remarques. — [. Tous les adjectifs n'ont pas nécessairement 
un comparatif et un superlatif. Quelques-uns n'ont que le 
comparatif; d'autres, seulement le Superlatif; d'autres enfin 
n'ont ni comparatif ni superlatif. Pour suppléer les formes 
absentes de comparatifs et dé superlatifs, on se sert du positif 
précédé soit de päXcv, plus (en latin : magis), soit de päktota, 
très, le plus (en latin : maxime). 


Ex. : pälhov ômos, plus évident 
uæliota dndos, trés évident. 


IT. Pour exprimer une idée d'égalité ou d'infériorité, on 
place devant le positif soit l'adverbe oùtw*, qui signifie aussi, 
soit l’adverbe Trov, qui signifie moins5. 


Ex. : aussi juste, oÙtw dixxtoç ; moins juste, ñrtov Gixatog. 


- RÈGLES DE FORMATION DU COMPARATIF DE SUPÉRIORITÉ 
ET DU SUPERLATIF ABSOLU 


A. TERMINAISONS EN “epoc, tatoc. 


\ 


443. 1° a) Dans les adjectifs non contractes de la premitre 
classe, les terminaisons rescç et rate s'ajoutent au radical du 
positif masculin, et l'on observe la règle suivante : 


a) Si l'o final du radical est précédé d'une syllabe longue*, 


4. Cependant si le superlatif relatif est attribut, il ne prend pas l'article. 
CF. $ 23. | 

: 2. En corrélation avéc o9tw on emploic Ja conjonction Donep, comme. 
Ainsi : aussi brave que sage peut se dire 65tw$ &vôpetos GoRep xai goÿôs 
(litt. : autant brave comme aussi sage), où micux: women copie. oOÙTW Ya 
&vèpstos. — On pourrait aussi tourner la phrase ct dire : o5y nrrov &vôperce 
n Xai Co20, non moins brave que sage. 

3. Au lieu de rrrov, on trouve souvent OÙ oŸTw; ainsi : Moins vainci 
que découragé se dira 034 oÿtw vixnets wonep afuuwvy. 

4. Une syllabe est longue : a) quand celle renferme une voyelle longue « ou 
uac diphtongue ; b) quand la voyelle qu'elle renferme, étant brève de nue, 
devient longue par pasition, c'est-à-dire se touxe devant deux consonnes ‘ou 
une consonne double. 
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il se conserve sans changement devant les terminaisons, resoc, 
TATUK. 


compar. dtxæt07epog 
superl. ôrxxtôtatos 


e A compar. dhnAdtepos 
À au . ào) | 
Ge AO RO E RMS ) À superl. ÜgnAaôraros 


Aentés, menu (rad. : AeTTo) COmpar: henTÉTE po 
superl. ÀAenTotatos 

évdoto) compar. sVOoOTepOE 
superl.  évüoitatos. 


Ex. : ôixaos, juste (rad. : üxauo) À 


êvBoËos, illustre (rad. : 


f) Si au contraire l'o final du radical est précédé d' une syllabe 
brève, il s'allonge en w. 
compar. XahkerwTepos 


te] À )£ l 1 aq. « À 


b) Les adjectifs contractes de la première classe forment 
leur comparatif et leur superlatif : 


«) Si ce sont des adjectifs en soç-o5ç, en contractant sw en w 
devant les terminaisons repos, Tutos. 


Ex. : xudveoç-oùç (bleu foncé)  compar. xvavwtepos (pour -ebrepos). 
compar. toppuptepos (pour -ewtepos) 


opoupeog-oÙç (d r 
mopqüpeos-00ç (de pou pre)| superl. roppupwratos (pour-ewtaros). 


B) Si ce sont des adjectifs en coç-cü, en intercalant la syllabe 
es devant les terminaisons TpOS» TUTO, et en contractant ce 
en cu. 

Ex. : ém60s-érho0ç (simple) compar. éraiareges (pour -oéorepos) 
| superl. étlotoraros (pour -oéotaros) 
edvoog-ebvous (bienvcillant) CRT pour ne 

. | superl. ebvoÿotatos (pour -0éoTatos). 


c) Les adjectifs de la déclinaison attique n'ont pas, en géné- 
ral, de degrés de comparaison. 


444. 2 a) Dans les adjectifs non contractes de la deuxième 
classe, comme etdafuwv, le comparatif et le superlatif se for-. 
ment d'une façon irrégulière par l'addition, au nominatif 
neutre singulier, des terminaisons éotepos, éotatos. 


compar. eddatHOVÉGTEPOg 


Ex. : eddaiuwv, heureux (neut. ebaruov) x : 
superl, edôaruoviotatos. 
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b) Dans les adjectifs contractes de la deuxième classe, comme 
&Xnôrs, le comparatif et le superlatif se forment régulièrement 
par l'addition au nominatif neutre singulier des terminaisons 
TE006, TUTO. 


2 : . &AnBEotepoc 
Ex. : &n0 neut. &Anés compar. &An0éotep 
nine Ar E Ann nés) superl.  &Anbéotatos. 


445. 3° a) Dans les adjectifs non contractes de la troisième 
classe, comme pékuçs, on forme régulièrement le comparatif et 
le superlatif par l'addition au nominatif neutre singulier des 
terminaisons tepos, Tatos. 


Ex. : pélaç, noir (neutre uédav) FORD Pars HeXGvTep e 
superl.  uel&vratos. 
REMARQUE. — L'adjectif xapiers, qui suit la déclinaison de xäs, 

fait au comparatif xapréorepos (pour yapre(v)r-tepos) et au superlatif 

Aapréoraros (pour xapre(v)r-ratos). 


b) On forme encore régulièrement le comparatif et le super- 
latif de la plupart des adjectifs contractes qui suivent la décli- 
naison de ÿvç, par l'addition au DORRAUR neutre singulier des 
terminaisons tepos, Tutos. 


compar. faputepos 
superl.  fBaputatos 
compar. eÜpÜtepos 

superl.  ebpütatos. 


Ex. : Bapç, lourd (neutre Bapv) 
edpüs, large (neutre eëpi) 


446. 4° Les degrés de comparaison des adjectifs irréguliers de la 
quatrième classe sont eux-mêmes irréguliers. 
Pour mods et eyas, voir $ 148. 


REMARQUE GÉNÉRALE. — Tous les comparatifs en repcs se décli- 
nent sur &10ç; tous les superlatifs en tartes sur œyabs. 


B. TERMINAISONS EN iov, totoc. 


447. Quelques adjectifs, au lieu des terminaisons ordinaires 
Tepos, tutos, prennent au comparatif la terminaison twv (suffixe 
tov, avec allongement de l'o au nominatif), et au superlatif la 
terminaison :6toç (suffixe 1010, désinence casuelle <). 
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Ce sont quelques adjectifs contraäctes comme nèç et quel- 
ques adjectifs en oç. Les adjectifs én wç élident devant la 
voyelle initiale de la terminaison, la voyelle finale du radical. 
Les adjectifs en cç ajoutent fwv et 1oros au radical abrégé des 
substantifs neutres correspondants. | 

Ex. : #ôv, doux (radical #èv) COIQDARS 150 
_ | superl. nè-1670s. 
| compar. xxhd-iwv 


2065, beau (subst. x41A06) | superl. x&hà-15704. 


Les superlatifs en to se déclinent comme «yx66ç. 


Les comparatifs en {wv se déclinent, d'une façon générale, 
comme ebbatuwv. Il faut cependant remarquer qu'au lieu des 
formes non contractes en ovu, oves, ovaç, les Attiques employaient 
presque toujours des formes contracles en w et en cc. Ils 
déclinaient ainsi Hètwv. 


SINGULIER 
| MASCULIN ET FÉMININ | | | NEUTRE 
NO | 
N hotwv  9tov 
V. ._ otov | foto 
G. HÔtovos hôtovos 
D. HOOVE É fôiove 
À hôlw  (nbtcva) | HOLov 
PLURIEL 

ON. : Tôtous (fôtovec) UC (htova) 
\ hôtous  (Hôtovec) Hô (nôtovæ) : 
G. HÔLOVEY | OUT) 
D. HÔtoct(v) | Hôtuot(v) 
À. |notous  (nôtevas) - . 1w (nôtevx) 

DUEL | 

N.(V.)A. ôievs _... Hôtove 
G. ct D. %Stovorv ; | HAtoverv. 


_C. COMPARATIFS ET SUPERLATIFS IRRÉGULIERS 


448. Les adjectifs qui forment irréguliérement leurs degrés de 
comparaison Sont : 
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POSITIF COMPARATIF | | SUPERLATIF 
4° &yxtés, bon .__ — | à e 
auelvwy (de &uev) j — 
Berréwv (de Bert) BéAtioros (de Bear) 
xpelrrwv (de xparuç) xparioroc (de xparbç) 
— &protos (de àp) 


| Aowy (de Aw) A&otos (de Aw) 
99 xaxÉ<, mauvais xaxlwv | XAKLOTOS 
xetpwv (de yep) xetprotos (de yep) 
Atrwy (de ñxu) — | 
3 uéyas, grand ele uv LÉYIOTOS 
4 uaxp6c, long ._ LaxpOTEPOs LaxpOTaTOs 
udocwv {de pax) unxtotos (de unx) 
5° puxpéç, petit | puxpétepoc | txpétartos 
| éXdtrov (de EAayUs)  ÉAxyrotos (de ExXYUc) 
6° 5Xlyoc, peu nombreux — | éXéyiotoc 
7° xoXvç, nombreux mhelwv (de re) mheïotos (de mes) 
8° padtos, facile fawv Éäotoc 
D rérwv, mûr TERAÎTEPOG renaltatos 
10° riwv, gras niÔTepos riétatos. 


Remarques. — [. Les différentes formes qui servent de comparatif 
et de superlatif soit à &yaôos, soit à xaxôs, présentent entre elles des 
différences de sens qu'il importe de noter. Ainsi &peivov et &protos 
expriment proprement une idée d'aptitude ou de capacité; Beïtiov 
et BéAtioros, une idée de bonté morale xpeittwv et xpätiotos, une 
idée de force ou de supériorité; enfin Awwv et A&otos, une idée de 
profit ou d'avantage. — De même xaxiwv et xéxrotos (en latin, pejor, 
pessimus) expriment une idée de perversité morale; xeipov et xsipt- 
ovos (en latin : deterior, deterrimus) une idée de manque ou d’insuf- 
fisance d’une qualité; enfin ftrwv, une idée d’infériorité. 


IL. Les Attiques déclinaient ainsi le comparatif thciwv : 


«) Devant une voyelle longue, ils conservaient la diphtongue eu, 
Ex. : nkciwv, mhciw, mheiouc. 


_ B) Devant une voyelle brève, ils abrégeaient souvent la diphton-. 
gue et en e et disaient mheiovos ou mAéovos, mAeiovr Ou rhéove, mAelova. 
ou Théova, elc. 


1) Au neutre singulier, ils disaient toujours DUR 
ABRÉGÉ DE GRAMMAIRE GRECQUE. 7 


ve En. ADJECTIFS 
RÉGIME DES COMPARATIFS 


Kpoicou mAovolLotepos. 


449. En grec, le régime d'un comparatif, quand c'est un 
nom, se met ordinairement au gentif. 


Ex. : Kpoioov mhovatwrepos, plus riche que Crésus. 


Remarque. — En latin, on ne met le régime du comparatif à 
l'ablatif que si ce comparatif est formé à l’aide d’un suffixe, et non 
s’il est exprimé par l’adverbe magis. En grec, on peut toujours 
mettre le génitif. Ex. : Eschine était plus favorable que Phocion à 
la Macédoine, uäldov nv Aioyivnc tots Maxedbouv ebvous toù Duwxiwvos. 


MÂovortdtepos ñ Kpoiococ. 


450. Plus rarement on traduit que par la conjonction % qui 
équivaut au quam des Latins, et l’on empiaie après % le méme 
cas que devant. 


Ex, : rhovoiwtepos à Kpoïooc, plus riche que Crésus. 


REMARQUE. — Après le neutre rhéov (ou zraetv), plus, suivi d’un 
nom de nombre, on supprime souvent %. Ex. : vies mhetv uupiou, 
plus de dix mille navires. On pourrait aussi dire mhetv à pupia, ou 
TAETY puplov. 


Edôaruovéotepos f coptepoc. 


451. Comme en latin, quand le second terme de la compa- 
raison est un adjectif!, on doit le mettre comme le premier au 
comparatif. | 


Ex. : eddatmovéotepos À copwrepos, plus heureux que sage. 


Mod ueirov. 


452. Devant un comparatif, l’adjectif neutre au sens adver- 


1. Quand le second terme de la comparaison est un verbe, on le construit 
comme en latin, en appliquant soit la règle major quam pulas (uettwv ñ oteu), 
soit, ce qui est plus frèquent, la règle major opinione (upeltwv yvwunc). — 
Ajoutons qu'en grec, comme en latin, le comparatif s'emploie quelquefuis sans 
être suivi d'un second terme de comparaison, et correspond au français plu- 
{6t (au sens de assez) : Yuypôrepos, plutôt froid, assez froid. — Pour la tra- 
duction de trop... pour, cf. p. 303, n. 2, et $ 356, Rem. I. 


RÉGIME DES COMPARATIFS ET SUPERLATIFS. 99 


bial, qui indique de combien une chose est supérieure aux 
autres, prend habituellement la forme du datif!, 


Ex. : roX1® ueitwv, beaucoup plus grand. 
8kiyw xpeicowv, un peu plus fort. 


. Cependant on peut dire aussi xoÀd, 6Atyov petov. 
On dit toujours oùdèv petwv (jamais oùdevt), et tt mel, 
(jamais ri). 


Toooùtao u&Alov... 00... ; 


453. D'autant plus... que se traduit par TosoTw (suivi de 
päAoy ou d'un comparatif)... écw..… 


Ex. : voooûtw uäAlov éowppovts, tToooûtw owppovkotepos épdvn, 
ôcw xai éyévero nAovowwrepoc, il se montra d'autant plus 
sage qu'il devint plus riche. 


REMARQUE. — Après tocoûtw uähov, on trouve souvent, dans le 
second membre de la comparaison, ôcw non suivi d’un comparatif. 
Ex. : toooûtw uälov nddoxiunoev 6ou xai toutou Éppôvritev, il obtint 
d'autant plus de réputation qu'il avait la chose à cœur. 


“Oocw... Tocoùto..…. 


454. Plus..., plus, se rend de la même manière, mais en 
renversant l'ordre : on met ôow devant le premier terme, et 
rosoûtw devant le second. 


Ex. : 60ow Thovotwtepos Éyéveto, tocoûtuw xai owppovéatepos Épévn 
plus 1l devint riche, plus il se montra sage. 


RÉGIME DES SUPERLATIFS 
TO ÜdnAotatov tôv GEvôpov. 


455. En grec, comme en latin, le régime des <superlatifs 


1. De même le nom qui marque de combien une chose est supérieure ou 
inférieure, antérieure ou postérieure à une autre dans l’espace, se met au 
datif. Ex. : déxa nnygeorv éAdrrwv, plus petit de dix coudées. 
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relatifs se met au genitif, et le superlatit prend le genre de ce 
régime quand c’est un nom au pluriel. 


Ex. ro üpnhétaroy r@v dévôpwv, le plus haut des arbres. 

Remarques. — [. Le superlatif relatif français se traduit en grec 
par le comparatif lorsqu'il n’y a que deux objets en présence : à 
areyvotépa Tüv yerp&v, la moins adroite des deux mains. 

Il. Devant un superlatif relatif, de beaucoup, de peu, etc., se ren- 
dent habituellement, comme devant le comparatif, pär ro, 
8Aiyw, elc. ; 


Ex. : xoXG névrwv eddaumovéoratos, de beaucoup le plus heureux de tous- 


‘Qc, ôtr, Üoov Ovvatov TAEÏLOTOG. 


456. Le plus possible, autant que possible, se rendent en grec. 
à l’aide du superlatif, devant lequel on met &ç duvarôv, dt Guva- 
rdv, 8cov Suvarév, ou simplement &ç, ër:, quelquefois OO, OL, 
ou (par attraction) êcoç, ofoç, au même cas que le superlatif. 


Ex. : vaüs Elabev dc duvardv mdeiotas, plus habituellement : &ç 
ou 8re rheiotas, où encore 8oaç mheiovag, il prit le plus 
de navires possible. 


Ev vois (udAuoto). 


457. On trouve souvent, dans un sens analogue, le superlatit 
précédé de la locution invariable év toï (quelquefois év Toïc 
uälorx), entre foutes choses, au plus haut degré (roi est. au 
neutre). | 


Ex. : ävhp ëv toïs ebôoxmmbratos, un homme particulièrement 
considéré, des plus considérés. 


êv vote nhetotar Ôn vies, des navires extrêmement nom- 
breux. 


CHAPITRE IV 


NOMS DE NOMBRE 


A. ADJECTIFS CARDINAUX ET ORDINAUX 


458. En grec, comme en latin et en français, on distingue 
les adjectifs numéraux cardinaux et les adjectifs numéraux 


ordinaux. Les premiers servent à marquer le nombre; les 


seconds, à marquer le rang. Ce sont : 


NOMS DE NOMBRES CARDINAUX 


C3 


ets, ia, Ev,un 

2 5vo, deux 

3 vpetc, tpia, trois 

4 TéTrapes, TéTrapa, quatre 
D mévre, cinq 

6 £ë, etc. 

7 érté 

8 ôxtro 

9 évvéa 

10 Géxa 

11 Evôexa 

42 Gwdexa 

13 vpetç (rpia) xat dëxa 

14 vévrapes (rétrapa) xat OExa 
15 revrexalôexa 

16 éxxaidexa 

17 énraxaidexa 

18 édxroxaidexa 

19 évveaxaidexa 


20 eïxoot(v)® 


# 


NOMS DE NOMBRES ORDINAUX 


rp&tost, n, ov, le premier 
debtepos, «, ov, le deuxième 
tpitos, n, ov, le troisième 
térapros, n, ov, le quatrième 
réurTos, n, 0v, le cinquième 
EXTOS, 7, OV, etc. 
EOÜOUOS, n, 0v 


OYÔ00$, n, 0v 


ÉVATOS, N, OV 
dEXATOS, n, OV 
ÉVOEXATOS, N, 0Y 
OHÔEXATOS, N, OV 
Tpitos xai OEXATOS 
TÉTApros xai DÉxATOS 
TÉUTTOG Xi ÜEXATOG 
ExTOG xai OEXATOC 
ÉGüouos xat dExaTog 
OyÔoos xat CExATOG 
Évatos xat OEXATOC 
EixooTOc, n, Ôv 


. 4. Toüros, n, ov, correspond au latin primus et signific Le premier parmi 
plusieurs. Quand on veut dire le premier de deux, on se sert de mpétepos, 


qui correspond au latin prior. 


2. Etxoot prend très rarement le v dit cuphonique devant une voyelle 
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elç OU Tpütos xai elxoo7és 
TRI&XOOTOS, N, ÔV 
TETTAPAXOOTOS, M, OV 
TKEVTNXOOTOS, N, Ôv 
ÉEnxootôs, n, Ôv 
É60ounxo07t6ç, n, 6v 
éyôonxootés, n, 6v 
ÉvevnxootÔçs, 7, ÔV 
ÉXATOOTOS, n, ÔV 
Ot&xootootés, n, 06y 
TPIAKOG1OOTOS, N, ÔV 
TETPÂKOGLOOTOS, N, 0V 
TEVTAXOOLOOTOS, N, OV 
ÉEXxOO1OGTOS, N, ÔV 
ÉnTäxoot00T6ç, N, Ôv 
xTxOOtOOTÉS, N, 0V 
Éväxoot00TOS, n, ÔY 
xttootc, n, 0v 
ÔtaytAtootés, n, 06V2 
Thtoxuhiootés, n, 0v 


21 etç (uix, Èv) xai elxooti 
30 tprtaxovta 
AO rerrapäxovra 
50 revrnxovra 
60 éEnxovrz 
10 é60ounxovræ 
80 ôy5onxovta 
90 évevnxovta 
100 éxarov 
200 Gtéxdotot, at, 
300 +ptäxéotor, at, a 
400 retpäxootot, a, a 
900 revräxéatot, at, a 
600 £täxéotor, at, æ 
700 érräxéorot, at, 
800 ôxräxéotor, at, 
900 éväxdotor, at, « 
1000 xtacor, ar, œ 
2000 Gtoxiktot, a, a3 
3000 tptoyxiliot, at, a 


4000 rerpaxtoygilrot, at, œ 
5000 revraxtoyxilior, at, 
6000 éEaxtoyiliot, ar, a 

7000 értraxioyiAtot, «1, « 


TETPAXIOYLALOOTOS, M, 0V 
MEVTAXIOYLALOOTOS, M, ÔV 
ÉEaxIOHtALOOTOS, N, OV 
ÉntTaxtoytÀt0OTOS, N, OV 


ÉxTARIOYLALOGTOS, N, 0V 
ÉvaxtOYtÀ1OOTOS, N, OV 
UUpL06TÉS, n, 0V 
Btouvprootôs, n, Ôv 
dexaxtouuptootés, n, 0V, 


8000 éxtaxroyihiot, at, œ 
9000 évaxtoxitor, at, æ 
10000 poto, at, 
20000 Gtouvprot, at, 
100000 Gexaxiopüpior, «t, « 


DÉCLINAISON DES ADJECTIFS NUMÉRAUX 


À. ADJECTIFS CARDINAUX 


459. La plupart des adjectifs cardinaux sont invariables. On 
ne décline que les quatre premiers, et ceux qui désignent des 
centaines ou des milliers. 


4, En latin on n'a le choix qu'entre les deux constructions unus et viginli 
ou viginti unus (sans ct}; en grec, on peut employer la conjonction xaf pour 
rattacher le plus petit nombre au plus grand, même quand le plus grand pré- 
cède le plus petit. On dit donc indifféremment elç nai etxoot, — eïxoot el 
— et elxoot xai ete. — Noter eïc xat eixoots. 

2. Pour les suffixes multiplicatifs 16 et x, cf. $S 361. 
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a) Les quatre premiers se déclinent ainsi : 


MASCULIN FÉMININ NEUTRE MASC, FÉM. ET NEUTRE 
eiç, un uix, une £v, un dot, deux 
Évég ET évéc dvoiv (vo) 
évé pui évé àvoïv (ôvo) 

Eva uéay Ev àvo 


MASC. ET FÉM. NEUTRE MASC. ET FÉM. NEUTRE 


Theïs, trois Tpla TÉTTAPES, QUalre  rétrapa 
TRIGV TOIY TETTAPUWY TETTAPUY 
Tptotiv) tTptoé(v) Tétrapot(v) tétrapot(v) 
Theis tolax TÉTTAPAG TÉTTAPAX 


b) Les noms des centaines et des milliers se déclinent 
comme le pluriel de &ëto. 


B. ADJECTIFS ORDINAUX 


160. Tous les adjectifs ordinaux se déclinent comme &yads, 
sauf deutecoç*?, qui se décline comme Gt. 


EMPLOI DES NOMBRES ORDINAUX 


464. En grec, comme en latin, on se sert souvent des adjec- 
tifs ordinaux dans des cas où le français emploie les adjectifs 
cardinaux. 


Ainsi l'on dira : 
Philippe Il, binros 6 Geûrepos (littéral. : le deuxième). 


Le chapitre trois du livre dix, Tù vpirov xepälarov voù dexarou 
Bi6Aiov. 


L'an mille, rù yrtootdv Eros, etc. 


1. Aÿo se construit tantôt avec le duel, tantôt avec le pluriel du nom qu'il 
modifie; mais votv ne se construit guère qu'avec le duel. Ainsi l'on dit : ëvo 
née ou Ôvo médeux, mais Ôvoiv xohéouv. Quand le substantif est déterminé 
par l’article au duel, on supprime le plus souvent ôvo. Ex. : rw née, toïv 
ro)éotv. — Quand on veut dire {ous Les deux ensemble, on remplace à0o par 
äupw avec le duel (en latin : ambo) ou par äugérepor avec le pluriel. Ex. : 
dupuw To néde, où dupérepar ai méderc. "Aupw n'a que les deux formes : 
äupw (N.A.) et quootv (G. D.). ’Auvpérepos se décline comme &£t0ç. 

2. Il faut ajouter xpérepos, le premier des deux (prior), qui a nécessaire- 
ment le féminin en &. Cf. page 101, notc 1. 
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B. ÉQUIVALENTS DES NOMBRES DISTRIBUTIFS 


162. Les nombres distributifs n'existant pas en grec, on avait 
recours, pour exprimer une idée de distribution : 


1° Aux prépositions äva, eic, xaré avec l'accusatif, ou, dans cer- 
tains cas, éxi avec le génitif. 


Ex. : xa0’ Eva, un à un (singuli) 
els Ôvo, deux par deux (bini) 
avà TPEËG: trois par trois ({ernt) 
exi be quatre par quatre (quaterni), etc. 


2 Plus rarement, aux nombres cardinaux composés de oùv : 
ouvôvo, deux à deux; oùvtpetc, trois à trois. 


REuarquE. — Du reste, les nombres cardinaux simples suffisaient souvent 
à rendre la pensée. 


Ex. : ävôpt éxaotw Bow mévre apyvplou uväç, je donnerai à chaque 
homme cinq mines d'argent (en latin : quinas minas). 


CHAPITRE Y 


PRONOMS 


ET ADJECTIFS PRONOMINAUX 


A. PRONOMS PERSONNELS 


463. Il y a en grec une double série de pronoms personnels; 
à chacune des trois personnes, en effet, correspond un pronom 
personnel simple et un pronom personnel reflechi !. 


Les pronoms personnels réfléchis, ne pouvant être employés 
que comme compléments, n'ont pas de nominatif. 


PREMIÈRE PERSONNE 


164. a) Pronom non réfléchi. 


SINGULIER © PLURIEL 
N. éyw je ou moi ‘ue, nous 
G. éuoÿ ou mou, de moi hu&v, de nous 
D. moi ou por, à moi, me uv, à nous, nous 
À. né ou pe, moi, me Aus, nous 

DUEL 

N. À. vw, nous deux 

G. D. v&v, de ou à nous deux 
Remaroue. — Au lieu de ëyw, on emploie quelquefois la forme 


emphatique éywye. — Pour les formes pou, por, ue, voir $ 406, 1°. 


1. Le grec est donc plus riche ici que le latin, qui n'a de pronom réfléchi 
qu'à la troisième personne. | 
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b) Pronom réfléchi. — Le masculin et le féminin seuls 
sont usités . 


SINGULIER PLURIEL 
G. épautoë, fs, de moi Audv «Ty, de nous 
D. épaur&, 7, à moi, me iv abroïs, «is, à nous, nous 
A. épautôv, fv, moi, me NUHÂS AUTOUS, LS, nous 


DEUXIÈME PERSONNE 


165. a) Pronom non réfléchi. 


SINGULIER PLURIEL 
N. ob, tu ou toi ÜMETS, VOUS 
V. ov, tu ou toi ÜETc, VOUS 
G. ooù ou cou, de toi üuGv, de vous 
D. oo ou co, à toi, te ÜUIV, À VOUS, VOUS 
À. cé ou ce, toi, te ÜUç, VOUS 
| DUEL 


N. V. À. oow, vous deux 
G. et D. op&v, de ou à vous deux 


Remarque. — Au lieu de oŸ, on emploie quelquefois la forme empha- 
tique oùûys. — Pour les formes oov, oo, 6e, voir $ 406, 1°. 


b) Pronom réfléchi. Comme à la première personne, le 
masculin et le féminin seuls sont usités au génitif et au datif; 
mais à l'accusatif singulier on trouve les trois genres. 


SINGULIER 
G. oeautoÿ, Fc, OU oautoë, fs, de toi 
D. ocaur&, 7, OU oxutT&, à toi, te 
À. œeautôv, nv, d, Ou oœurôv, nv, 6, toi, te 
PLURIEL 
G OUGV aUTOY, de vous _ 
D. Üuiv aœutois, &ç, À VOUS, VOUS 
À ÜLAS AUTOUS, Aç, VOUS 


- 4. 11 faut noter aussi l'absence, aux trois personnes, du duel des pronoms 
réfléchis. | 
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TROISIÈME PERSONNE 


466. a) Pronom non réfléchi. La troisième personne 
est désignée en grec, au nominatif des trois nombres, par 
un pronom démonstratif (cf. 9 178), généralement par éxeïvec 
(tlle), celui-là. Les autres cas sont un à la déclinaison de 
autés, , 6 (Cf. ÿ 184). 


SINGULIER 
N. éxeïvos, n, ©, lui, elle 
G. aüToÿ, fs, où, de lui, d'elle 
D. oùr&, 7, &, à lui, lui, à elle 
À. autov, mv, 6, le, la 
PLURIEL 
N. éxetvor, at, «, eux, elles 
GC. autüv, &v, &v, d'eux, d'elles 
D. aütois, «ic, ot, à eux, leur, à elles 
A. 


æUTous, dc, &, eux, elles, les 
| DUEL | 


éxelvw, eux, elles deux 


N. 

G. adroiv, d'eux, d'elles deux _ je 
D. aœùroiv, à eux, à elles deux P AA 
À 


aütw, eux, elles deux 


b) Pronom réfléchi. Le pronom réfléchi de la troisième 
personne se rencontre sous les formes suivantes : 


x) Forme simple. 


SINGULIER PLURIEL 
N. — opetç eux, elles-mêmes 
G. où, de soi, de lui, d'elle copy, d'eux, d’elles-mêmes 
D. of, se, à soi, à lui, à elle cpiot(v), à eux, à elles-mêmes 
À. &, se, soi, lui, elle opäs eux, elles-mêmes 


1. 1 faut noter ce nominatif, qui est possible, pour marquer indirectement 
la réflexion (cf. p. 108, Rem. 1), dans des phrases comme : AÉYELV ÈXÉREUEV 
aÜtous tt oVOÈV &v NTTov op yAyoLEv TAY otpartàv ñ mevopwv, 1l leur 
ordonna de dire qu'ils conduiraient eux-mêmes l'expédition aussi bien que 
Xénophon- | 
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‘ B) Forme composee. 
La forme composée du pronom réfléchi de la troisième per- 
sonne est usitée aux trois genres. 


SINGULIER 


: de soi, de lui, d'elle 


G. EXUTOÙ, 
OU aÜToÿ, 


NO N 
+ D 
©Q © 


D. EXUTÉ, 


_… se, à soi, à lui, à elle 
OÙ aUuTw, | 


w 


SNS SUN Si St 
Ex -Et 


A. EXUTOV, NV, 0, À 
4 | se, soi, lui, elle 
OU aÜtôy, v, 6, \ 
PLURIEL 
G. EXUTOY, 


a pour les trois genres, d'eux, d'elles 
OU aœÜT&@y, | 
D. EŒUTOÏS, Œç, OÙc, 


ee ONE se, à eux, à elles 
OU ŒQUTOIS, IG, Os, 


À. EŒUTOUC, GC, 
0 noter se, eux, elles 
OU ŒQUTOUS, &ç, Q, 


Rewarques. — I. Le pronom simple est d'un emploi beaucoup plus 
rare que le pronom composé. En effet, tandis que les formes de 
éævroÿ sont toujours possibles, qu'il s’agisse de marquer la réflexion 
directement, c'est-à-dire de renvoyer au sujet de la même proposi- 
tion, ou indirectement, c'est-à-dire, dans une proposition subor- 
donnée, de renvoyer au sujet de la proposition principale, le pronom 
simple ne peut servir que de réfléchi indirect, et, dans ce cas, il est 
ordinairement au datif (of, opioiv) : les autres formes du pluriel 
sont moins fréquentes; celles du singulier sont très rares. 


IL. À côté de éaurov (ou abr&v), on trouve encore, au pluriel, les 
formes opüv, opiot(v), opäs, suivies des cas correspondants de aÿrés 
(cf. $ 184). 


G. opüv aùt&v, pour les trois genres, d'eux, d'elles 
D. opiouv avtots, aïs, oc, se, à eux, à elles 
À. opäç GUTOUSs GG» se, eux, elles 


On rencontre op&v aèrüv, etc., dans les mêmes cas que éaurtüv, 
etc., sauf au génitif possessif précédé de l'article. Ainsi il faut dire : 
cwÿouat Ta éaut@v (et non Ttà os&v arv), ils gardent leurs propres 
biens. 
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EMPLOI DES PRONOMS RÉFLÉCHIS 


467. L'emploi des pronoms réfléchis est obligatoire, aux 
trois personnes, pour renvoyer au sujet du verbe, c’est-à-dire 
pour indiquer que la personne qui fait l’action est aussi celle 
qui la subit. 

Ainsi, dans la phrase : « Je me loue », il faut traduire me 
par émautôv et non par êué (émautov Étavé). | 


PRONOM RÉCIPROQUE 


468. Les pronoms réfléchis suffisent quelquefois à marquer 
la réciprocité; ainsi &6ovoüotv Exurotç signifie : « ils se portent 
mutuellement envie ». Mais le plus souvent on a recours au 
pronom réciproque a}1ï}wy (sans nominatif), qui signifie les 
uns des autres! et se décline ainsi : 


PLURIEL 
G. aXrhov, pour les trois genres, les uns des autres 
D. aœXmhow, atç, otç, les uns aux autres 
À. aAndous, ac, a, les uns les autres 

DUEL | 

G. ah l'un de l’autre 
D. aœXmhow ? pour les trois genres, l’un à l’autre 
A. allow | | l'un l'autre 


B. ADJECTIFS-PRONOMS POSSESSIFS 


469. Aux pronoms personnels se rattachent les adjectifs- 
pronoms possessifs, qui forment, eux aussi, une double série, 
selon qu'ils servent à marquer la réflexion ou non. 


1. Le pronom réciproque correspond au latin alii aliorum, etc., alter alte- 
rius, etc. On le trouve aussi très souvent dans des cas où le latin emploierait 
inter nos, inter vos, inter se. 
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ADJECTIFS-PRONOMS POSSESSIFS NON RÉFLÉCHIS 


PREMIÈRE PERSONNE 


470. Pour marquer que le possesseur est la première per- 
sonne, on emploie : 
a) au singulier : & ènôçt, ñ dun, td éuôv 


mon, ma, mon (adjectif) 
le mien, la mienne, le mien (pronom) 


b) au pluriel : 6 fuërepos®, À Auetépa, Td AuÉTEpov 


notre, notre, notre (adjectif) 
le nôtre, la nôtre, lenôtre (pronom) 


DEUXIÈME PERSONNE 


174. Pour marquer que le possesseur est la deuxième 
personne, on emploie : 


a) au singulier : 6 o6ç5, ñ 5A, td o6v 
ton, ta, ton (adjectif) 
le tien, la tienne, le tien (pronom) 


b) au pluriel : 6 buérepost, À buerépa, Td buérepov 
votre votre, votre (adjectif) 
le vôtre, la vôtre, le vôtre (pronom) 


TROISIÈME PERSONTIE 


472. Pour marquer que le possesseur est la troisième per- 
sonne, on emploie les génitifs aûtoë, fc, où (ejus) et adrüv 
(eorum, earum, eorum). 


Ainsi dans la phrase : Son frère est venu (ejus frater venit), 


1. ‘O êuéc se décline comme à&ya6ç, sauf au vocatif masculin singulier, 
qui cest semblable au nominatif. 

- 2. ‘O uérepoc se décline comme &£:0ç. 

3. On décline 6 o6éç comme &Yaxéc (sans vocatif). 

4. On décline & Uuérepos comme &Etoç (sans vocalif). 
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on tourne, comme en latin, par : le frère de lui, et l'on HOUIE 
son (— de ne par aûtoÿ! (fxev 6 aelpos aüToÿ). 


ADJECTIFS-PRONOMS POSSESSIFS RÉFLÉCHIS 


473. Les adjectifs-pronoms possessifs réfléchis ne s'emploient 
guère dans la prose attique qu'aux deux premières personnes 
du pluriel, où ils se forment par l'adjonction du génitif «orüy 
aux formes 6 fpétepos, 6 ümétepos. Ainsi, dans les phrases : 
« Nous aimons notre patrie, vous aimez votre patrie », on 
rend d'ordinaire notre par Tv npmetépav at@v, vofre par Tv 
Üpetépav abTov (rnv Auetépav auTüv rurpida oTÉpyopEv, TAV dE 
TÉpav aUTüv naTp{Dx oTÉpyETE). 

Quelquefois, cependant, on trouve les adjectifs possessifs 0 
NuÉTEpOs, d dpérepos, employés pour marquer la réflexion sans 
le génitif aërüv. Mais cette construction est assez rare. 

Il arrive encore. que les adjectifs possessifs réfléchis des 
deux premières personnes du pluriel sont remplacés par le 
génitif des pronoms personnels réfléchis correspondants? : 


Ex. : énioxéhaofe à du@v arov ôxk«, passez avec soin la revue 
de vos armes. 


Cette tournure, rare, comme la précédente, pour marquer la 
possession réfléchie aux deux premières personnes du pluriel*, 
a presque toujours lieu, au contraire, aux deux premières per- 
sonnes du singulier, où l'on remplace 6 Ends auroë, © où au 
To, etc., par éuautoÿ, cautoë, etc. ; elle est obligatoire à la troi- 
sième personne du singulier, où l'adjectif possessif réfléchi &, 
T, dv (avec ou sans adrod) est inusité dans la prose attique. 


Ex. : Je conduis mon cheval, &yw Tèv épautoÿ irrov 
Tu conduis fon cheval, &yers Tèv oauroÿ irrov 
Il conduit son cheval,  &yer rdv éautoù innov 


4. Pour la place de aùtoÿ, voir plus loin $ 177, a. 

- 2. Pour la place des pronoms réfléchis, voir plus loin, $ 177, b. 

3. Les pronoms personnels + nuév aUTv, OUEYV aÿr&v, ne sont nécessaires. 
qu'au génitif partitif. Ex. : vd Tpltov mépos nuov adrov éteréphauev, 
nous envoyâmes (à votre secours) le tiers de nos concitoyens. Remarquer, dans 
ce cas, la place du pronom réfléchi, qui ne peut s’intercaler entre l'artièle et ke: 

+ 


substantif, 
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À la troisième personne du pluriel, l'adjectif GHÉTEPOS, A, OV, 
qui correspond à oge, est rare. Zoérepos aûrüv appartient à 
l'ancien attique. D'ordinaire on remplace l'adjectif ooérepoc 
(avec ou sans aôr&v) par éxur@v (jamais par coûv ar&v). 


Ex. : Ils conduisent leurs chevaux, &youor tobs éautüv innous. 


ADJECTIFS POSSESSIFS REMPLACÉS PAR LES PRONOMS 
PERSONNELS 


474. Du reste, les adjectifs possessifs non réfléchis 6 êuds, 
© huétepoc, 6 odç, © buétepos, peuvent toujours, eux aussi, être 
remplacés par le genitif des pronoms personnels non réfléchis. 
Il convient seulement de remarquer qu'au lieu de 6 éude et de 
 ods, on ne peut employer que les formes enclitiques mov (non 
éproÿ) et ooui. 


Ex. ® Mon frère est venu, 6 àüelpôs pou nxev. 
Ta sœur était partie, @yetô oou à àdeapn. 


ADJECTIFS POSSESSIFS REMPLACÉS PAR L'ARTICLE 


475. Enfin aux trois personnes, pour marquer la possession, 
le grec se contente souvent d'employer l'article, quand le pos- 
sesseur est suffisamment indiqué par le sens général de la 
phrases. 


Ex. : Je conduis mon cheval, &yw 
Tu conduis ton cheval, &yetc TOY Îrrov 
Il conduit son cheval, &yet 


Nous conduisons nos chevaux, äyomev | 
Vous conduisez vos chevaux,  ä&yete TOUS Irrous. 
Ils conduisent leurs chevaux,  ä&youot 


4. Egérepos a toujours le sens réfléchi. — Ce n’est que tout à fait exception- 
nellement qu'on le trouve à la place du singulier te 0£° 

2. Pour la place des pronoms ou et cou, voy. $ 177, 

3. Nous disons de même en français : J'ai mal aux ae (et non : à mes 
dents). — En gree, cet emploi si fréquent de l’article est à noter tout parti- 
culièrement. 
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NÉCESSITÉ DE L'ARTICLE DEVANT LES ADJECTIFS 
POSSESSIFS 


476. Les adjectifs possessifs sont toujours précédés de l'ar- 
ticle, à moins qu'il ne s'agisse d'une personne ou d'une chose 
indéterminée ou qu'ils ne soient employés comme attributs 
(cf. 9 25). 

Ainsi « mon cheval » se dira : 6 éudç nroçs. — Mais on dira 
sans article : éuès trroç, un mien cheval; ëudç Irnoç éctiv, c'est 
mon cheval. 


REMARQUES. — I. On notera le sens des adjectifs possessifs dans 
des expressions comme : 6 fuétepos 9660ç, la crainte qu'on a de 
nous, Cf. $ 85. : 

IT. Employés seuls avec l’article, les adjectifs possessifs devien- 
nent de véritables pronoms. Ex. : rù éuév, ce qui est à moi. 


PLACE DES PRONOMS PERSONNELS 


477. a) Le génitif des pronoms personnels non réfléchis (mov, 
cou, huGv, ÜUGv, œutoÿ, autr@v) se place toujours après le sub- 
stantif dont ils dépendent, ou devant l’article qui précède le 
substantif, à moins que ce substantif ne soit déterminé en 
même temps par un adjectif qualificatif. 

Ainsi l'on dit : 
xa6c éottv 6 IT Troc ou 


Mon cheval est beau k 
ou xahôç éoti ou à ITTO6. 


Mais on dira : 
Mon beau cheval, 6 xakéç pou fnnoçi. 


b) Au contraire, le génitif des pronoms personnels réfléchis 
(Emautoë, uv auTüv, cautoë, UUGV auTv, ExuToŸ, Exur@v), 
s'intercale toujours entre l’article et le substantif. (Voir toute- 
fois p. 111, note 3.) 


Ex. : Ils conduisent leurs chevaux, toùç éaur@v (ou abr&v?) frrous 
&YOUOLY. 


1. CF. $ 138. 
-_ 2. On peut donc reconnaître aûro3 non réfléchi et «ÿroÿ réfléchi rien qu'à 
la place qu'ils occupent. Pour la différence d'esprits, cf. 8 184, Rem. L 
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CG. ADJECTIFS-PRONOMS DÉMONSTRATIFS 


478. Il y a en grec trois adjectifs-pronoms démonstratifs 
proprement dits, savoir ôde, odtos, éxetvos. 

“OSe, celui-ci, correspond au latin hic (1"° personne). Il désigne 
J'ob'et L2 plus rapproché ou sert à annoncer ce qui suit. 
| Oôros, celui-ci, correspond parfois au latin isfe (2° personne), 
mais il correspond aussi, dans bien des cas, au latin hic. Il 
désigne un objet moins rapproché que .celui qu'on indique par 
ôde, ou sert à rappeler ce qui précède. 

"Exetvoc, celui-là, correspond au latin lle (3° personne). Il 
désigne l’objet Le plus éloigné. 


Déclinaison de ôôe. 


479. Le pronom ëde n'est autre chose que l'article! augmenté 
du suffixe invariable 5e. On le décline ainsi : 


SINGULIER 
MASCULIN FÉMININ . NEUTRE 
N. 6e, celui-ci nèe, celle-ci rôde, ceci 
G.  Toùde TÂOdE Todde 
D. rüde THde TÔs 
A.  Tôvèe TAVÔE TOdE 
PLURIEL 
N. otôe | ACT: rade 
G. vr&vèe pour les trois genres | 
D. voiods raide roiode 
À. Touaôs TAGÔŸE TAdE 
DUEL 
N. À. tue : 
. our les trois genres. 
_G. D. roivie Ê 9 


1. L'article était lui-même à l'origine un pronom démonstratif (cf. p. 121 
n. 1). On le retrouve chez les Attiques, avec son sens primitif, dans les ex- 
pressions al toù (et de lni), xa r& (et à lui), xœi vév (et lui). Mais il faut 
remarquer que le nominatif de xai roÿ était xai 6ç (et non xaœt 6). Le no- 
minatif 6ç était encore usité dans la locution % 8’ 6ç (dit-il). Cf. 8 291. 
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Déclinaison de oùtoc. 


480. Le pronom oëros se décline, d'une façon générale, comme 
l'article. 

Il prend en effet un + initial partout où l'article commence 
par cette lettre, et a les mêmes terminaisons, sauf au nomi- 
natif masculin singulier. Il faut remarquer de plus que la 
 diphtongue ov du radical ne subsiste que si la terminaison 
renferme un o ou un w; elle est remplacée par la diphtongue 
av, si la voyelle de la terminaison est un n ou un «. 


SINGULIER 
MASCULIN : FÉMININ | NEUTRE 
N. oùroc, celui-ci aürn, celle-ci ToÛTO, CECI 
G. routou TAUTNS TOUTOU 
D. zoûtw TaûTn TOÛTW 
A. Toùtov. TAUTNV TOÙTO 
__ PLURIEL 
N. oùtu aÔTuL | TaüTa 
G. _ Toütwv pour les trois genres. 
D. vroutorc TAUTALE TOÛTOLC 
A. voutous | TAUTA TaÜTX 
| DUEL 


N. À. vroûutw . ; 
G_ D. roërov | FOUT les trois genres. 


Déclinaison de ëkeîvoc. 


484. Le pronom ëxeivos se décline comme &yaôés, sauf aux 
cas semblables du neutre singulier, qui sont en o au lieu d’être 
en ov, et au duel, où le féminin est semblable au masculin. 


| SINGULIER 
MASCULIN FÉMININ NEUTRE 
N. éxeivos, celui-là éxetvr, celle-là  ëêxeïvo, cela 
G.  éxeivou | Éxetvns éxetvou 
D. éxeivo ÉXEUVN | ÉxEivE 
A. éxeivov ÉxELVNV | éxetvo 
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PLURIEL 
N. éxeïvo: éxeîvat éxeivæ 
G. éxeivwv p es trois genres. 
D. éxeivouc éxelvatc ÉxElvO!c 
A.  éxeivouc ÉXE {VA ÉxEtVa 
DUEL 


N. A. éxeivo … 

CD. ‘show V POUF les trois genres. 

NÉCESSITÉ DE L'ARTICLE AVEC LES ADJECTIFS 
DÉMONSTRATIFS 


482. Quand 6e, oûtos, éxeivos sont construits adjectivement, 
le substantif qu'ils déterninent est nécessairement précédé de 
l’article. Ainsi l’on dira : 


Cet homme-ci {que voici), Cô: 6 &vnp ou & àvhp 66e. 

Cette maison-c1 (dont il a été question), abtn à oixia ou À olxia 
aÜtn. 

Ce livre-là, éxetvo td B:6Aiov ou Tù BréAlov éxetvo. 

REMARQUE. — Quand le substantif est accompagné en outre d'un 


adjectif qualificatif, celui-ci se place régulièrement entre l’article et 
le substantif. 


Ex. : Cette belle tunique, oÿtos 6 xahdç yuruv, où à xaddç yiTùv oÙTos. 


Mais on peut dire aussi : © xahdç oùtog x1Twv. 


AÜTtéc. 


1483. Aux adjectifs-pronoms démonstratifs proprement dits 
se rattache l’adjectif-pronom «dti, qui a un triple sens. 


1° Aurdç signifie même, lui-même, et correspond au latin 
1pse : 
a) Quand il est employé seul : 
Ex. : [Îlest venu lui-même, aÿrèç nxev, 


1. Quand l’article manque devant le :ubstantif, c'est qu’en réalité 68e, oÿtos, 
éxeîvos sont employés comme pronoms. Cela a lieu dans des phrases comme : 
pla aûrn éoti mapoôoc, c'est le seul passage. —Ilen est de même quand on 
désigne du geste une personne ou un objet présent : tourwv aïrios Xaipe- 
owv 00e, celui qui en est cause, c'est Chéréphon, que voici. 
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b) Quand il accompagne un, pronom : | 


Ex. : De nous-mêmes, Âpüv aèrav, 


c) Quand, déterminant un substantif, il n’est pas immédia- 
tement précédé de l’article : 


Ex. : Le roi lui-même, aÿrès 6 Baorlebs, ou à Baorhebc adtéc. 


20 Aôrds précédé immédiatement de l'article (6 «orés) signifie 
le même et correspond au latin idem : 


Ex. : Le même homme, 6 aùrés &vnp. 


3° Enfin, aux cas obliques, c'est-à-dire aux cas autres que le 
nominatif, les formes auroë, aur&, aùrév, etc., employées 
seules, peuvent avoir aussi le sens du latin ejus, ei, eum, etc. 


(cf. 3 166, a)! : 


Ex. : Sonpère, 6 tatnp aÿtoÿ, ou aûroÿ 6 xatnp. 
Leur père, à tatñp aûtüv, ou adtüv & ratnp. 


Déclinaison de adréc. 


184. Adtdc se décline comme éxeïvo. 


SINGULIER 
MASCULIN FÉMININ NEUTRE 
N. aœùtoc ŒUTY &UTO 
G.  aütoÿ auThs &UTOÙ 
5 9 — > 
. a | Ù ŒÜTG) 
Je ms s 
A. autôv ŒUTYV aUTO 
PLURIEL 
N. avrol aÜTuL aÜTaX 
G. aurüv pour les trois genres. ; 
D. aœvrotç aUTais ŒUTOIS 
À.  aœütoüc aÜTac AÛTÉ 
DUEL 


ù i ‘ en pour les trois genres. 


1. Mais, au nominatif des trois nombres, atés signifie toujours même (ipse). 
* On entendra donc, suivant les cas : moi-même, toi-méme, lui-même, etc. 
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Remarques. — I. Les formes adtn, aûtai (nomin. fém. sing. et pl. de 
adrés) se distinguent des formes aütn, adtar (nomin. fém. sing. et pl. 
de oùtos) par l'esprit et l'accent. | 

Les formes aÿtoÿ, aûrñç, etc. ne se distinguent que par l'esprit 
des formes abroÿ, abrñç, etc. (pour éauroÿ, Eaurc, etc.). 


Il. Quand les Attiques faisaient la crase de td aÿté (la même chose) 
ils disaient plus souvent tadrév que taûré. Cf. p. 133, n. 1. 


‘O aùtÔc EMPLOYÉ COMME ATTRIBUT 


485. Mème quand il est attribut, b adtds, le même, conserve 
nécessairement son article. 


Ex. : Je suis le même, 6 aùrés elput. 


D. ADJECTIFS-PRONOMS RELATIFS 


486. On distingue en grec un adjectif-pronom relatif simple, 
Ôs, 1, ©, qui, lequel, laquelle (en latin qui, quæ, quod) et deux 
adjectifs-pronoms relatifs composés, l'un qui marque une idée 
d'identité, donep, neo, neo, le même qui, celui qui précisément 
(en latin qui quidem), l’autre qui est la forme ordinaire du 
relatif indefini, ôotis, frs, d m1, celui, quel qu'il soit, qui (en 
latin quicumque, quisquis). ; 


Déclinaison de 66, f, 6. 


187. L'adjectif-pronom relatif &, #, 8 se décline comme 
ÉXETVOS. | 


SINGULIER 
MASCULIN FÉMININ NEUTRE 
N. ôç, qui, lequel ï, qui, laquelle &, qui, lequel 
G. où As où 
LA + L 4 
Su 1 ; 
À. 0v ñv Ô 


1. Après le méme, le que français se tourne par ef etse rend par xaf. Ainsi 
& Il a la même patrie que moi», se dira: rhv adrhv natp{ôa Êyer xai Eyue 
(Cf. le latin idem atque.) — Quand on ne traduit pas que, on construit 4 
aïrés avec le datif de ressemblance (cf. 8 99. a) : rhv any pot T. €. 
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PLURIEL 
N. ot at (1 
G. wv pour les trois genres. 
D. où ac og 
DUEL 


à ; : : pour les trois genres. 


Remarques. — I. Les formes ñ, of, aï de l’adjectif-pronom relatif 
simple se distinguent par l'accent des formes #, of, at de l’article. 


IT. 1 ne faut pas confondre avec le relatif la forme &ç que l’on 
trouve dans les expressions xat ôç, à à’ 66. Cf. page 114, note 1. 


La 


Déclinaison de 8onep, fnep, ônep. 


488.  djectif-pronom relatif ôonep, nnep, ôneo est formé du 
relatif simple &, ñ, ë, et du suffixe adverbial xep. La première 
partie du mot est donc seule variable, et la déclinaison de 
ôonep ne diffère de celle de &ç que par l'addition du suffixe. 


Déclinaison de ëoxcs, fric, ë tu. 


489. L'adjectif-pronom relatif indefini dot, ris, 6 rt est 
formé du relatif simple ôç, 1, 6, et de l’adjectif-pronom inde- 
fini x (voirg 198)?. Les deux parties du mot sont donc varia- 
bles et se déclinent séparément, c’est-à-dire qu'aux formes du 
relatif simple on ajoute celles de +. 

Il faut seulement remarquer qu'au lieu des formes régu- 
lières OÙTLVOG (gén. sing. masc. et neut.), GTI (dat. sing. masc. et 
neut.), les Attiques employaient presque exclusivement les 
formes ôtou, &tw, et qu'aux cas semblables du pluriel neutre 
ils préféraient la forme &rra à &riva. 


1. On écrit 6 + en deux mots pour éviter la confusion avec la conjonction 
ôte, que (cf. $ 395, B, 1°). 

2. Les Grecs avaient encore recours à un autre procédé pour généraliser le 
sens du relatif : ils faisaient suivre immédiatement le relatif simple 6ç, ñ» 0 
de la particule &v et disaient 8ç äv (— 6ottç). Souvent même ils ajoutaient 
&v à Gottç et employaient 6ottç àv. Cf. S 347. | ' 
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SINGULIER 
MASCULIN FÉMININ NEUTRE 
N. OGotKx NTIe Ô Tt 
G. ôrou (oûttvoc) NITLVOS ôtou (oùTtvos) 
D. ÊTw (Gt) ATV Gr (@tiw) 
À.  ovriva NVTLVa d rt 
PLURIEL 
N.  otrivec ŒITIVEG QTTE OU ATIVX 
G.  &vrivwv pour les trois genres®. 
D. clottot(v) atotiot(v) clottot(v)* 
A.  cüottvas &OTIVAG &TTA OU ATIVE 
DUEL 


N. À. Grive 
G D. pour les trois genres. 


olvTtvorv 


Reuarque. — L’adjectif-pronom relatif 6ot« s'emploie aussi, dans 
l'interrogation indirecte, comme adjectif-pronom interrogatif (cf. 
$ 195, Rem. I). 


RÈGLES D'ACCORD DES RELATIFS 
RÈGLE GÉNÉRALE 
‘O à&ôelpôs 8v otépyo. 


490. a) Le pronom relatif s'accorde en genre et en nombre 
avec le nom auquel il se rapporte, et que l'on appelle antéce- 
dent, mais il se met au cas où devrait se trouver cet antécé- 
dent s’il était exprimé dans la proposition relative. 


Ex. : Le frère que j'aime, 6 ä&ôekpès 6v otépyw. (On dirait en 
effet : otépyw Tv àüehçôv.) 
La mère à qui j'obéis, à unrne à metfouar. (On dirait en 
effet : neilouar rÿ untpi.) 
Celui (quel qu’il soit) qui dit, 6ovtw Xëye:. (On dirait en 
effet : oùtoc Aéyer!.) 


1. Pour l'ellipse de l'antécédent, cf. 8 192, 1°. 
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b) L'adjectif relatif s'accorde en genre, en nombre et en 
cas avec le substantif auquel il se rapporte. Il faut remarquer 
seulement que ce substantif se place toujours, comme en latin, 
après le relatif. 


Ex. : Athènes, ville qui se trouve en Attique (littéral. : laquelle 
ville se trouve..….), *A6%var, h môdktç éotiv év T7 ’AtrixT. 


RÈGLES PARTICULIÈRES 
Tôv dyaBôv &Eos Gv Eye. 


494. a) Attraction du relatif. Par une dérogation remar- 
quable à la règle générale, le pronom relatif s'accorde souvent 
en cas avec son antécédent quand celui-ci se trouve au gé- 
nitif ou au datif, et quand le relatif, représentant le com- 
plément direct de la proposition, devrait être mis à l'accu- 
satif. C'est ce qu'on appelle l'attraction du relatif. 


Ex. : Digne des biens qu'il a, Tv &yab@v &Etos &v (— &) Eyes. — 
Présent aux fêles que nous célébrons, rats Éoptatç rapüv, 
ais (— &s) àyouev. 


Remarque. — Celte construction, sans être obligatoire, a lieu le 
plus souvent pour les relatifs 65 et 6oxep, lorsque la proposition 
relative est liée très étroitement par le sens à l’antécédent. — Elle 
n’a Jamais lieu pour le relatif 6ovus. 


“OG firxev. — Zdv oc otépyels. 
192. b) Antécédent sous-entendu. Quand l'antécédent du 
relatif est le pronom oÿtos, on le sous-entend : 
1° Au nominatif, quand le relatif est lui-même à ce cas. 
Ex. : Celui qui est venu.…, 66 fxev (— oÙtos, 6 nuev..…). 


2° Au génitif et au datif, quand le relatif devrait être à 
l'accusatif et que l'on fait l'attraction. 


Ex. : Avec ceux que tu aimes, oùv ofç otépyets (— oùv TOUTOL oÙc 
otépyetc{). 


«A 


4. Ou œùv trois 095... L'article peut servir d’antécédent au relatif. 
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Oùtos, 66..., Kai aùté..…. 


493. c) Propositions relatives coordonnées. Quand deux 
propositions relatives coordonnées, c'est-à-dire unies par les 
conjonctions ef, ou, ni, mais, elc., se rapportent au même mot 
et que les deux relatifs doivent être à des cas différents, il 
arrive souvent qu'on n'exprime pas le second relatif après la 
conjonction, et qu'on applique la règle suivante : | 


1° Si le second relatif doit être au nominatif, on le supprime 
purement et simplement. 


Ex. : Ce soldat qui est courageux ef qui aime sa patrie, oûros 6 
otTpatiwTns, @ Gvôpeia Éveott, xal Tnv mnatpiôa otépyet 
(littér. : Ce soldat, à qui du courage est, et il aime la 
patrie). 


2° Si le second relatif doit être à un cas autre que le nomi- 
natif, on le remplace d'ordinaire par les cas obliques de «ts 
(en latin ejus, eï, eum, etc.). 


Ex, : Ce général, qui aime sa patrie, ef à qui les soldats obéis- 
sent, oÙtos 6 fyepov, 06 Tv Tarplôa otépyer, xat aèt® 
neilovrar of orparita…… (littér. : Ce général, qui aime 
la patrie, ef à lui obéissent les soldats....)t. 


E. ADJECTIFS-PRONOMS INTERROGATIFS 


494. L'adjectif-pronom interrogatif par excellence est le 
mot T&, qui correspond au latin quis et signifie qui, quel, 
lequel? 


Déclinaison de «ic. 


_ 495. L'adjectif-pronom interrogatif + se décline comme 
les substantifs de la troisième déclinaison dont le radical est 
terminé par un v. 


4. En latin on dirait de même : dux, qui patriam amat, eique parent 
malites.… (ct non et cui, construction rare). 
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SINGULIER 
MASCULIN ET FÉMININ NEUTRE 
N. _ + Ti 
G. zivos OU TOÙ Tivoc OU TOÙ 
D. Ti OÙ Tÿ Tv OU T@ 
À. tva tt 
PLURIEL 
N. TLVEc tive 
G. TVOY TÜVOY 
D. Tiot(v) Tiot(v) 
A. Tivac i Tiva 
; DUEL 
N. À. tive tive 
G. D.  rivouw __ Tévotv 


Remarques. — I. L'adjectif-pronom interrogatif ris s'emploie éga- 
lement dans l'interrogation directe et dans l'interrogation indirecte. 


Ex. : Quiestu? ic et; 
Dis-moi quitues, eiré por vlc el. 


Mais, dans l'interrogation indirecte, on se sert souvent, en guise 
d’adjectif-pronom interrogatif, de l’adjectif-pronom relatif indéfini 
8atus (cf. $ 189, Rem.). 


Ex. : Dis-moi quitu es, eiré por Ootuc el. 


II. Quand il ne s’agit que de deux personnes ou de deux choses, 
on emploie, au lieu de vis ou ôotu, les adjectifs-pronoms rérepos 
ou érôrepos, qui des deux, lequel des deux (en latin ufer). Hôrepos 
sert, comme ti, dans l'interrogation directe ou indirecte; ôrxôtepos 
est réservé comme ôott« à l'interrogation indirecte. Ces deux adjec- 
ifs-pronoms se déclinent comme &ëtos. 


TITI. Quand on interroge sur la grandeur (combien grand?), on 
emploie : dans l'interrogation directe ou indirecte, tôcos; dans 
l'interrogation indirecte seulement, érécoc. Ces deux mots corres- 
pondent au latin quantus et se déclinent sur &yatôs. 


IV. Quand on interroge sur le nombre (combien nombreux?), on 
emploie de la même façon, au pluriel, récot ou éxécot (en latin: 
quam multi, quot). 


Y. Quand on interroge sur la nature ou la qualité (quel? de quelle 
nature?), on emploie : dans l'interrogation directe ou indirecte, 
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rotos; dans l'interrogation indirecte seulement, éxotos. Ces deux 
mots correspondent au latin qualis et se déclinent sur ä£tos. 


VI. Quand on interroge sur l'âge (de quel äge?), on emploie : 
dans l'interrogation directe ou indirecte, tnixos; dans l’interroga- 
tion indirecte seulement, éxnaixos. Ces deux mots se déclinent sur 
&yabos. 

VIE. Quand on interroge sur le pays (de quel pays?), on emploie : 
dans l'interrogation directe ou indirecte, roôaxôs; dans l’interroga- 
tion indirecte seulement, éroôaxés. Ces deux mots correspondent au 
latin cujas et se déclinent sur &ya06;:. 


RÈGLE DE L'INTERROGATION INDIRECTE 


496. En grec, comme en français, le mode de l'interroga- 
tion indirecte est l'indicatif (et non, comme en latin, le sub- 
jonctif). 

Ex. : Dis-moi qui est cot homme, eité or viç éoviv (indic.) oùtos 
ô &vnp. | 


F. ADJECTIFS-PRONOMS INDÉFINIS 


497. On entend par pronoms indéfinis ceux qui servent à 
affirmer l'existence d'une personne ou d'une chose, sans déter- 
miner d'une façon particulière cette personne ou cette chose. 

La plupart des pronoms indéfinis s'emploient aussi comme 
adjectifs indéfinis. 

Les principaux sont : 


4° cu, quelqu'un ou un certain, quelque (aliquis, quidam); 

2° 6 detva, tel ou tel (qu'on ne veut pas nommer); 

3° &kos, autre (alius); 

4° Etepos, autre (aller); 

b° 6 pèv.…., 0 Ôe….., l'un..., l'autre... (unus..…., aller...; alius…, 
alius); 

6° ëxactos, chacun, chaque (quisque); 

7° éxatepos, chacun des deux, l’un et l’autre (uferque); 

8° oùdeis (unôeis), personne... ne..…., aucun. ne Fe nullus); 

9° oùGétepos (undërepos), aucun des deux... ne, ni l’un ni l'autre 
(neuter); 

10° ras, tout, tout entier (omnis, totus); 

41° uôvos, seul, unique (solus, unicus). 
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1° Tic. 


498. L’adjectif-pronom indéfini tx, quelqu'un ou un cer- 
tain, correspond au latin aliquis ou quidam. 

Il se décline comme l'adjectif-pronom interrogatif rk; mais 
il en diffère par l'accent : tandis que ti interrogatif a tou- 
jours l'accent sur la première syllabe, rw indéfini n’est, pour 
ainsi dire, jamais accentué, et, quand il l’est, il ne peut l'être 
que sur la dernière syllabe (cf. 9 406, 2°). 

Il importe aussi de remarquer que 1 interrogatif n'a, aux 
trois cas semblables du pluriel neutre, que la forme vive, 
tandis que rw indefini a les deux formes tive et arru?. 


SINGULIER 
MASCULIN ET FÉMININ NEUTRE 
N. vw, quelqu'un, quelque rt, quelque chose, quelque 
G. Tou ou Tivds tou OU TIvOc 
D. 7w ou iv Tw OU Tivi 
À. tive tt 
PLURIELS 
N. rivéc | GTTA OU TIVX 
7.  TIVOY TIVGY 
D. 7tot(v) Ttot(v) 
A. Tivac ATTA OU TIvE 
DUEL 


N. À. té | 
G. D. vor | POUT les trois genres. 


20 “O detva. 


499. ‘O Scive, fel ou tel, est toujours précédé de l'article ct 
ne s'emploie que comme pronom. 


4. Il sert souvent à traduire le français on, qui peut, du reste, se rendre 
aussi, comme en latin, soit par la 1" ou la 5° personne du pluriel actif, soit 
par le passif personnel ou impersonnel. Cf. p. 168, n. 2. 

2. Il ne faut pas confondre &ärta, pluriel neutre de +16, qui a un esprit 
doux, avec &rta, pluriel neutre de 6ottç, qui a un esprit rude. 

3. Dans le sens de quelques-uns (nonnulli), on emploie ordinairement, au 
licu de rivéç, le pronom indéfini Évror, Éviœr, Evea, qui se décline comme ls 
pluriel de äyabés ou &Eroç. On peut dire aussi Égtiv of. 
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On le décline généralement de la façon suivante : 


SINGULIER | PLURIEL 
N. 6, :, _ +ù. deiva oÙ  Oeîvec 
G. Toù, rñs, Toù etvos Tov deivoy 
D. +&, 1n, To dei (manque) 
A. Tov, Tv, To Deiva toùc detvac. 
REMARQUE. On peut aussi, mais moins bien, se borner à dé- 


cliner l'article, et dire, en considérant ôetva comme un mot inva- 
riable, 6, to, t@, tèv ôetva, etc. 


° *AAAOG. 


200. L'adjectif-pronom indéfini &Alo se décline comme 
éxeivos et prend un sens différent suivant qu î est employé 
avec ou sans l'article. 


1° Employé sans article, &Xo correspond au latin alius et 
signifie un autre. Par suite, le pluriel &Xo«, sans article, 
signifie d'autres. 


Ex. : &)dos irtos, un autre cheval. 
&hkhot oûuuayor, d’autres alliés. 


2° Employé avec l’article, &\oç correspond au latin reliquus 
et signifie : | DT EE 

a) Au singulier, le reste de : 

Ex. : ñ &AAn ‘EAk&, le reste de la Grèce (reliqua Græcia); 

b) Au pluriel, les autres : 

Ex. : of &Adot oüppayot, les autres alliés (reliqui ou ceters sogu 

Ranaour: — Dans des phrases comme : « Les uns Fr une 
chose, les autres une autre », le grec construit &k\o$ exactement 
de la même facon que le latin construit alius, c’est-à-dire que l'on 


se borne à traduire le sujet de la première proposition et le complé- 
ment de la seconde. On dira donc : 


&Xhot ŒAAX Xéyououv, alii alia dicunt (littér. : des hommes différents 
disent des choses différentes)1. 


1. Dans cette construction, &\koç répété n’est jamais accompagné de l’articles 
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Lo “Exepoc. 


204. L'adjectif-pronom indéfini ëresos se décline comme 
&ëtos et a, lui aussi, plusieurs sens. 


4° Employé avec l'article ‘, il signifie : 


a) Tantôt l'un des deux, tantôt l'autre des deux, et corres- 
pond au latin alter; 


b) L'un quelconque des deux, l'un ou l'autre, et correspond 
au latin alteruter. 

2° Employé sans article, il signifie : 

a) Un autre (que le premier), un second; 

b) Un autre, un objet différent. 

Remarque. — ‘Ereccç s'emploie plus souvent comme pronom 
que comme adjectif. 

Comme pronom, il peut être suivi du génitif : 


Ex. : 6 repos vov otparny&v, l’un des deux généraux (alter ducum), 


Comme adjectif, il s'accorde avec le substantif auquel il se 
rapporte. 


Ex. : 6 Étepos otparnyés, l’un des deux généraux (alter dux). 


5 O uëv..…., Ô ÔE.. 


202. Pour rendre l'opposition que nous marquons en fran- 
çais par les pronoms indéfinis, l'un, l'autre, placés en tête de 
propositions différentes, le grec se sert de l'article accompagné 
des particules uév, d'une part, et Gé, d'autre part. *O pniv…, 
ô Ôe..., correspondent donc tantôt à alter, alter, tantôt à 
alius.., alius..…. 11 faut remarquer que, dans cette construc- 


4. Quand Érepog est employé avec l’article, on trouve quelquefois des formes 
où l’article est confondu avec l'adjectif-pronom. Ainsi &reooç = Ô Étepoc; 
&repor — où Étepor; Oarépou — rod étépou ; Oarépeo — Ti étépe ; Odrepa — 
Ta ÊTENX. 
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_tion, l'article est généralement accentué (6 mèv..., 6 £..., mieux 
que © pèv..., 0 dé...). 
Ex. : O pèv xad6ç, Ô Ô’ aioypôéc éotu, l’un est beau, Faute es 


laid (alter pulcher, aller turpis est). 


a pèv Ixeretouoiv, aï Ô Gaxpvovoiv, les unes supplient, les 
autres pleurent (aliæ precantur, aliæ deflent). 


o “Ekaotoc. 


203. L'adjectif-pronom indéfini ëxaxoros signifie chacun, 
chaque (en latin quisque, singuli), et se décline comme ayabds. 

Quand il est adjectif, le substantif qu'il détermine ne prend 
ordinairement pas l'article. 


Ex. : Eéxaorn ywpa, chaque contrée. 


Cependant on peut aussi construire Éxxotos à la façon des 
adjectifs démonstratifs et employer l'article devant le sub- 
stantif. 


Ex. : éxaorn À xwpx ou À ywpa EÉxaotn, chaque contrée. 


Remarque. — “Exaotos suivi de tes (Ëxaotôs ti) prend le sens plus 
vague de : chacun, quel qu'il soit. 


° “Ekdtepoc. 


204. L'adjectif-pronom indéfini éxarepos signifie chacun des 
deux, l'un et l'autre (en latin uferque), et se décline comme 
&EtOS. 

Quand ilest adjectif, le substantif qu'il détermine est toujours 
précédé de l'article. 


Ex. : Exatepos 6 yépwv ou 8 yépwv éxatepos, l’un et l’autre vieillard. 


g Oùdeis (unôeis). 


205. L’adjectif-pronom indéfini oùdet signifie personne ne, 
aucun... ne. Il est formé de l'adverbe négatif ovdé, pas même, 
ct de l'adjectif numéral eîç, un. Il se décline donc comme eïc. 


ADJECTIFS-PRONOMS INDÉFINIS. 129 


SINGULIER 
NASCULIN FÉMININ NEUTRE 
{ CS 

> nemo no + ntihil 
N.  oudet oudemia, nulla OUDEV 
* | nullus Eee : nullum 
G.  obdevoc coude TG CUDEVOG 
D.  oùdevi CATRATAE à GUDEVÉ 
A.  ovdsva OUdELEAV cUdEV. 

Remanque. — Au lieu de oÿôeis, on emploie unôels dans tous 


les. cas où la négation où doit être remplacée par la négation un 
(cf. $ 566 et suiv.). 


go Oùôétepos (unôétepos). 


206. L'adjectif-pronom indéfini ovdétepcs signifie n2 l'un ni 
l'autre des deux (neuter). Il est formé de l’adverbe négatif oué, 
pas même, et de l’adjectif-pronom indéfini ëtesos (cf. ÿ 201), 
comme lequel il se décline. 


Remarque. — Au lieu de oùdérepos, on emploie unôëtepos dans 
tous les cas où la négation où doit être remplacée par la négation 
un (cf. $ 366 et suiv.). 


10 M&c. 


207. Aux adjectifs-pronoms indéfinis on peut rattacher 
l'adjectif xäs, fout, dont on a donné plus haut la déclinaison 
(2 125)1. 


Employé comme pronom, 73 signifie : 


a) Au singulier, chacun : 


Ex. : vovue xäç éonmdtetur, maintenant chacun m'embrasse ; 


4. À côté de xäc, on trouve aussi la forme allongée axas et la forme com- 
posée aupraç. "Anaç s'emploie comme xäs et a les mêmes sens. Züuras 
(de ouv, avec, et näç) signilie {out sans exception, et s'emploie surtout pré- 
cédé de l'article. 


ABRÉCÉ DE GRAMNAIRE GRICQUE. 9 
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b) Au pluriel, fous, tout le monde : 


_ Ex. : navres Aéyououv, tout le monde dit (omnes dicunt). 


Remarque. — Iläç vi prend, comme Exaorée a, le sens de chacun, 
quel qu'il soit. | 


Employé comme adjectif, räs a dessignifications différentes, 
suivant qu'il est ou non construit avec l’article, et que l'article 
le précède ou précède le substantif. 


4° Construit sans article, rüç signifie : 
a) Au singulier, fout, chacun (omnis) : 
Ex. : näoa ré, toute ville; 


. b) Au singulier et au pluriel, tout entier (totus) : 


Ex. : môdç näoa, une ville tout entière; 
nôdhers räou, des villes entières. 


gp Construit avec un substantif précédé de l'article, räç 
signifie : 


a) Au singulier, fout entier (totus) : 


Ex. : mäoa ñ yopa ou À xopa täoa, tout le pays, le pays 
| * tout entier; 


E2 


b) Au pluriel, fous (omnes) : 
Ex. : näoat ai oixiur ou af oixiar näoxt, toutes les maisons. 
3° Précédé lui-même de l'article, r& signifie : 


a) Au Singulier }); | 
b) Au pluriel l'ensemble de : 
_ Ex. : 6 ras äpt@uos, le nombre total: 

ai näcat node, les villes prises dans leur ensemble. 
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11° Môvos,. 
208. L'adjectif pôvos, seul, qui se décline sur éyaîé, se 
rattache, comme r%, aux adjectifs-pronoms indéfinis. 


Construit avec un substantif précédé de l'article, mévos cor- 
respond au latin solus : 


Ex. : uôvos à copès cat éotiv, seul, le sage est heureux. 


Précédé lui-même de l'article, il correspond au latin 
unicus : 


Ex. : ôv pôvoy por natôx épéveuaev, il tua mon fils unique, 


G. ADJECTIFS-PRONOMS CORRÉLATIFS 


209. Sous le nom d'adjectifs-pronoms corrélatifs, on com- 
prend des séries d'adjectifs-pronoms qui se correspondent les 
uns aux autres, tant pour la forme que pour le sens. 


Chaque série compte d'ordinaire : 

1° Un adjectif-pronom interrogatif simple* ; 
2 Un adjectif-pronom indefini ; 

8° Un adjectif-pronom démonstratif*; 


4° Un adjectif-pronom relatif, qui prend quelquefois le sens 
exclamatif®. 


5° Enfin, un adjectif-pronom relatif indéfini, qui sert aussi 
dans l'interrogation indirectes. 


4. Cf. la construction de uévos avec celle des adjectifs dont 1l a été 
question au $ 140 et dont le sens change suivant la place de l'article. 

2. Voir 8 195 et Remarques. 

3. Voir $ 197 et suivants. 

4. Voir S$ 178-186. 

5. Voir 88 186-189. 

6. Voir $ 189 et la Remarque. 
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Les principaux adjectifs-pronoms corrélatifs sont : 


RELATIFS 
INTERROGATIFS RELATIFS INDÉFINIS 
DIRECTS INDÉFINIS.| DÉMONSTRATIFS. OU OÙ 


OU INDIRECTS. EXCLAMATIFS. | INTERROGATIFS 
INDIRECTS. 


tés: qui? (quis?)| vi, |oôe,oÙroc, xeïvos.| 6ç, qui (qui) OGTLe, QUI, 
quelqu'un! celui-ci, celui-là quiconque 
(aliquis, | (hic, iste, ille) (quicumque) 
quidami) 


roîos; Quel? | morbç, | (roïoçt) rouéoëe, |oïoç, que, quel! |éxotos, que, quel 

de quellenature?| d'une TOLOÏTOS ; (qualis)? (qualiscumque) 
(qualis?) certaine tel ({alis) 

espèce 
(récoç!) rocaëe,| Gaoç, que, OTÉG0<, QUE, 

TOTOÛTOC;, combien grand| combien grand 

(guantus?) | certaine aussi grand (quantus)  |(quantuscumque) 
grandeur ({antus) 


€ 


récot; combien? (réaort) rocoÿzot.| Goo, que, |6méco:, tous ceux 
(quot?) autant ({ot) [combien (gwot)| qui, combien 


(quotquot) 
TÔTEPOS ; 6 Étepoc, OTOTEPOG, 
lequel des deux ? l'un des deux celui des deux qui 
(uter ?) (alter) (utercumque) 


rnÀËxOs ; (tnhixoc!) rnit- | ñhixoc, que, 6TNAXOG, 

de quel âge? zOoÛe, Tnhtxodtoc.| combien âgé | de quelque âge 

aussi âgé que 

TOÛXTO ; NUEÔXTOS, OTOÛATÈG, 

de quel pays? de notre pays de quelque pays 
(cujas ?) (nostras), etc. que 
TÔ0TOS ; ÉXATOGTÉS; OROGTOS, QUE, 

le quantième ? centième, etc. le quantième 
(quutus ?) 


TOOTAÎOS ; TOUTALOS, 
de quel jour? du troisième jour 
(quoto die?) 


1. Les formes entre parenthèses sont peu usitées ou poétiques. 
2. Pour rotoÿtog otos — rotodroz wore, cf. $ 356, Rem. III. 


Remarques. — I. Il faut noter qu'à l'exception de ris et des adjec- 
tifs-pronoms qui sont en corrélation avec lui, les adjectifs-pronoms 
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interrogatifs et les indéfinis commencent par un 7, les démonstra- 
tifs par un +, les relatifs simples (sauf ñAixos) par un 6, les relatifs 
indéfinis par 6%. 

IT. Les adjectifs-pronoms démonstratifs totoÿtos, tocoüros, tnktx- 
oùtos, qui sont formés de oùros, se déclinent de la façon suivante : 


SINGULIER 
MASCULIN FÉMININ NEUTRE 
N. osoùto: TOGAUTN tosoÿto(v)! 
G. Tonourou TOCaUTNÇ TOGOUTOU 
D. vrosoûtw TOOAUTN TOCOUTW 
A. tocoÿtov TOCAUT NV roooüto(v) 
PLURIEL 
N. rocoùtor TooaÜTaL rooaÜta 
G. rocourwv pour les frois genres. 
D. rocoutoic TOCAUTALG TOCOUTOLG 
À. vosovtous TOGAÜTAG tooaÙta 
DUEL 


N. À. rocourw | : DU 
G D. <ogoûror | POUI les lois genres. 

III. Tous les autres adjectifs-pronoms corrélatifs se déclinent 
comme äyablés ou &Eos, sauf au duel, où le féminin est semblable 
au masculin. 


Le suffixe ôe, qui entre dans la composition de rotéoèe, tocooëe, 


tnAtxôoôe, n'influe en rien sur la déclinaison de toïos, técoç et tn- 
À1xOG. 


4. Les Attiques disaient touoùro ou totoÿrov, togoÿro ou Toaoürov, Tnt- 
xoûto ou tnAtxotov. Il faut remarquer cependant qu'ils semblaient préférer 
TotoÿTov, tocoütoy et même TrrAtxoütov aux formes correspondantes en o. 
On notcra aussi que rotoÿtos et toaoïro; prennent quelquefois le suffixe dé- 
monstratif t : totouroot, touautni, rotourovi ; tosoutoaf, rosaurn{, tosou- 
rové. Cet : démonstratif, toujours long et accentué, s'ajoute, du reste, assez sou- 
vent aux adjectifs-pronoms démonstratifs proprement dits : 68e, oùtos ct 
éxeivos. Il fait disparaître la voyelle brève qui précède : 60€, touti, taurti; 
mais les formes pronominales terminées par une voyelle longue ou une cor- 
sonne ne subissent aucune altération : otoat, éxervoot; rouroul; tout, | 
raurni; toutoyf, éxetvovi; xervevt, ete. Cf. oÙyl — où, 05% et oùy. ne... 


pas ($ 366). 


CHAPITRE VI 
VERBES 


DU VERBE EN GÉNÉRAL 


210. Conjugaison. Conjuguer un verbe, c'est énoncer de 
suite et dans un ordre déterminé les différentes formes de ce 
verbe à toutes les voir, à tous les femps, à tous les modes, à 
toutes les personnes et à tous les nombres. | 


241. Voix. On distingue en grec trois voix : 

1° La voix active. Ex. : Ave, je délie; 

2° La voix passive. Ex. : Adouu, je suis délié (— on me 
délie) ; 


3° La voix moyenne. Ex. : Avouu, je délie pour moi. 


Remarques. — I. À la voix active et à la voix moyenne appar- 
tiennent : 


a) Des verbes transitifs, c'est-à-dire des verbes qui deman- 
dent à être complétés par un complément direct. 


Ex. : écôiw (actif) &prov, je mange du pain. 
maudebopat (moyen) tèv viôv, je fais instruire mon fils. 


b) Des verbes intransitifs ou neutres, c'est-à-dire des verbes 
qui expriment par eux-mêmes une idée complète, et, par 
suite, n'ont pas besoin d'être accompagnés d'un complément, 
ou qui, s'ils ont un complément, n'admettent qu'un complé- 
ment indirect. 


Ex. : ouate, je suis esclave. 
meibouai ti, j'obéis à quelqu'un. 
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IL. La voix moyenne indique quelquefois que le sujet fait sur 
lui-même l'action marquée par le verbe; mais elle indique le 
plus souvent que le sujet accomplit cette action pour lui-même, 
à son profit, dans son intérêt. Cf. ÿ 251. 

Le verbe moyen équivaut donc à un verbe actif accompagné 
d'un pronom personnel réfléchi : 


a) Plus rarement à l'accusatif; 


Ex. : Aoëpa, je me baigne (— Xoûw épaurév, lavo me). 


b) Ordinairement au datif ; 


Ex. : rpo6a)houx: sv &oriôa, je me protège de mon bouclier 
(= rpo8dliw épauté Tv &orida, obtendo mihi. clipeum), 
littér. : je tiens devant moi mon bouclier (pour me pro- 
téger). | 


Quand le verbe moyen correspond à un verbe actif accom- 
pagné d'un pronom réfléchi au datif, il prend quelquefois le 
sens causatif de notre verbe faire suivi de l’infinitif. 


Ex. : ôaveltw (actif), je prête (de l'argent). | 
… Oaveitouat (moyen), je me fais prêter, c'est-à-dire j'emprunte 
(de l'argent). 


Enfin le verbe moyen a parfois, à très peu de chose près, le 
mème sens que le verbe actif correspondant. 


Ex. : nokvetw (actif), je suis citoyen. 
moktetouat (moyen), je m' “occupe des affaires politiques, 
je fais œuvre de citoyen, je suis citoyen. 


Il s'ensuit que le verbe actif correspondant fait souvent 
défaut, et, dans ce cas, le verbe moyen prend le nom de verbe 
déponent. Ex. : Érouur (sequor), je suis (sans actif). 

Mais le contraire peut aussi avoir lieu, et il s'en faut que 
tous les verbes actifs aient un moyen. Ex. : ne (vincio), 
j'enchaïne (sans moyen). 

L'usage seul apprendra quelles sont les voix usitées d'un 
verbe. 


212. Temps. Le verbe grec a sept temps, savoir : quatre 
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temps principaux et trois temps secondaires (ou temps du 
passe). 

1° Les temps principaux forment deux groupes : 

a) Le présent et le parfait ; 

b) Le futur et le futur antérieur. 


Le présent et le futur ont la même valeur qu'en français et 
en latin. Cf. £g 297-299. 


Quant au parfait grec, 1! ne faut pas le confondre avec le 
parfait latin. Solvi veut dire tantôt je deliai ou j'ai délié (dans 
le passé), tantôt j'ai délié (actuellement), c'est-à-dire j'ai fini 
de délier, je suis actuellement dans la situation de quelqu'un 
qui a délié, Aëkuxa n’a que ce dernier sens. Cf. 22 308 et 309. 


Le parfait grec indique donc le résultat actuellement présent 
d'une action passée, et, comme tel, il doit être considéré, non 
comme un temps du passé, mais comme un temps du present. 


Le futur antérieur n’a une forme spéciale qu'au passif; il 
n'existe pas au moyen, et, à l'actif, il est formé du futur du 
verbe être avec le participe parfait. Il a donc à l'actif le sens 
de : j'aurai fini de faire telle ou telle action. C'est le futur du 
parfait. CF. ÿ 510. 


2 Les temps secondaires ou temps du passé sont : l'impar- 
fait, l'aoriste et le plus-que-parfait. 

Ils n'ont pas tout à fait la même valeur à l'indicatif et aux 
autres modes!'; nous n’examinerons d'abord leur sens qu à 
l'indicatif, parce qu'il est le plus simple à ce mode. 


a) L'imparfait a, d'une façon générale, la même valeur 
qu'en latin et en français. Cf. ÿÿ 500-302. 


b) L'aoriste correspond soit à notre passé défini, soit à notre 
passé indéfini (employé en parlant du passé), soit encore à 
notre passé antérieur ou à notre plus-que-parfait d'antériorité.- 
“Ainsi tuoz signifie : je déliai, ou j'ai délie (dans le passé), 
ou j'eus délié, ou j'avais délie. Cf. ÿg 305 et suiv. 


2. Cf. 8 218, Nota, page 142. 
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c) Le plus-que-parfait grec ne doit pas être confondu avec 
notre plus-que-parfait français. 


En effet, dans des phrases comme : « Ils revinrent dans le 
campement d'où ils étaient partis la veille », le plus-que- 
parfait français indique que, les deux actions de partir et de 
revenir ayant eu lieu également dans le passé, l’action de 
partir s'est produite antérieurement à l'action de revenir. 


Cette idée de simple antériorité se rend d'ordinaire en grec, 
non par le plus-que-parfait, mais par l'aoriste ou l'imparfait. 


Le plus-que-parfait grec indique qu'à tel moment du passé 
telle action efait terminée. C'est donc en réalité l'imparfait du 
parfait", et l'on doit entendre ëksAüxn dans le sens de j'avais 
fini de délier. Cf. 9 310. 


243. Modes. En grec, comme en latin et en français, on 
appelle modes les différentes manières dont celui qui parle 
peut présenter l'action marquée par le verbe, et l’on distingue 
les modes personnels des modes impersonnels. 


Les modes personnels, c'est-à-dire ceux qui permettent de 
faire la distinction des personnes, sont : l'indicatif, l'impe- 
ratif, le subjonctif et l'optatif. 


Les modes impersonnels sont : l'infinitif et le participe*. 

Il y a donc en grec un mode qui n'existe ni en latin ni en 
français : l'oplatif. 

Par contre, en grec comme en latin, il ny a pas de mode 
spécial correspondant à notre conditionnel. 


L'optatif (de oplare, souhaiter) est le mode du souhait. Ainsi, 
dans des phrases comme : Puisse-je être! Fasse le ciel que je 
sois ! Si seulement j'étais! le grec emploie simplement l'optalif 
du verbe étre précédé ou non des particules eïde, ei ÿp (en latin : 
ulinam)S. Cf. ÿ 316. | 


4. Le parfait indiquant le résultat d'une action passée comme actluelle- 
ment présent, le plus-que-parfait indique naturellement le résultat d'une 
action passée comme existant déjà à un moment du passé. 

2. Aux participes se rattachent les adjectifs verbaux (cf. S 241, B). 

3. Quand il s'agit d'un souhait qui n'est plus réalisable, on emploie l'in- 
dicatif d'un temps passé (imparfait, aoriste ou plus-que-parfail) toujours 
précédé de sï0s ou si y&p. CF. $ 317. 


138  VERBES. 


Quant au conditionnel, on le supplée en grec de la façon 
suivante (cf. ÿ 318) 


a) Le conditionnel présent, employé en parlant de l'avenir, se 
rend en grec par l'optatif accompagné de äv1. 


b) Le conditionnel présent, employé en parlant du présent, se 
rend en grec par l'imparfait de l'indicatif avec àv. 


c) Le conditionnel passé se rend en grec soit par l'indicatif aoriste 
avec &v, soit encore, mais plus rarement, par le plus-que-parfait 
avec äv. 


2414. Nombres et personnes. Dans la conjugaison, comme 
dans la déclinaison grecque, il y a rois nombres : le singulier, 
le pluriel et le duel. 


Le singulier et le pluriel ont trois personnes ; mais, au duel, 
la première personne fait défaut. On la remplace par la pre- 
mière personne du pluriel?. 


1. On verra, p. 281, qu’à l'optatif avec &v dans la proposition principale 
correspond l'optatif sans &v dans la proposition subordonnée introduite par 
ei (si). 

L'optatif sans &v a cncore d’autres emplois, parmi lesquels il faut noter 
les suivants : 


a) Il s'emploie souvent à la place de l'indicatif dans les propositions su- 
bordonnées complétives déclaratives dépendant d'un verbe principal à un 
temps secondaire. Cf. $ 352, c. 

Ex. : Il disait qu'il était; £keyey ote eîn (ou ôte éoriv). 

L'optatif futur n’a même d'autre usage que de remplacer, dans ce cas, 
l'indicatif futur. Cf. $ 353, b. | 

Ex. : Il disait qu'il serait; £Asyev ot Écouto (ou 6tr Éctau). 

b) Il sert aussi à remplacer le subjonclif dans des propositions subordon- 
nées circonstancielles dépendant d'un verbe principal à un femps secondaire. 
Ex. : Il flattait pour avoir; éfwmeuev îva £yot (ou Eva éyn). Cf. $ 342. 

c) Enfin il sert à marquer la répélition dans des propositions subordonnées 


relalives ou ctrconstancielles dépendant d’un verbe ss à un temps 
secondaire. Cf. $ 347, p. 271. 


Ex. : Tous ceux qu'il soupçonnait, il les tuait; 095 dmontevor, Épéveuev. 
Quand il en soupçonnait, il les tuait; et tivas dmontevor, Epéveuey 
(st quos suspectos habebat, necabat). 


9. Cf. 8 296. 
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DIFFÉRENTS ÉLÉMENTS DES FORMES VERBALES 


245. Radicaux. On distingue dans tout verbe grec le 
radical verbal pur et les radicaux des temps primitifs, c'est- 
à-dire des temps qui servent à former les autres. 


mu 


Le radical verbal pur indique le sens le plus général du 
verbe. Ainsi, dans Ado, le radical verbal est Av, qui exprime 
l’idée de délier, en dehors de toute considération de temps. 


Les radicaux des temps primitifs sont ceux du présent, du 
futur, de l'aoriste et du parfait. Ils sont formés du radical 
verbal pur, augmenté, quand il y a lieu, des lettres ou syllabes 
qui caractérisent les temps primitifs !. 


216. Désinences personnelles. Aux radicaux des temps 
s'ajoutent directement ou indirectement les désinences 1e son- 
nelles?. 


Les désinences pétsanelles semblent avoir été à l'origine 
les suivantes : 


ACTIF PASSIF ET MOYEN 
ET 
PERSONNES TEMPS TEMPS TEMPS TEMPS 
| PRINCIPAUX | SECONDAIRES || PRINCIPAUX | SECONDAIRES 
Sing. 1" pers. pat M pot 


ot ç cut 


LL (manque) Tat 
_ HE LLEV peba 


TE TE cûe 


VTt v OU oùy VTaL 
TV cûov 
TV cûov 


Remarques. — [. Le subjonctif a les désinences des temps prin- 
cipaux. 


1. CF. 88 250, 237 et 246. 
9 Cf. 8 13 et début du 8 213. 
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IT. L'optatif a les désinences des temps secondaires. 
III. L'impéralif a des désinences particulières : 


NOMBRES 
ET PERSONNES 


ACTIF PASSIF ET MOYEN 


Sing. 2° pers. 


3e 
Plur. 2e 
3° 
Duel. 2e 
3° 


IV. Toutes ces désinences ne se retrouvent pas intégralement 
dans la conjugaison des verbes en w : quelques-unes ont com- 
plètement disparu ; d’autres ont subi des altérations plus ou moins 
graves. 


217. Voyelles de liaison. Dans les verbes en w, les dési- 
nences personnelles se rattachent en général ! aux radicaux des 
temps par l'intermédiaire des voyelles de liaison. 

Ces voyelles sont brèves à l'indicatif, longues au subjonctif, 
combinées avec un : à l'optatif*. 


218. Augment. L'augment est le signe du passe. Il carac- 
térise les temps secondaires, et peut ètre syllabique ou tem- 
porel. | 


4° Il est syllabique dans les verbes qui commencent par une 
consonne. Il est formé, en effet, de la voyelle e, qui se place 
devant la consonne initiale du verbe, et, par suite, augmente 
la forme verbale d’une syllabe. 


Ex. : Adw, je délie; Ë-Avov, je déliais. 


Remarque. — Si la consonne initiale est un p, elle se redouble 
après l'augment. 


Ex. : pactwvebw, je suis indolent;  éppaorwvevov, j'étais indolent. 
éatw, je brise; £ppaov, je brisais. 


1. Sauf à l'aoriste passif, au parfait ct au plus-que-parfait passif et moyen. 
2. Voir, $ 231, 258, 247, quelles sont ces voyelles de liaison. 
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2 Il est femporel dans les verbes qui commencent par une 
voyelle. En effet, l'addition de l'e devant la voyelle initiale du 
verbe, au lieu de produire une augmentation de syllabes, n’a 
pour effet que d'allonger d'un temps cette voyelle initiale, 
savoir : 

aenn: &pôelw  j'arrose; ñoôevov, j'arrosais 
sen n:érisw j'espère;  antÿov,  j'espérais 
oenw : ôyeteuw, je dérive;  œyéveuov, je dérivais 
tent : lxeteüw, je supplie; fxéreuov, je suppliais 
ü en ü : Üylaivw, je vais bien; üylavov, j'allais bien 


Remarques — I. La voyelle brève € devient e: dans les neuf verbes 
suivants : 


éaw-&@, je permets; Elxw, je traine;  Épru, je rampe 
&0{{w, j'habitue; Érouæt, je suis; éotlaw-w, je régale 
ékittw, je roule; épyaïouar, je travaille; y, j'ai 


Ces verbes font à l'imparfait : eïwv, eïôÿov, eïArtov, efAxov, einéunv, 
elpyaréunv, etprov, siotiwv, elxov; à l'aoriste, eïacx, etc. 


Il. Les voyelles longues initiales n et w restent naturellement sans 
changement. 
Ex. : nuepevw, je passe la journée, — xpépeuov 
opvouar je hurle, —  dpvépnv 
On excepte les verbes wôéw-& (je pousse) et ovéouar-oüuat (j'achète), qui 
prennent l'augment syllabique € devant l'o : 
_Wôéw-&, aor. Éwou; — wvéouat-oÙuar, imparf. éwyoëuunv. 
IT. La diphtongue ov n'est pas non plus susceptible d'allon- 


gement. 
Ex. : oùraÿw, je blesse; imparf. oÿtaïov. 


IV. Mais les diphtongues a, et, ot, av, eu allongent régulièrement 
la première voyelle. Ainsi : 


a devient n : œïpw, je lève; imparf. ñpov 

Et —  n :eixxÿw, je conjecture; —  TxXTOv 
O4 —  w :oïuxt, je pense; —  wpuny 
My — nv: a«vEavew, Jj'augmente; —  nÿEavov 
EU — ny : EUyouœr, Je prie; — NILOUNV 


V. L'augment temporel ne change pas l'esprit de la voyelle ou de 
la diphtongue. Cf. Rem. I (eïaxov, etc.) et II (Auépeuov). 


5° L'augment est irrégulier dans un certain nombre de 
verbes. On notera en particulier les suivants : 


142  VERBES. : 

«) Le verbe £oprétw (je fête) allonge l'o : impf. éwpratov (— ñ6p- 
tatov). — Il en est de même du par fait (employé dans le sens du 
présent) Eotxa (je semble); pl.-q.-parf. éwxerv. 

8) Les verbes &yvum (je brise), &kicxouar (je suis pris) et épaw-& 
(je vois) allongent la voyelle initiale, et prennent en outre l’augment 
syllabique, qui, dans les deux derniers verbes, recoit l'esprit rude. 

GYyvup, aor. EE« ; &Moxopat, aor. éd\wv; 6paw-&, imparf. éwpwy. 

Rewanque. — Le verbe 6paw-& fait à l'aoriste et5ov. 


Nora. — L'augment ne sort pas de l'indicatif. | s'ensuit que 
les modes de l’aoriste autres que l'indicatif n'expriment point 
par leur forme l'idée du passé; mais ils expriment souvent 
une idée d'antériorité par rapport à l'action du verbe princi- 
pal, et leur signification ressemble alors à celle d'un passé 
(voir plus loin, 8 306). 

249. Redoublement. Le redoublement caractérise le par- 
fait, le plus-que-parfait et le futur antérieur. 

A. Il consiste en général à placer, en tête du verbe, la 


voyelle e et à répéter devant cette voyelle la consonne initiale 
du verbe. 


Ex. : Avo, je délie; parf. AéAUxæ (redoubl. Xe) 
natôetw, j'instruiss —  mnenaideuxxa ( — ne) 
Tapiyeuw, je sale; —  vetapiyeuxz ( — ve). 


Renanques. — [. Au plus-que-parfait le redoublement est précédé 
de l’augment : ë-Ae-Aüxn (j'avais délié). 

IT. Il ne faut pas confondre avec le redoublement proprement dit, 
dont il vient d'être question, le redoublement que l'on trouve 
exceptionnellement : 

a) Dans certaines formes d'aoriste, comme > AA TON (infin. &y-ayeiv), de 
&yw (je conduis). 

B) Au présent de certains verbes, comme TÉ-yvouat (je déviens}:. Ye 
yvwoxw (je connais), pr-pvñoxw (je rappelle), t-ornu pour of-ornut (je 
place), t{-0mu, (je pose), ôt-Swu (je donne), etc. 

B. On distingue : 1° le redoublement complet; 2° le redou- 
blement incomplet; 3° le redoublement en «; 4° le redouble- 
ment atlique. } 

1° Le redoublement est complet quand la consonne initiale 
du verbe est répétée devant la voyelle e. 

Ex. : Aëluxx, menaideuxx, vetapiyeuxe (voir ci-dessus, A). 
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Remarques. — [. Quand la consonne initiale du verbe est une 
aspirée, on répète devant le, non l’aspirée, mais la forte correspon- 
dante. n 

Ex. : povEUu, je tue;  parf. mepéveuxa (redoubl. ze) 
OPEU, je danse; — xexépeuxa( —  xe) 
Otw, je sacrifie; — rébuxx ( — xe) 

IT. Quand le verbe commence par deux consonnes, dont la pre- 
mnière est une muette et la seconde une liquide, la muetle seule se 
répète devant l'e. 


Ex. : xAmw, je ferme; parf. xéxknxa (redoubl. xe et non xe) 
plu, je scie; — nénpiua | — ne —  npe) 


Exceprion. — On excepte les verbes qui commencent PRE yv. Ces 
verbes ont un redoublement incomplet (voir ci-dessous, 2°, B), ainsi 


que quelques verbes commençant par BX et la plupart de ceux qui 
commencent par yÀ. 


20 Le redoublement est incomplet quand la consonne initiale 
du verbe n'est pas répétée devant la voyelle «. Il s'ensuit que 
le redoublement incomplet ne diffère en rien de l’augment. On 
le trouve dans les trois cas suivants : 

«) Quand le verbe commence par la consonne 6. 

X. : pinto, je lance; parf. épptp« (augm. et redoubl. ëp{) 
B) Quand le verbe commence par les consonnes }v. 
Ex. : yvopitw, je reconnais; parf. éyvoptxa (augm. et redoubl. ë) 


Remarque. — Ïl en est de même pour la plupart des verbes qui 
commencent par yÀ. 


Ex. : ykvüguw, je sculpte; parf. pass. £yauupar (augm. et redoubl. ë) 


Quant aux verbes commençant par Bà, la plupart ont le redou- 
blement complet. Ainsi Baartu (je nuis), fait régulièrement au par- 
fait Bé6aaga. Quelques-uns cependant ont le redoublement incom- 
plet : 


x. : Blacravuw, je germe; parf. é6)4xotnxa (augm. et redoubl. à) 


y) Quand le verbe commence par deux consonnes autres 
qu'une muette suivie d’une liquide, ou, ce qui revient au 
même, par une lettre double, ou encore par frois consonnes. 

Ex. : ntüw, je crache; parf. Etruxe (augm. et redoubl. ë) 

‘bave, je touche; — ëbauxa ( — ë) 
otpépu, Je REZ —  Éotpopa ( _ ë) 


4. Voir & 218, 4, Rem. 
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Excæprion. — On excepte les verbes muvhoxoux (je me souviens), 
xtiouar-œuxt (j'acquiers), rixtow (je tombe) et retévvum (je déploie), 
qui ont au parfait (le dernier au parfait passif) un redoublement 


complet : : 
LéÉUVNUGL, XÉXTNUAI, TÉRTWXA Et TÉRTAUEL. 


Remarque. — Dans les verbes qui ont un redoublement incomplet, 
la voyelle e sert à la fois, au plus-que-parfait, d'augment et de 
redoublement. 


) CE ÿaÿe, je touche; parf. Égauxa; pl.-q.-parf. éÿauxn. 


3° Le redoublement se fait irrégulièrement en et dans quel- 
ques verbes qui commencent par une liquide, savoir : 


Aau6ave, : Je prends; ‘s parf. eïlnpa (redoubl. ei) 
Aayxäve, j'obtiens par le sort; — eïlnya ( — el) 
AËY®, je rassemble; + — eiloga ( — ei) 


4° Le redoublement dit redoublement attique consiste dans 
la répétition, devant le radical, de la voyelle initiale et de la 
consonne suivante, et dans l'allongement, après le redouble- 
ment, des voyelles « et « en n, o en w. Parmi les verbes qui pren- 
nent un redoublement attique on notera les suivants : 


&ycipw, je rassemble; pârf. act. &y-nyepxa; parf. pass. &y-htrouar 


en 


&xoüw, J'entends; — &x-NXOZ ; — nxovoua! 
éyeipw, J'éveille; — Éy-NYEPXA ; — éy-NYEPUAL 
éAauvw, je pousse; —  EÀk-nhaxa; _ éÀ-nhapat 
éAE&yZW, je COnvaincs; — éi-nkeyxa(?);  — éà-nheyuat 
épeiôw, j'appuie; — ëp-Nperxa ; — ép-npetouœt 
Épyouar, j'arrive; — éÀ-nÀUO a ; ns tata 
échiw, je mange; — éd-n00xa ; — éd-ndeopat 
&kuu, je perds; — êk-wAexa : nn 
ôuvum, Je jure; — CTRANTET ER — éu-wuotat 
8putrw, je creuse; — ôp-wpvya — Ôp-WpUyUaL 
gépw, je porte; — év-nvoya ; — Êv-NVEYUL 

‘ Rewarque. — Le verbe &xoûw prend toujours au plus-que-parfait 


l'augment temporel : ñx-nxéerv (ou ñx-nxén); au contraire, le verbe 
Épxouat ne le prend jamais, &inkVôerv (ou éAnAtün). 


C. Enfin, le redoublement fait complètement défaut dans les 
verbes qui commencent par une voyelle et n'ont pas le redou- 
blement attique. Ces verbes ont l'augment temporel des 
temps secondaires en guise de redoublement. 


Ex. : &yopetw, je parle en public; parf. hyépeuxa (aug. et red. #), 


s 


LR # LR À 
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Remarques. — I. Dans ces verbes, l'augment temporel sert à la 
Le äu plus-que-parfait, d’augment et de redoublement. 


| Ex. : nydpeuxa, j'ai parlé ; pl.-q.-parf. ïyopedxn. 
I. Les verbes éAioxouat (je suis pris) et épéw-& (je vois), qui ont 


par exception un augment syllabique et allongent la voyelle initiale 
dans étov, éwpwv (cf. $ 218, 3°, B), ont encore au parfait l'augment 


. Syllabique en guise de redoublement, mais ils conservent sans allon- 


gement les voyelles initiales & et o. Ainsi élioxopat fait éälwxe, et 
l'on dît mieux é6paxa que éwpaxz (de même, au plus-que-parfait, 
É2P4Xx7, MIEUX que Éwpaxn). 

Nora. — Le redoublement et l'augment, quand il sert de 
redoublement, subsistent à tous les modes. 


PLACE DE L'AUGMENT ET DU REDOUBLEMENT 
DANS LES VERBES COMPOSÉS 


220. A. Dans les verbes composés, formés d'une préposition 
et d'un verbe simple, l'augment et le redoublement se placent 
entre la préposition et le verbe. —- 

Ex. : Ürep6d)lw, je dépasse ; impf. Ürep-é6a\dov 
sioxopetw, Je conduis dans; parf. eio-rerépeuxa 


Il faut cependant observer les règles suivantes : 

a) Les prépositions qui se terminent par une voyelle, à 
l'exception de xeet et de xc6, élident la voyelle finale devant 
l'augment. 


Ex. : xataite, je détruiss aor. xat-ÉAvox 
ériéouheüw, je machine contre;  aor. ëx-e6otleuoa 


b) La préposition xeé peut garder sa voyelle finale; mais le 
plus souvent elle la contracte avec l'augment'. — La préposi- 
tion zepi n'élide jamais lt. | 

Ex. : pole, ‘je sacrifie avant; impf. rpoëbvov 3 
repttw, je fais pousser autour: aor. mepr-épuou 


c) Enfin, devant l’augment, la préposition ëx devient &ë; év et 


4. La contraction se faisant par crase, on cmploic la coronis (cf. p. 7, n. 5). 
2. Micux que xpoébuov. 
ABRÉGÉ DE GRAMMAIRE GRECQUEs 10 


Sr 
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sûy reprennent leur forme première quand elle a été modifiée 
au présent par assimilation ou suppression du v. 


Ex. : éxociw, je chasse en secouant; impf. ét-écerov 
éyxpoëw,  J'enfonce; | aor.  év-éxpouox 
ovAaatpetw, je sers avec; impf. ouv-sAatpeuov 


ouotpateuw, Je pars avec l’armée;  aor. ouv-eotpäreuaa 


B. Les verbes composés de la particule péjorative Gi pren- 
nent l’augment et le redoublement devant la particule si le 
verbe commence par une consonne ou une des voyelles longues 
1, w; mais après la particule si le verbe commence par une 
voyelle autre que n ou w : 
impf. éôvoruyouv 
parf. Geôvoréuynxa 
impf. éüuowrouv 
parf. Geôvowrnxa 
impf. ôvo-npéotouv 
; parf. dvo-npéornxa 

C. Les verbes composés de l'adverbe es (bien) allongent ev en 
rv quand le verbe commence par une consonne; ils conservent 
y sans changement quand le verbe commence par un ou 
un w; enfin ils prennent après eu l'augment temporel quand le 
verbe commence par une voyelle brève : 

edtuyéo-&, je suis heureux; imparf. nù-Tüyouv; parf. nô-Toynxx 

edwyéonat-oüuar, je me régale; imparf. eè-wyodunv 

edepyetéw-&, je fais du bien; imparf. ed-npyétouv; parf. eù-npyétnxa 


ôvotuxéw-®, je suis malheureux | 


ôvowréw-&, je fais rougir 


ôvoapeotéw-&, je déplais 


Mais on trouve aussi, assez souvent, ed-cpyétouv, ed-e0yÉTnx2 ; 
plus rarement eû-TÜyouv, eû-Toynxa. 


D. Les composés de « privatif allongent « en » : 


3 nm? 


&5txéw-&, je fais tort; imparf. fôixouv; parf, nüixnxa 


E. Enfin les verbes dérivés de substantifs ou d'adjectifs qui 
sont déjà composés prennent l'augment et le redoublement 
devant le premier élément du verbe : 

( imparf. fureüouv 

l parf. : Aurédwxa 

imparf. &-nu0o16youv 

parf. pue-uvbok6ynza 
imparf. rxoüopouv 

parf.  oxoëdunxa 


éureddw-& (de éuxeôocs), je maintiens 


uuloloyéw-& (de uuBoïéyoc), je conte des fables 


nixodouéw-& (de olxoôomoc), je bâtis 
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CLASSIFICATION DES VERBES GRECS 


221. Les verbes grecs se divisent en deux classes : 


a) Les verbes en w, qui rattachent les désinences au radical 
par une voyelle de liaison (cf. 8 217). 


b) Les verbes en mu, qui rattachent directement re dési- 
nences au radical. 


Remarques. — Ï. La conjugaison en ut est la plus ancienne, 
et l'on en retrouve des traces dans la conjugaison en w, par 
. exemple à l'optatif actif. Mais la conjugaison en mm ne s'est 
maintenue que pour un nombre de verbes relativement res- 
treint. 


II. Les verbes en w sont de beaucoup les plus nombreux. 
Les formes de ces verbes s'expliquent facilement, si on les 
compare avec les formes primitives en pu (cf. 99 232, 239, etc.). 


EIMI, JE SUIS 


222. Bien que le verbe eiut appartienne à la conjugaison en 
a et soit de plus irrégulier, il est nécessaire de commencer 
par ce verbe à cause de son importance. 

Le verbe ei’, en effet, est le verbe par excellence. 

Employé seul, il marque simplement l'existence, et on 
l'appelle verbe substantif, par opposition aux autres verbes, 
qui tous sont des verbes attributifs, c'est-à-dire FREE en 
eux un attribut. 

Placé entre un substantif et un adjectif, d indique que L idée 
exprimée par l'adjectif convient au substantif. Il sert donc en 
quelque sorte de trait d'union entre les deux termes, et prend 
le nom de verbe copulatif (de copulare, unir). 

Enfin, il s'emploie comme auxiliaire non seulement dans la 
conjugaison passive et moyenne, mais encore dans la conju- 
gaison active!. 


4. Voir plus loin, $$ 229, 256 et 245. 
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Conjugaison du verbe 


TEMPS MODES 
NOMBRES 
ET : 
PERSONNES INDICATIF IMPERATIF SUBJONCTIF 
PRÉSENT Je suis. Sois. Que je sois. 
S, AD. | et Es & 
2e p. | ei tot 7 
9 p. | éctt{v) EG TU à 
P. {rep. | écuév , OLEV 
2e p. | écte QT TE 
9° p. | etoi(v) üvrov! @at(v) 
D. 2e p. | éctév ÉTTOY TOY 
9° p. | écrôv EcTwv ATOV 
IMPARF. J'étais. 
S. 4rp. | ñ ou ïv 
2e p. | noûx 
3° p. | nv 
P. {rep. | quev 
2e p. | ne 
3° p. | nsav 
D. 2e p. | Aornv? 
3 p. | AoTnv 


FUTUR Je serai. 
S. 1p. | Écouut 

2e p. | £oas 

7e LA 

9° p. | Eotut 


P. 1rp. | écéuehx 


2 p éceoûe 
9 p. | Écovrat 
D. 2e p. | Écechcv 
d p. | Écechcv 


1. Mieux que éctwv. La forme £crwoav est une forme d'importation macc- 
donienne. — 2. Mieux que forov. — 3. Mieux que Éon. — 4. Mieux que 
etsov. Un trouve aussi, mais moins bien, à la 2° personne du duel, eirrnv 
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Elu, Je suis. 


MODES 
OPTATIF INFINITIF PARTICIPE 
Puissé-je être! Être. Étant. 
Etnv eivat MASC. Gv 
Ens gén. CVTCG 
CES = 
eu FÉM. CUG4 
e LE gén.  OÙNç 
eite : 
ELEV Eu üv 
tr nv F gen.  CYTOG 
EtTV 
(Je disais que) je serais. Devoir être. Devant être. 
ÉcOUNV écec0at MASC ÉOOLEVOS 
ÉTOLO gén.  ÉCOJLÉVOU 
LA 
aoure FÉM. ÉCOMEVY 
écoteûx , 
As gén.  ÉCOMÉVNG 
Ecotode TS 
% NEUT. ÉCORLEVCY 
ÉCOLVTO or 
én, ECC U 
écotoünv® Ê FE 
écotonv 


(etntov), et à la 3°, eifrnv. De mème, au pluriel, les formes eïnuev, eïnte, 
etnoav sont moins autorisées que les formes elmev, eîre, etev. — 5. Micux 
que £coto6ov. Pour le sens de l’optatif futur, voir p. 158, note 1, a. 
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Conjuguez de même les composés personnels : 


änem  (absum), je suis absent ou éloigné (génitif) 
© ‘veu  (insum), je suis dans (datif) 

répemu  (adsum), je suis présent (datif) 

repieuum, . . . . je l'emporte sur (géniif)! 

mpôcemt, . . . . je m'ajoute à (datif) 

OÙvEt, . . . . Je Suis avec (datif) 

Üremum  (subsum), je suis sous ou soumis à (datif) 


et les composes impersonnels : 


Eveott, il est possible (avec l'infinitif) 

Eteort, il est permis, on peut (avec l'infinitif) 

péteoti pot, j'ai droit ou part à (avec le génitif de la chose) 
népeoti mor, il dépend de moi de (avec l'infinitif) 

mépeott (sans datif), 1] est possible (avec l'iafinitif) 


REMARQUES SUR LE VERBE siui. 


223. I. Le verbe eiut n'a que trois temps : le présent, l'im- 
parfait et le futur. Le présent et l'imparfait appartiennent 
par la forme à la voix active, le futur à la voix moyenne. — 
L'aoriste et le parfait sont empruntés à yiyvomat, je deviens (en 
latin : fio), cf. 8 296. 


II. Les formes du présent sont tirées du radical éo, plus ou moins 
altéré, et s'expliquent de la facon suivante : 


L 


A l'indicatif, eiut est pour ëo-pui 


et — lo), abréviation de ëo-ot 
eiol —  ëv-ot, lui-même pour ëv-f, abréviation 
de ëo-e-vrt5 
A l'impératif, to. —  Éo-br 
Au subjonctif, w —  t-w, abréviation de éo-w 
À l'optatif, einv —  Éc-Én-v 
A l'infinitif, elvar — Éa-vai 
Au participe, wv —  Éo-wy 


1. Tspleupt se construit avec le génitif de la personne et le datif de la 
chose. Ex. : Je l'emporte sur lui en courage, nepleiut autoÿ Th avôpela. 

2. On emploie aussi dans ce sens le simple £ort accentué sur la première 
syllabe. Ex. : Éoriv iGeïv, on peut voir (en latin : videre est; mais cet em- 
ploi de est appartient à la langue vulgaire) Cf. $S 408. 

3. Pour le changement de évot en lot, cf. xreiç, peigne (= xtévç) ; eïç, un 
(= Evc). 
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À l'imparfait la forme à n'est autre chose que la contraction de 
la forme ionienne ëct, , 
Enfin le futur Écouar est pour ëo-co-uat. 


III. À la conjugaison de eiui se rattache celle de l'impersonnel ;pr 
(il faut). Xpn est en réalité un substantif indéclinable qui signifie 
besoin. À l'indicatif présent, on sous-entend oi (cf. le latin opus est, 
il est besoin, il faut). Aux autres modes du présent, à l'imparfait 
et au futur, xen se combine avec le verbe étre et devient : 


Prés. subj. ypñ, opt. xpeln, inf.ypñvar, part. ypewv5; 
Imp. gpñv (= xp %v) ou, moins bien, xoñv; fut. xpñotar. 


RÊGLES GËNÈRALES APPLICABLES A TOUS LES VERBES 
"Ey® uév eiur... où Ô” et. 


224. En grec, comme en latin, le pronom sujet du verbe ne 
s'exprime que :si l'on veut insister sur l'idée marquée par le 
pronom, par exemple dans une opposition, dans une phrase 
ironique, etc. 

Ainsi l'on dira d'ordinaire, sans pronom : 


Je suis, elui; tu seras, Eoer, etc. 
Mais on traduira, en employant le pronom : 


Moi, je suis.., tandis que toi, tu es... ; y mév elut..., ab Ô' et. 
C'est toi qui ordonnes cela! où toëto xeheverç; 


*Apa oùubpovoi Éouev, yo Te Kai Üuetc; 


225. Accord en personne. Quand le même verbe a deux 
ou plusieurs sujets de personnes differentes, l'accord se fait, 


4. 11 faut noter, à l'imparfait, la forme allongée de la 2° pers. du sing. fa 
au lieu de %ç. 

2. Il faut noter, à l'indicatif futur, la 2 personne du singulier £cer 
(= Éo-e-ar — Éc-e-cau) ct la 3° personne du singulier Éotar (— Éc-e-ta); 
— à l'optatif futur, la 2 personne du singulier £coto (— Éo-ot-00). — Pour 
les voyelles de liaison employées dans la conjugaison du futur, voir $ 231, 
A, 1° et $ 238. 

3. Le participe ypewv est indéclinable : ypewv (èot1), il est nécessaire. 

4. Noter l'emploi de iv, 5£, dans les oppositions. Cf. $ 395, A, 2°. 
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d'une facon générale, en grec, comme en latin, c'est-à-dire que 
la première personne l'emporte sur la deuxième et la deuxième 
sur la troisième. 


Nora. — En grec, comme en latin, la première personne se 
nomme avant les autres. 


Ex. : Est-ce que vous ct moi nous sommes d'accord? äpa oùy- 
PHVOL ÉGHLEV, ÉYo Te ai VRET ; 


REMARQUE. — Cependant l'accord peut aussi ne se faire 
qu'avec le sujet le plus voisin. 


Ex. : Tu es Grec, et nous le sommes aussi ; où ve "EXAnv et mai fueïc. 
Alcibiade vint avec ceux qui l’accompagnaient, ñAdev ’Adut- 
Gradns xat où mer’ aûtoÿ, 


To Gôelpo élnpevétnv ou éBnpevov. 


226. Accord en nombre. D'une façon générale, l'accord 
en nombre du verbe avec son sujet se fait, en grec, comme en 
latin. 

On a vu cependant que le verbe se met au singulier quand 
le sujet est un pluriel neutre (cf. g 45). 

Quand le sujet est au duel, ou, ce qui revient au même, 
quand il ya deux sujets au singulier, le verbe se met soit au 
duel, soit au pluriel. 

Ex. : Les deux frères chassaient; tù &dekpo éônpevérny ou &07- 

PEUOY, 


Télamon et Pélée étaient frères; &dekpaw ñarnv ou &üekpoi 
Nouv Telauwv xat IInkebs. 


Remarques. — ÏI. Avec un nom singulier désignant une réunion 
de plusieurs personnes (rù Añûos, ñ éxxAnoia, ñ Boul», etc.), on 
met souvent le verbe au pluriel. 

Ex. : La plupart des Athéniens s’imaginent qu'Hipparque était tyran 

lorsqu'il fut tué, ’Aônvalwv ro nAñôoç "Inrapyov otovrat TU- 
pavvoy Ovra amobaveiv. 


II. Quelquefois, par attraction, on fait accorder le verbe en 
nombre avec l'attribut. 


Ex. : Athènes ost une grande ville, peyäAn éott mé ai ’AGñvar. 
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VERBES EN Q 


CLASSIFICATION DES VERBES EN Q 


227. Les verbes en w se divisent en deux grandes classes : 
4° Les verbes à radical terminé par une voyelle; 

2 Les verbes à radical terminé par une consonne. 

Les verbes à radical terminé par une voyelle sont appelés 


verbes en w pur, et se subdivisent eux-mêmes en deux caté- 
gories, selon qu ‘ils sont contractes ou non : 


a) Les verbes en w pur, non contractes, sont ceux dans les- 
quels le radical est terminé par une des voyelles v ou :. 


b) Les verbes en w pur, contractes, sont ceux dans lesquels 
le radical est terminé par une des voyelles &, e ou o. 


VERBES EN Q PUR NON CONTRACTES 


228. Les verbes en w pur non contractes se conjuguent 
comme Àÿw, je délie (radical verbal pur : Av). 


Le verbe Adw a les trois voix : active, passive et moyenne. 
On étudiera successivement les formes propres à chaque 
voix en commençant par la voix active. 


Nora. — Dans les tableaux qui suivent ne figurent que des formes 
rigoureusement attiques. On trouvera dans les notes au bas des 
pages les formes moins autorisées ou postérieures à l’époque clas- 
sique. 


VOIX ACTIVE 
AYQ, JE DÉLIE 


229. Temps primitifs du verbe Avo, à l'actif. 


Présent : A6w, je délie Aoriste : Evo, je déliai 
Futur : Avow, je délierai Parfait : AëAuxa, j'ai délié 


TEMPS 
NOMBRES 
ET 


marquant le passe 
bo 
© 


PERSONNES 
PRÉSENT 


AORISTE 
S. 1rep. 


INDICATIF 


Je délice. 


DUT: 
Avec 
Auet 
AUOUEV 
ÀveTte 
Avouat(v) 
AVETOY 
ÀAveTov 
Je déliais. 
DUT 
éÂuec 
éAue(v) 
? , 
ÉAUOUEV 
3 ’ 
EÂVETE 
# 
EÀUOv 
éAUET HV? 
, (4 
ÉAVÉTTY 


Je délicrai. 


ÀUSw 
AVoetc 
Àvaet 
AUTOLEV 
Avgete 
Adoouat(v) 
AUGETOY 
AUSETOY 


: VERBES. 


Conjugaison du verbe 


MODES 


IMPÉRATIF 


Àvete 
AudvtTwy À 
ÀVETOV 
ÀvétTuwy 


Je déliai (j'ai ou j'eus 


EÀAUOX 
w# 
ENT LT 


.| EAuoe(v) 


? u 
ÉAUGALEV 

9 , 
ÉAUOUTE 
EAuoav 
ÉAUO AT NV ° 
ÉAUOXT NY 


[délié). 


SUBJONCTIF 


Que je délie. 


Àvw 


1. Et non Avétooav. — 2. Mieux que ëAderov. — 3. Mieux que ëktoatov. 
— 4. Mieux que AVosrov. — 5. Mieux que Abcotrov. — 6. Mieux que Avaæts. 


Ado, je délie. Voix active. 


OPTATIF 


Puissé-je délier ! 


Àvouut 
Àvotc 
}vor 
Adoruev 
Àvorte 
Àvotev 
Avottrv ‘ 
ÀvotTy 


(Je disais que) je délierais 


Avcouut 
Adautc 
Ado 
AUGOULEV 
Adcorte 
Adaorev 
AvcoiTnv 
ÀvGoiT iv 


(Je disais que) j'avais délié 


INFINITIF 


Délier. 
Avetv 


Devoir délier. 


Adoetv 


Avoir délié. 


TABLEAU DU VERBE ACTIF AYQ. 


PARTICIPE 


Déliant. 
MASC. ÀUOY 
gén. ÀUOVTOS 


FÉM. ÀVouca 
gén. AvobGns 


NEUT. ÀDGY 
gén, ÀvcvTos 


Devant délier. 


MASC. ÀAUGwYy 
gén.  ÀAUGOVTOS 


FÉM. ÀUcouca 
gén. Avsodons 


NEUT. ADÜaov 
gén. ÀUGOYTOS 


Ayant délié. 
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Ado dou: MASC. ÀAUcac 
Avceruc S gén. ÀUGAVTOS 
f 7 P , 
Ra FÉM. ÀUGuox 
mas) gén. ÀUGUTNS 
UGUTE 
a eus NEUT. ADO 
AvGaËT NV 9 gén. Àdauv TO 
AvouiTnv 
— 7. Mieux que Jour. — 8. Mieux que Avoatev. — 9, Mieux que À$- 


GaiTOov. 


VERBES. 


Conjugaison du verbe actif 


TEMPS MODES 
NOMBRES 
ee INDICATIF IMPÉRATIF SUBJONCTIF 
AORISTE Délie Que je délie. 
AIS AD  N dires À0w 
A Z2p Adoov Ado" nç 
=| 3° AvoaTw 00" 
AP. deep |,..... Adowuev 
5) 2e Adoure AdonTe 
E] 9° AvaavTwv Avawat(v) 
S|D. 2p AUTATOY AVENTEv 
21 Sp AVGLTOY AVI NTOY 
PARFAIT | J'ai fini de délier. | Aie fini de délier. [Que j'aie fini de dé- 
S. 4rep.| Xéluxa f. . . | Aëlüxw  llier. 
2e ONTT AeAux@e {lod3 | Aelüxnç 
9° p.| Àëhuxe(v) éoTw | ÀeAUxn 
P. 1rep.| AsAüxauev . . + | Aeküxowpey 
2e p.| AeAüxuTe mére AE] UXNTE 
9° p.| ÀeAüxaot(v) ôvrwv | AcAUxwO(v) 
D. p XEAxaTOV ju ee XeAUX NT 
9° p.| ÀeAUxaTev ÉoTwv | ÀeAUXNTOV 
PL.-Q.-P. |J'avais fini de délier. ‘ 
S. 1rep.| ëkeüxn® 
2e p.| ëAeAüxnç! 
9° éheAUxet(v) 
P. 1rep.| éAelüxemmev 
2e p.| éAelüxerte 
9° p.| éAeAUxe Ga v 5 
D. 2e p.| éAeluxetrnv® 
9° p.| éAehuxettrv 
FUT. ANT. [J'aurai fini de délier. 
S. 1'ep. ÉcOpLut 
2e p.| Aekuxwç fa 
9° p. État 
P. 1rep. écoueôx 
2e p.|Aekuxotec Eceobe 
9° p. ÉTOVTaL 
D. 2 ph rune VETE TGV 
Be D [AEAUXÔTE ep 
p éceodcv 
1. Et non Avoarwoav. — 2. Et non Aéluxe, Xekuxéte, etc., qui est inu- 
sité. — 3. Ou bien ëkeAvxesv. — 4. Ou bien éekdxerc. — 5. Mieux que ëke- 


Avxeoav. — 6. Mieux que ékeAvxertov. — 7. l'our. les formes Adoatg, ÀŸ- 


TABLEAU DU VERBE ACTIF AYQ. 157 
AVO, je delie (suite). 


MODES 
OPTATIF INFINITIF PARTICIPE 

Puissé-je délier ! 7 Délier. Déliant. 
UCI Adcat MASC. ÀUoac 
Avoerac ? gén. ÀUG&YTUS 
on FÉM. ÀUdaox 
“HEe) gén. ÀUOLOnG 
ht NEUT. Aücav 
Ausatrnv gén. ÀUGXYTOc 
AvoaËT NY | 
Puissé-je avoir délié! | Avoir fini de délier. | Ayant fini de délicr. 
AeAvxomt Aehuxévat MASC. AeAuxw 
he}üxotc gén. Àchuxdtos 
es FÉM. Àehuxuïa 
rs gén. ÀAeÂuxulae 

eÀdxotTE : 

deluxoiey NEUT. ÀeAuxds 
Xehuxotrnvt gén. ÀeÂuxtToc 
Àcvxotrriv 


ca etc., voir page 155. — 8. Mieux que AeAuxorrov. — 9. Ou bien }e- 
Avx0a, gén. kekuxuaç. Les Atiiques supprimaient d'ordinaire l1 après un v. 
(cf. déc, fils, mieux que viéc). 


158 VERBES. 
Conjuguez de même : 


a) Les composés de Ado : 
&vañvetv, décomposer, analyser  xatalverv, renverser, destituer 


&rokvetv, détacher, délivrer rapaivetv, énerver, enfreindre 
ôtxAveuv, dissoudre, détruire ovAlverv, dénouer, réconcilier 
éxkvetv, délier, relâcher dro}verv, détacher, dételer 


b) Les verbes transitifs ou intransilifs suivants! : 


äyopebw, je parle en public xtvüvvetw, je cours un danger 
Bactketw, je suis roi xohaxeüw, je flatte 
Bouketw, je médite xwÀvw, j'empêche 
5axpüw, je pleure Aoûw, je baignes 
Gouhetw, je sers (dat.) uaoteüw, je cherche 

_ Pepareuw, je soigne ratôetw, j'instruis 
Puretw, je flatte rioteuw, Je me fie à (dal.) 
tôptw, je fonde ropetw, je transporte 
ixetetw, je supplie 0r-omTeuw, je soupconne 
irretw, je monte à cheval putetw, je plante 


OBSERVATIONS SUR LA VOIX ACTIVE 


230. Temps. Dans les verbes en w pur le radical du présent ne 
se distingue pas du radical pur : 1v. 


Le radical du futur et celui de l'aoriste sont caractérisés par la 
lettre o : Aus. 


Enfin le radical du parfait est caractérisé par la lettre x :’Aeàux. 


Le radical du présent, 1v, sert à former l'imparfait, et le radical 
du parfait, eux, sert à former le plus-que-parfait. 


4. On remarquera que certains verbes, {ransitifs on français, peuvent avoir 
pour correspondants, en grec, des verbes intransilifs. D'autre part, beaucoup 
de verbes grecs, essenticllement transitifs, peuvent se prendre d'une façon 
intransitive et absolue. Ex. : ëkauvesv fnmov « pousser un cheval », et élu 
veiv aller de l'avant »; mpocéyerv Tov voÿv ct nposéyerv « faire atten- 
lion », cle. 

2. Dans les verbes comme Baotheïw, dont le présent exprime un état de 
choses, l'aoriste exprime souvent le fait d'entrer dans cet élat. Ainsi ë6x- 
otheuox — je derins roi. 

- 3. Chez les Attiques, le verbe %05w perdait ordinairement à l'imparfait actif 
les voyelles e et o des désinences. Ainsi ils disaient £hoy pour éjoue ; EOÛUEV 
pour éhoouev, etc. 


LA 
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Reuarque. — Certains verbes en w pur ont un futur moyen. à la place 
du futur actif (cf. $$ 245 et 246). 


Ex. : äxovw, j'entends; fut. xovoowot. 
&nohauw, je jouis de; — aro}xvTouaL. 


231. Modes. Les modes sont caractérisés à tous les temps par des 
voyelles de liaison (cf. $ 217). 


À. — L'indicalif, l'impératif, l'infinitif et le participe ont pour 
voyelles de liaison : 


au présent 
1° à l’imparfait $ o devant u et v, partout ailleurs €. 


au fulur 
Ex. : #-19-0-v (imparfait), voyelle de liaison.... . 0 
EE + 


Remarque. — Pour l'explication des formes de l'indicatif présent Àdw, 
AVELG: Ave, celle de l'impératif Aÿe, et celles du subjonctif Avw, AU 6 
un, etc., voir $ 232. 


à la 3° pers. du sing 


( à l'aorisie } 
et à l'infinitif parfait. 


ci | au parfait \. 


a qui s’affaiblit en € 
Ex. : £€-\va-a-ç (aoriste), voyelle de liaison..... : æ 
É-AVI-E(v) ........ huis tatusisn : € 


Remarque. — La deuxième personne du singulier de l'impératif aoriste 
_etle participe parfait sont formés irréguliérement. 

En effet, à la deuxième personne du singulier de l'impératif aoriste, on 
ajoute au radical du temps Àvo la désinence ov : }doov. 

Quant au participe parfait, on le tire du radical XekuxoT (et non }eAuxovr): 
AEÀAUXWE. 


9° Au plus-que-parfait, e qui s'affaiblit en e à la 35° pers. du pluriel. 


ë&-kekVx-e-re, diphtongue de liaison...... : et 
É-AEAUX-E AV rss ossiec essence E 


Remarque. — Les trois personnes du singulier ÉXEAUXT,, EhEXVANÇ, ÉXENV- 
zet(v), ne sont que les contractions de ékektxex, éAeUxeuc, éelUuee(v), 
formes 1ontennces dans lesquelles on retrouve l'ancien imparfait du verbe 
étre : £a? 


1. L'aoriste de &xovw est régulièrement fxovcaæ. Pour le parfait ct le plus- 
que-parfait, voir $ 219, B, #, et la Rem. 

2. Du reste les Attiques employaient aussi au plus-que-parfait la lournure 
périphraslique : Aékvxas 7, oûa, nv, etc. 
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B. — Le subjonclif a pour voyelles de liaison, à tous les temps, 
w devant u ou v, n partout ailleurs. 


Ex. : }Àÿ-n-ce(subj. prés), voyelle de liaison... : n 
À9-w-01 (= Ad-w-vrt)t ..... rene sta © © 


Remarques. — I. L'iofa souscrit sous ln à la 2° et à la 5° personne du 
singulier s'explique comme l'iota de Averç, Aves (voir & 232). 


II. On retiendra facilement les formes du subjonctif en les considérant, 
à tous les temps, comme formées du radical du temps et du subjonctif du 
verbe elu3. 


C. — L'optatif est caractérisé : 


au présent 
4° au futur par la diphtongue oc. 
au parfait \ 

Ex. : }e)x-ot-ux (opt. parf.) diphtongue de liaison.. oc 
ARATR OIL Vos des sole ser ces ee diese este cs so He 


RExarquE. — À la troisième personne du pluriel, une nouvelle lettre de 
liaison & s'intercale entre la diphtongue et la désin :nce personnelle. 


2 À l'aoriste par la diphtongue a. 


Ex. : }Vo-at-wr, diphtongue de liaison.......... ass at 
(AV G-ar-E-v).. TT :aœte 


Reuarques. — [. À la troisième personne du pluriel, une nouvelle lettre 
de liaison e s'intercale entre la diphtongue ct la désinence personnelle. 


II. Les formes Adsetmc, Avoesel(v), Avoerav, qui remplacent, chez les 
Attiques, les formes Aïoats, Adour, Avoauev, s'expliquent d'une facon dif- 
férente. 


232. Désinences personnelles. Les désinences personnelles, à la 
voix active, présentent un certain nombre de particularités. Les 
plus remarquables sont les suivantes : 


4. Pour l'explication de Auwar. voir $ 252, p. 102. 
2. Il s’agit ici, non d'une explicat'on scientifique de ces formes, mais d’un 
simple moyen mnémotechnique pour les graver dans la mémoire. 
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SINGULIER 


1" personne. À la 1" personne, la désinence + des temps princi- 
paux a disparu au présent, au futur, au parfait, et à tous les temps 
du subjonctif; mais, au présent et au futur, la voyelle de liaison o 
s’est allongée : A6-w — Av-o{m);  Ado-w — Auo-0-{yu). 

Par contre, l'opfatif, qui devrait avoir la désinence v des temps 
secondaires, prend partout la désinence mu. 


La désinence v ne se trouve qu’à l'imparfait”(£-àv--v) et au plus- 
que-parfait (è-xeüx-et-v); elle a disparu complètement à l'aoriste 
(Ë-Avo-a). 


2° personne. La désinence ot: a perdu l': final au présent, au futur 
et au parfait; mais, au présent et au futur, la voyelle de liaison € 
s’est allongée en er : Aü-et-6 — Au-e-ot;  AUo-er-ç — Àuo-e-01. 


Aux trois subjonctifs (présent, aoriste et parfait), n est devenu n: 
Ad-n-ç = Av-n-o1; AUo-n-ç— Avo-not; ReAUX-r-6 == Aekux-n-01. 


La désinence & de l'impératif présent a disparu sans laisser de 
traces dans Àüe (— Au-e-61). 
Pour la 2° personne de l'impératif aoriste1, voir $ 231, A, 2°, Rem. 


3° personne. La désinence st a disparu au présent, au futur et au 


parfait; mais, au présent et au fulur, la voyelle de liaison e s’est 
allongée en et : Ab-et — Au-e-ti; ÀUo-et — Xuo-e-tt. 


Au subjonctif, n est devenu n : Aë-n—Av-n-1t; Ado-n — Avo-n-t1; 
AEAUX-N — ÀEAVX-n-T1. 


Remarque. — Les temps secondaires devraient avoir pour dési- 
nence t; mais un mot grec ne pouvant se terminer par une dentale, 
le « est partout tombé sans laisser de traces. (Cf. p. 55, n. 3). 


PLURIEL 


3° personne. La désinence vrt des temps principaux, précédée de 
la voyelle de liaison o, a donné, au présent et au futur, des formes 


4. Il faut noter la ressemblance de l’impér. aoriste \5o07 avec le neutre sing. 
du participe futur. Dans les composés de Aÿw, comme &rokÿw, l'impér. aor. 
&rékucov se distingue par l'accent du partic. fut. &xoAüoov. 


ABRÉGÉ DE GRAMMAIRE GRECQUE. 41 
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en ovot, par suite de la substitution d'un o au + de la désinence, de 
la chute du v devant le o et de l'allongement de l'o en ov. Ainsi, 
Adouot — Au-0-vot, forme intermédiaire pour Av-o-vrit. 


De même, au parfait, Aeküx-&-o1 — kelux-a-ver par l'intermédiaire 
de la forme AsAux-a-vor. Le v est tombé devant le © de la désinence 
et la voyelle brève de liaison « s’est allongée®. 


Le subjonctif présent \ÿwor— Av-w-vr:, par l'intermédiaire de la 
forme Av-w-{v)o:. On gxplique de même le subjonctif aoriste Avowot 
le subjonctif parfait \eküxwot. 


A l'impératif présent, la désinence vruv s'ajoute régulièrement au 
radical par l'intermédiaire de la voyelle de liaison o, et à l'impératif 
aorisle par l'intermédiaire de la voyelle de liaison «5. 


Enfin, des deux désinences des temps secondaires v et oav, la 
première s'emploie à l’imparfait, à l’aoriste, et aux quatre optatifs 
(présent, fütur, aoriste et parfait), la seconde ne s'emploie qu'au 
plus-que-parfail. 


233. Suffixes de l’infinitif. Les suffixes de l’infinitif sont ev et var. 


Au présent et au futur, le suffixe ev, précédé de la voyelle de 
liaison e, devient par contraction etv. Ainsi Aberv— Au-e-ev; AUaetv —= 
ÀVO-E-EV, 


L'infinitif parfait prend le suffixe var : Aekux-é-varé, 


Quant à l'infinitif aoriste, on le forme irrégulièrement en ajou- 
tant un simple « au radical par l'intermédiaire de la voyelle de 
liaison & : A0o-a-1. 


234. Déclinaison des participes. Le suffixe des participes actifs 
est la combinaison vr. 


Au présent et au futur, vr se joint au radical par l'intermédiaire 


4. Cf. le datif pluriel de Xéwv, re Réouot —= Xeovat — AEOYÉT }-ot. De 
même tou À6youg — Tovç Àoyovc. 

2. Cf. le datif pluriel de yfyaç, géant; yÉyaor — yryavor — yryav(r)-o1. 
De même tàç nuépas — Tavs AuEpave. 

9. Il faut noter la ressemblance des formes d’impératif en ovrwv, avrwv, 
avec les génilifs pluriels masculins ou neutres des participes correspondants. 

4. Pour l'affaiblissement de la voyelle de liaison, cf. 231, A, 2%. 
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de la voyelle de liaison o, et le nominatif masculin se forme comme 
celui de Xéwv (cf. $ 58) : Aüwv— Au-o-vr-6;  AUOWV — Àu-0-vt<. 


A l'aoriste, vr se joint au radical par l'intermédiaire de la voyelle 
de liaison «, et le nominatif masculin se forme comme celui de 
viyas (cf. $ 52) : Abou — Avo-a-vr-<. 


Au parfait (voir $ 231, À, 2, Rem.), Aekuxôç — Aekux-0-1<. 


Tous ces participes se déclinent comme les adjectifs non con- 
tractes de la troisième classe (cf. $ 125). Il faut remarquer cependant 
qu'ils ont le vocatif semblable au nominatif (cf. page 35, note 4) et 
que le féminin du participe parfait se décline sur ñnépa. 


Voici la déclinaison de Asavxws : 


SINGULIER PLURIEL 
N. deluxe  -xuTæ  -x6ç N. Aeluxéteg -xutar -x07œ 
V. Jeluxde -xulæ  -x0ç V. Aeluxôtec -xular -xôta 
G. Xeluxôtos -xuiag -xôtos G. elvxétov -xui@v -xétuv 
D. deluxôte -xulæ -xôte D. Aekuxéat(v) -xulars -xoa1(v) 
À. deluxéTa -xulav -x0ç À. 


AeluxOTAS -xuiac -x0Ta 


DUEL 


V. A. deluxe 


et D. Aekuxécouw | POUT les trois genres. 


N. 
G. 
VERBES TRANSITIFS EMPLOYÉS INTRANSITIVEMENT 
ES mnpattet ñ mois. 
235. Parmi les verbes essentiellement transitifs qui s'em- 
ploient le plus souvent d'une manière absolue et intransitive, 
il faut citer surtout ë/w et TpÉTTU. Ex. : xalGe Éyer Tù 


rpxyuutæ, les affaires vont bien; eû route à nôkie, la cé est 
heureuse. (Cf. p. 158, n. 1, et 8 372.) 


VOIX PASSIVE 
AYOMAI, JE SUIS DÉLIÉ 
236. Temps primitifs de Avouar, au passif : 


Présent : Adouar, je suis délié  Aoriste :. é\06nv, je fus dél'é 
Futur : Avônoopar, je serai délié Parfait : Aékvpou, j'ai été délié 


164 


TEMPS 
NOMBRES 


ET 
PERSONNES 


PRESENT 


INDICATIF 


VERBES. 


Conjugaison du verbe 


MODES 


} IMPÉRATIF 


SUBJONCTIF 


Je suis délié (on me] Sois délié. |Que je sois délié. 

S. 4rep.| Ado [délie). Ado 
Ave! À. AUN 
Âdeto: Avécüw AünTat 
Avôue0x te Avwpelx 
Adeobs Aveode ÀÿN 00e 
Àdovtat Avéchwvi Adwvtat 
Àdechoy Àdecfov A6n60ov 
Àdectov Avéchwv À6n6%0v 

IMPARF. [J'étais délié (on me 
S. 1"ep.| Eluéunv  (déliait). 


2e p.| éhvou 
5° p.| &Aüeto 
P. 1rep.| éluéueôe 
2e p.| éhdeofe 
.8° p.| éAvovTo 
D. 2° p.| éAuécônv® 
9° p.| éluécônv 
FUTUR  |Je serai délié Qu me 
S. 4rep.| Avôroouar [déliera) 
2° p.| Auôncert 
9° p.| Avôoetat 
P. 1rp.| AvOnoduebx 
2e p.| Avônoeofe 
9 p.| Auôcovrat 
D. 2° p.| Avôncecôcv 
9 p.| Avônocabov 
AORISTE |Je fus, j'ai été, j'eus 
S EAüümy (été délié. 
ÉAUONG 
AU 
EAUONUEY 
ÉAUONTE 
éAVONGAV 
éAvONT NV 
éAvOTTNV 


© 
Al 
‘A 
œ 
Fe 
© 
4 
— 
= 
Li 
S 
= 
Œ 
= 
© 
= 
m 


4. Mieux que Auñ: — 2. Ou bien Avécfwv, mais non Avéowoav. — 3. Mieux 
que ëAveabov. — 4. Micux que Avbñon. — 5. Mieux que ë)V6nrov. — 6. Mieux 
que Avotobov. — . Micux que Avbco1abov. — 8. Micux que Avbeinuev. — 
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Aüouar, je suis delié. Voix passive. 


MODES 

OPTATIF INFINITIF PARTICIPE 
Puissé-je être délié! Être délié. Étant délié (qu'on est 
Avoiunv Àdecôat en train de délier). 
Àdoio MASC. Àvduevoc 
ÀAbotto gén. Avouévou 
Avolue0x FÉM. ÀVOUEVN 
Avoroe gén. ÀvOUEVNG 
NEUT. ÀUOLEVOV 
luototny gén.  ÀvOÉVOU 


(Je disais que) je serais] Devoir être délié. Devant être déliét3. 
Avônootunv  Idélié.! lu0cccôar MAsc. Àuônodpevos 


Avimouto ue gén. AvÜnoomévou 
se ba FÉM. AvOnoopév" 
Auf acorse gén. Àuvônoopevns 
Aubncorvro NEUT. AvOnoGmeEvcv 
Avônootoärnv! gén. ÀvÜnoouEvou 
Avônootoünv 

(Je disais que) j'avais été| Avoir été délié. | Ayant été délié. 
Av0etnv {délié. | AuOñvar MAsc. Aube 
Audelnc gén. ÀuÜEvTOG 
ii 8 FÉM. AUDETGZ 
doter gén. Àubetorc 
Avbetey 10 NEUT. Aube 
Aubetrnv ‘1 gén. Àu0EvTOS 
Avbeitrrv 


9. Mieux que AvBeinre. — 10. Mieux que Aufeinoav. — 11. Mieux que }y- 
Beirov et que Auberntnv (Aubeintov). — 12. Le participe futur passif ne marque 
jamais, comme en latin, l'obligation (cf. $ 241, B). 
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Conjugaison du verbe passif 
TEMPS MODES 
NOMBRES 
ne INDICATIF IMPÉRATIF SUBJONCTIF 
AORISTE Sois délié. Que je sois délié. 
. 1rp. ne à 1vô& 
2e p. À56n7t Aubñc 
| Sp. À TO Auf 
aJP. 4rep. 1. Avf@uev 
E) 2%p. AdOnTe Avôñrte 
BJ 3°p.|- Aufévrwv! AvôGot(v) 
SD. 2 p. A8nTov Avbñtov 
ol Sp. Av0nTwv AvôÿTov 
PARFAIT |Je suis, j'ai été délié.| Sois délié. [Que j'aie été délié. 
S. 4"ep.| Aéluue: bis & 
2e p.| Aéluoar }éÂuao AelupeEvos ns 
3° p.| AéAutar Àe00%w ñ 
P. 1rp.| Aeüuebx noue OpEV 
2e p.| Aéluohe Aéluoÿe Aelvuévot He 
: - p.| Aéluvrot Ae66%wv? at(v) 
. 2e p.| Aëlucov ÀëAuohov NTOV 
9° à ÀéÀvohov ÀcAdowv Xupére |97 Ov 
PL.Q.-P. | J'avais été délié. | 
S. 1rep.! &eldunv 
2e p.| éAéAuoo 
9 p.| éAéluto 
P. {rep.| Eleküueôa 
2e p.| éAéluole 
9° p.| éAéAuvro 
D. 2e p.| é1eüol nv 
8 p.| £AsAUoO NV 
FUT. ANT. | J'aurai étédéliés. | 
S. 1rep.| Aeüoouut 
2e p.| AchUoe:5 
9° p.| ÀsAUoetat 
P. 1rp.| Aehvoduelx 
2e p.| Aelüoecfe 
9° p.| ÀeAücovtat 
D. 2e p.| AcAUcechov 
9° p.| AsA0oecov 
1. Et non Aubñrwoav. — 2. Et non }elvoñwoav. — 3. Mieux que ë)é- 


Avoñov. — 4. Le verbe Adw n'a que l'indicatif du futur antérieur passif. Les 
“autres modes se rencontrent rarement pour d’autres verbes (optatif en -cotunv, 
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Adouar, je suis délié (suite). 


MODES 


OPTATIF INFINITIF PARTICIPE 
Puissé-je être délié! Être délié. Étant délié. 
Avbeinv Aviva MASC. Aube 
hubetne gén. AuvÜévroç 
7. ’ FÉM. Aubetou 

ne sad gén. Aubelons 
Aubeïte RSS 
Aubetev NEUT. Avbév 
EU gén. ÀvbevTo 
Aubert . 
vOettnv 
Puissé-je avoir été délié! Avoir été délié. Ayant été délié 
Env PONT (qu'on a fini de délier). 
Achuuévos | elns MASC. AsAupévOg 
eïn gén. ÀeAuuevou 

ELRLEV FÉM. Àechuuévn 
Aehupevor Ad gén. Aehvuévns 

ELEv p 
FE NEUT. ÀeAULEVOY 

eluuevew | ”, : 
ue en gén. Àchuuévou 


infinitif en -cecôar, participe en -cépevos). — 5. Mieux que }e}von. — 6. Pour 
les formes Avbeinuev, Aubeinte, Avbelnoav, Audeïroy, Aubeéntov et Avbeeñenv, 
voir p. 164165, notes 8-11. 


168 VERBES. 
Conjuguez de même les verbes simples et composés suivants : 
fVow, je sacrifie ; passif : Gvouat, 
mtoTEUw, Je Crois; | —. niotevonats, 
cxuvketw, je dépouille ; — oxuhEvOuat. 
éx-toëetow, J'abats d’un trait; — éxtoËevouar. 
xa0-innevw, je franchis à cheval; — xabinnetouar. 
rept-xvxkeüw, j'entoure ; — TEPIXUXAEVOUAL. 
0T-oyetebw, je dérive; — Ünoyetevouat. 


OBSERVATIONS SUR LA VOIX PASSIVE 


237. Temps. Les temps de la voix passive, à l'exception du futur 
antérieur, se forment des temps correspondants de la voix active, 
de la facon suivante : 


Au présent, on change w en oua :  Atw, AVvopa:. 
Au futur, — ow en Ünoopxr : Àbtow,  AvÜnoouat. 
À l'aoriste, . — ca en Ünv : EAvoa, &A00nv. 
Au parfait, — xx en Hat : Aédluxa, Aélupar. 


Quant au futur antérieur, on le forme du parfait passif en inter- 
calant la syllabe co devant la désinence par : Aékupar, AeA6-oo-par. 

On remarquera du reste qu'au passif le radical du parfait (Aeav) 
n'est pas caractérisé, comme à l'actif (Aeavx), par une lettre spéciale. 

Les seuls temps du passif qui aient une caractéristique sont le 
futur, l'aoriste et le futur antérieur, et cette caractéristique est : 

Pour le futur, la syllabe ôno5; 

Pour l'aorisle, la syllabe 6e, qui s’allonge partout en 6n, sauf à la 
3° personne du pluriel de l'impératif * et au participe; 

Pour le futur antérieur, la lettre 6, qui caractérise déjà le futur 
actifs. 


4. Il faut noter l'aoriste ëtu8nv. Le 6 du radical est devenu un + à cause 
du 6 de la syllabe caractéristique (ef. p. 174, n. 1). 

2. Une particularité remarquable de la langue grecque, c'est que l'on trouve 
assez souvent des verbes neutres au passif personnel. De même qu’on dit 
en français « je suis obéi », le grec peut dire miotedouar, je suis cru (de 
mioteuw, J'ai foi en); Baorhedouar, je suis gouverné par un roi (de Baorhedw, 
je suis roi); ént6ouhevouat, on me tend des pièges (de éméovheuw, je tends 
des pièges). — Par contre, le passif impersonnel cst très rare. On ne le 
trouve guère que dans des expressions comme }éyerar, on dit, et au parfait : 
Be6onôntat To véuw, il a élé porté secours à la loi. 

9. Dans 6no, le 6 est le signe du passif, et le o est le signe du futur. 

4. Il s'ensuit que cette 3° personne ressemble au génitif pluriel masculin 
ou neutre du participe : Avôé-vrwv. 

5 On retiendra facilement le futur antérieur passif en le considérant comme 
formé du futur moyen avec lc redoublement. 
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Remarques. — I. Dans un petit nombre de verbes en w pur non con- 
tractes, le futur moyen sert quelquefois de futur passiff. 


Ex. : xwAVw, j'empêche, fut. pass. xwAbtoouar (à côté de xwkvônaoua). 
rpoauyopevw, je dis d'avance, fut. pass. rpoayopedoopar (à côté 
de rpoayopeubnooux). 


II. Un certain nombre de verbes intercalent un © au parfait passif 
devant la désinence par, à l’aoriste et au futur devant les syllabes carac- 
téristiques 6n (— 6e) et 6ns (cf. $ 256, À, Rem. IV). Les plus importants 
de la conjugaison en w pur non contracte sont : . 


PRÉSENT PARF. PASS. AOR. PASS. FUT. PASS. 


axovw, j'entends  |fxovouat? nxoVobnv dxovolnoopat 
Épavw, je brise tébpauouar5  |£6paboônv 6pavobnoouat 
xehevw, j'ordonne |xexéheuouar  |ExeAevolnv xeheuofinoopat 3 
rplw, je scie TÉTELOUUL ëxp{oônv rot00noopat 1 
gelw, je secoue |oécetopat éceloôny (?) 
Yaëw, je touche légavouar ëgavolny (?) 


On conjugue ces verbes au parfait et au plus-que-parfait passif en sup- 
primant le & intercalaire devant les désinences qui commencent elles- 
mêmes par un œ et en employant à la 3° personne du pluriel la forme 
composée du participe parfait et du verbe étre. 


INDICATIF PARF. - [IMPÉR. PARF.|INFIN. PARF. FL.-Q.-PARF. 


S. 1" xexéhevouar xexehedodatlÈxexeAEU ou Tv 
de xexédeuou: xExÉREUTO ÊrexéEUGO 
3° xexéeuatat xerxeheuoôw | ÊxExÉRÀEUSTO 


P.Îrexexehevouelax : Exexehetopeba 
. 2e xexéhevdbe #exÉEUOE éxexéheuoÿe 

9° xexehevopévot elol(v)txexehevobwv xEerEhEUOUÉVOL nov 
D. 2° pexédeudbov xexÉÀEUIBOV Érexchevolnv 

3° xexéAeuabov XEXEAEUOOWV èrenehEvoO TV 


L'aoriste éxehevo@nv et le futur xeheuofñoouar ne présentent d’autre 


4. Cette particularité se rencontre encore dans d'autres verbes, en particu- 
lier dans les verbes en w pur contractes. On remarquera que ces verbes 
n'ont pas en général la voix moyenne. 

2. Ces formes ne sc rencontrent pas à l'époque classique. 

. 3. Le parfait actif (ré0pauxa?) est inusité. On trouve aussi ré0pauuar sans 
o (cf. Rem. III). 

4. Les Grecs employaient la forme composée par raison d'euphonie : ils ne 
pouvaicnt prononcer xexihkeuo-vræt. 

. 9. Même remarque que pour le parfait. Du reste on disait souvent Xey- 
évos n ou 7,v au lieu de Eexdunv. 


170 VERBES. 


particularité que l'addition, régulière à toutes les personnes, du o inter- 
calaire. 


III. Quelques autres verbes se conjuguent, au parfait passif, sur Xéxupar, 
à l'aoriste et au futur, sur éxeheuobnv et xekevonoouar. 


PRÉSENT PARF. PASS, AOR. PASS, FUT. PASS. 


&ro-Ax Vu, je jouis de |énrodélaupart |änelatotnv 


YEUU, je fais goûter|yéyeuuar? (ëyevo@nv ?) 

xANw, je ferme xéxAnpats ExAncônv 

xpovw, je heurte xéxpoupLat ExpoVoñnv 

xp{ow, j'enduis xÉLOUaL Exptoônv Lprotcoars 


IV. L'aoriste passif appartient par sa forme à la conjugaison active €. 


238. Modes. D'une façon générale, les modes sont caractérisés au 
passif par les mêmes voyelles de liaison qu'à l'actif. On notera qu'elles 
manquent au parfait et au plus-que-parfait ; de plus : 

a) À l'impératif, 3° personne du pluriel, les Attiques employaient 
indifféremment, à côté de la voyelle de liaison irrégulière e, la 
voyelle irégulière o. Ex. : Au-t-otwy ou Au-6-côwv. Cf. p. 164, n. 2. 


b) A l'optatif aoriste, l’e de la syllabe caractéristique du temps 0e 
est suivi régulièrement de la syllabe caractéristique du mode :n, qui 
s’abrège en « au pluriel et au duel, et l’on a des formes en -eirv, 
“ein, -ein ; -eTuev-ette, -etev, etc. Ex. : Au-0e-in-v ; Au-Ge-T-nev, Au-0e-i-tnv. 


239. Désinences personnelles. Les désinences personnelles de la 
voix passive ne donnent lieu à aucune remarque, si ce n'est à la 
seconde personne du singulier, où le o de ox et de oo ne subsiste 
qu'au parfait (indicatif et impératif) et au plus-que-parfait : Ex. : 
AËAVO-at5; ÀAËAU-G0 ; ÉAEAU-c0. 

Partout ailleurs le o de out et de co tombe régulièrement entre la 


1. On trouve cependant le participe GMOAEAGUGHÉVOG. L'aoriste passif n'an- 
partient pas à l'époque classique. On n'a pas d'exemple du futur passif. 

2. On a cité ici le parfait yéyevpar, bien que ce soit toujours un moyen 
(j'ai goûté), parce qu'au parfait la voix moyenne ne diffère pas de la voix 
passive. L'aor. pass. éyevoônv n’est cité que par les grammairiens anciens. On 
n’a pas d'exemple du futur passif. 

3. Mais xAeéw (forme du nouvel attique pour xkñw) fait indifféremment 
Aékhermar el xéxherouar (aor. Exkeioünv, fut. xhetoOnoopat). 

4. Mais à la 3° personne du singulier on trouve xéxpouatat. 

ÿ. Le futur passif ne se rencontre pas chez les Attiques. 

6. Comparez }u6-5, Avb-einv avec le subjonctif et l'optatif du serbe étre. 
CF. $ 222 et S 258, b. 
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voyelle qui précède et celle qui suit, et l’on a les terminaisons 
suivantes : 

a) À l'indicatif présent, au futur et au futur antérieur, e-(o)a 
devient et : 

Avez — Av-e-(o)ar; AvOnaoer —= Aubno-e-(ojar; Aelvoer — ÀekUa-e-(a)at. 

Au subjonctif présent, n-(o)a devient n : Aün — Aü-n{o)au. 

b) À l'imparfait et à l'impératif présent, e-(o)o devient ov : vou — 
&-A0-e-o{o); Abou — Àv-e{6)0. 

A l'optatif présent et futur, ot-(o)o, devient o1o : Aboto —À%-ot-(0)0; 
Avôriooco — Au-Üno-ot-(o)o. 

c) Enfin, à l'impératif aoriste, la désinence 6 (cf. toût, sois) 
devient vit : A0Onte — A0-6n-6r. 

240. Suffixe de l'infinitif. Le suffixe de l'infinitif passif est oôa. 
On le retrouve au présent, au futur et au parfait : Ad-e-oûar; Avôno- 
e-oôar ; AeAU-côar. 

L'infinitif aoriste prend régulièrement le suffixe actif var : Av- 
6-varT, 

241. À. Déclinaison des participes. Les participes présent, futur 
et parfait se forment au moyen du suffixe passif uevo; ils prennent 
au nominatif masculin singulier la désinence casuelle 4 et se décli- 
nent comme &yabos. 

Le participe aoriste prend le suffixe actif vr, qui s'ajoute à la 
syllabe caractéristique du temps 6e, et le nominatif masculin sin- 
gulier se forme en et par suite de la chute du + devant le $ de la 
désinence casuelle et de la vocalisation du v en : entre le et le ç. 
Ainsi Aubels — Aubev(r)-55. 

On décline ainsi le participe aoriste passif : 


SINGULIER PLURIEL 
Avbete lou  -Év . ÀAUVBEVTES -Elout -ÉvVTa 
. Avec -ETox  -EV «+ ÀUBEvVTES -Etour -EvVTa 


AVOEVTOY -ELoùv -EVTwY 
Avetot(v) -eiouts -etot(v) 
AVOEVTUg -EiOug -EVTA 


AVOEVTOS -Elons -ÉVTOG 
AvbËvTe -eion -Évrt 
AVOEvVTX -Etoav -Ev 


>EnAz 
>SP«2 


, DUEL 
N. V. À. Aubévre re : 
G. et D. Autévrow | POUT 168 Hois genres. 

1. C'est une règle générale en grec que deux syllabes de suite dans le 
même mot ne peuvent commencer par une aspirée, à moins que la seconde 
aspirée ne soit précédée d’une consonne. Cf. p. 168, n. 1, et 8 278, B, %. 

2. Comparez la terminaison -var avec l'inlinitif présent de eip(. 

3. Cf. page 150, note 5. 
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B. Adjectifs verbaux. Aux participes passifs se rattachent les 
adjectifs verbaux en tés et en téos. 

Les adjectifs verbaux en rés marquent d'ordinaire la possibilité et 
correspondent aux adjectifs latins en bilis. Quelquefois ils expriment 
seulement le fait et correspondent aux participes latins en -tus. 

Les adjectifs verbaux en téos marquent l'obligation et corres- 
pondent d’une facon générale aux participes latins en -ndus!. 

Les adjectifs en vôs et en réos se forment du participe aoriste 
passif par la substitution des terminaisons tés ou téos à la termi- 
naison 6eis du participes. 

Autéç, délié, qui peut être délié 


Ex. : Aube, adj. verb. D qui doit ètre délié 


sSeubele matdeutés, élevé, qui peut être élevé 
PONS ratôeutéoc, qui doit être élevé 

A &xovotés, entendu, qui peut être entendu 

Fe OO &xovotéoc, qui doit être entendu 


Les adjectifs en rés se déclinent coinme äyabos, et les adjectifs 
en téos comme &ëtoç 3. 


EMPLOI PARTICULIER DU VERBE PASSIF 
"Akovetar Ô pB6yyos 


242. Quand, en français, un verbe pronominal a pour sujet 
un nom de chose, il doit se traduire en grec par un verbe 
passif. 

Ex. : Le son s'entend, ä&xobsrar 6 e06yyos 4. 


1. On a vu, page 165, note 12, que le participe futur passif grec ne marque 
jamais l'obligation. 

2. Tous les verbes n'ont pas l'adjectif verbal en rés, mais ils ont le plus 
souvent l’adjectif en réos. Le verbe eipf lui-même a un adjectif verbal dans 
le composé cuve; ainsi l'on dit : i/ faut être avec Protagoras (il faut 
s'attacher à lui}, oœuveotéov [Tpwrayépa. 

3. Les adjectifs verbaux en téoç se construisent soit personnellement, comme 
les équivalents latins en -ndus, soit impersonnellement, au neutre, singulier 
ou pluriel, en conservant leur complément au cas régi par le verbe actif. Ainsi 
l'on dira : : 

( Pepareutéor nuiv eioiv oÙ YÉpovtTec 

11 nous faut soigner les vieillards | Gepameutéov .... éote Toùç yépovtac 

( DÉDATEUTER essuie 

4. ’Axovetar 6 œûéyyos signific httéralement : « le son est entendu », 
c'est-à-dire « on l'entend ». Si la phrase « le son est entendu » signifiait 
« on a entendu le son », il faudrait traduire par le parfait grec (fxovotat à 
©06yyoc). On voit que le français rend de la même façon, au passif, une action 
qui cet en train de se faire, et unc action déjà faite, mais dont les résul- 
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COMPLÉMENTS DU VERBE PASSIF 


Matdetouar ÜTmd Toù ôtôaoktAou. 
Menaidevpar aÙtTé. 
‘243. a) Quand le complément du verbe passif est un nom 
de personne, ilse met au génitif précédé de la préposition üxd. 
Ex. . Je suis instruit par mon maître, matôetouar ürd voù üt- 
" Gaoxdhou (doceor a magistro)1. 

b) On peut cependant employer le datif seul après un par- 
fait ou un plus-que-parfait ; on doit le faire après un adjectif 
verbal. | 

Ex. : J'ai été instruit par lui, renaiôeuuar adr® (illi edoctus 

sum). 
Je dois être instruit par lui, aûr® rardeutéos elui (illi edo- 
cendus sum). 


KaoAÂvovtar T® voue. 


244. Quand le complément du verbe passif est un nom de 
chose, il se met au datif (— ablatif latin) sans préposition. 


Ex. : Ils sont empêchés par la loi, xwkbovrat T& vôuw (lege 
prohibentur). 


‘VOIX MOYENNE 
AYOMAI, JE DÉLIE POUR MOI? 
245. Temps primitifs de AVouar, au moyen : 


Présent . . Avouat, je délie pour moi 
Futur . .. Avoouat, Je délierai pour moi 
Aoriste .. &lva&unv, je déliai pour moi 
Parfait. . . Aëkvpat, J'ai délié pour moi. 


{ais subsistent au moment où l'on parle. En grec, il importe de distinguer, 
ct l’on reconnaîtra facilement si l'on doit employer le présent ou le parfait, 
on tournant le passif français par l'actif construit avec on. 

4. La préposition dré signifie proprement, dans cette construction, sous 
l'influence de. Elle ne correspond donc que dans l'usage à la préposition la- 
. : (ou ab) qui marque proprement le point de départ de l'action. Cf. 

2. A côté du sens primitif : « je délie pour moi », il faut noter les sens 
dérivés : « je délivre à mes frais », ou « je me fais délivrer pour une rançon», 
c'est-à-dire « je rachète ». 


4174 VERBES 
Conjugaison du verbe 


PARFAIT |J'ai délié pour moi.|Aie délié pour toi. [Que j'aie délié pour 


| 
TEMPS MODES | 
NOMBRES 
ET : 
PERSONNES INDICATIF IMPERATIF SUBJONCTIF 
PRÉSENT | Je délie pour moi. | Délie pour toi. [Que je délie pour 
| Adour Aou vou mol. 
IMPARF. |Je déliais pour moi. 
ETATS 
FUTUR  |Je délierai pour moi. 
S. 1"ep.| Aboouat 
2° p.| Aüoert 
9° p.| Avoetat 
P. 1rp.| Auoouela 
_ 2e p.| Aboeole 
3 p.| Abcovtat 
D. 2e p.| A6oechov 
3° p.| Aboechov 
AORISTE | Je déliai pour moi. 
S. 1rep.| éAuoaunv 
&l 2e p.| &\bow 
EÀ 9° p.| éAüouto 
2 JP. 1p.| éluoiuela 
E) 2%ep.| Ebouofe 
EJ 9° p.| éAüoavro 
SD. 2 p.| £Avoacônv?: 
9 p.| éluotoôünv 
AORISTE Délie pour toi. [Que je délie pour 
RSR NN sé mas Adcwpar : [moi. 
3) 2ep. Adout Ado 
<| Z&p. Avoaofw AdoNTut 
&JP. 1rep. HS a à Avowpelax 
E 2e p. Adouoe CE 
J Gp. Avoao0wvS AdowvTat 
g| D. 2e p. Adoaoov Ado n000v 
2\ Sp. Àvoac0wv A66n600v 
ONNET ÀëAuoo Achupévoç & [moi. 
PL.-Q.-P. [J'avais délié pour moi 
| ékeA0Uny 
4. Micux que \von. — 2. Mieux que &}voxchov. — 3. Micux que Avoactw- 
oav. — 4. Mieux que Avootodov. — 5. Mieux que Avoæ:ocfov. — Nora. Le 
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Avouar, je délie pour moi. Voix moyenne. 


MODES 


OPTATIF INFINITIF 


Puissé-je délier pour moi! 


Avotunv Adecôat 


Je disais que) je délierais Devoir délier pour soi. 
q | P 


pour moi. 


Avootuny Adcecûar 
Àcoto 

ÀdooutTo 

Avcotuela : 

Adootoôe 

ÀdootvTo 

Avocotoënv * 

Avcotoônv 


(Je disais que) j'avais délié| Avoir délié pour soi. 


[pour moi.| }bocucôut 


: Aucatunv 
ÀAUouto 
Ado To 
Avoateûx 
Adouoûe 
AUGAVTO 
Avoatcänv 
Avozxtoünv 
Puissé-je délier pour moi! 
Avoatunv 
Avouo 
etc. 


Adoaobaut 


"[Puissé-je avoir délié pour| Avoir fini de délier |Ayant fini de délier our 
[pour soi. Aekupévos, -uévn (soi. 


db elnv [moil}Asdoñar 


Délier pour soi. 
AudpLEvOs, -LÉVN, -LEvoV 


Devant délier pour soi. 


Ayant délié pour soi. 


Délier pour soi. 


PARTICIPE 


Déliant pour soi. 


MASC. ÀuooLEvos 
gén. Àusomévou 
FÉM. ÀUGOUEVN 
gén. ÀUGOLÉVNS 
NEUT. ÀUOOHLEVOY 
gén. Àucouévou 


MASC. AUOALEVOG 
gén. Àuoapévou 

FÉM. 
gén. 


AVOXLÉVN 
Avoauévns 
NEUT. ÀAUGULEVOV 
gén. ÀUGALEVOU 


Déliant pour soi. 
MASC. Aucauevoc 
gén. ÀuoaLévou 

etc. 


—LÉVOY 


moyen n'a pas de futur antérieur. Cf. $ 212. On n'a indiqué que la première 
personne des temps communs au passif et au moyen. 
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Conjuguez de même les verbes simples et composés suivants : 


Bouhetoua:, je délibère { Gbouar, je fais faire un sacrifice 
yetoua:, je goûte ? tôpvoua, je fais élever, établir 
Onpetouar, je chasse xopbevouar, je fais l’aimable6 
Aovouat, Je me baigne 5 ratdevopar, je fais instruire 
ravouat, Je cesse * otpatevouat, je fais une expédition 
rpayuatetouat, Je m’applique Xpiopat, J'oins mon corps 
rpeobevouat, je négocie comme  ëv-eôpetouar, je tends une em- 
[ambassadeur [buscade 
otpatoredetouat, je campe rapa-xeketopar, j'encourage ? 


OBSERVATIONS SUR LA VOIX MOYENNE 


246. Temps. On voit que le moyen, si l’on fait abstraction du 
futur antérieur qui lui manque 8, ne diffère du passif qu’au futur 
simple et à l'aoriste. 


Ces deux temps se forment des temps correspondants de l'actif. 


Au futur, on change ow en ooux. Ex. : Adow, Aüo-o-uar. 


À l'aoriste, on fait suivre la voyelle de liaison « de la désinence 
des temps secondaires pnv. Ex. : Eluoa, ë-Avo-d-unv. 


REwarQuEs. — I. Quelques verbes moyens ont un aoriste à forme passive, 
et prennent par suite le nom de déponcnis passifs. 


Ex. : our, je pense (— oïouai), aor. &nônv. 


4. Ou bien : je décide. 

2. Littér. : je me fais goûter moi-même. (Pour l'aoriste et le futur passifs, 
cf. $ 237, Rem. III.) 

3. Les Attiques supprimaient d'ordinaire les voyelles de liaison o et € au 
présent et à l'imparfait moyen. Ainsi ils disaient Xoÿuar plutôt que Xov- 
opat; Aoïtar plutôt que Aovetar; AoÏoôar plutôt que Aoteclar; Aovpevos 
plutôt que Aovéuevos; Eouunv plutôt que ëkovéunv, etc. Cf. p. 158, note 5. 
Ils disaient de la même façon oîpat, je pense, au lieu de ofouar, wunv au 
lien de oépnv. 

4. Littér. : je me fais cesser moi-même. 

5. Ou bien : j'examine les entrailles des victimes. 

6. Ou bien : je plaisante agréablement. 

1. Sans actif, — apaxehketouar se construit avec le dalif. 

8. Le futur antérieur a le sens d'un futur simple dans les trois verbes 
pépvnpat, je me souviens; xéxtnpat, je possède, et xéxhnuar, je m'appelle. 


OBSERVATIONS SUR LA VOIX MOYENNE. #77 


II. Quelques-uns ont à la fois un aoriste à forme passive et un aoriste 
à forme moyenne. 


aor. pass. érohteu0nv 


ne J j'agis en citoyen . 1 
Ex. : noMrevouar,  Jagi ÿ Es moy. ÉnoOMTEUTAUNV 


: aor. pass. érpayuateuünv 
APATRRTPQRER RE OEEURE aor. MOY. ÉTPAYHATEUOAUNV 

III. Enfin quelques verbes transitifs ont au passif le sens réfléchi ou 
moyen, et prennent par suite le nom de moyens passi/fs. 


Ex.  ropeuw, j'amène quelqu'un, ropevopuat, je marche f{littér. : je 
m'amène moi-même, feror), aor. éropeuünv, je fis route. 


247. Modes. Les modes sont caractérisés, au présent, à l'impar- 
fait, au futur et à l’aoriste de la voix moyenne, par les mêmes 
voyelles de liaison qu’aux temps correspondants de la voix active. 


Il faut seulement remarquer qu’à l’aoriste moyen, la 3° personne 
du singulier de l'indicatif et la 2° personne du singulier de l’impé- 
ratif se forment régulièrement au moyen de la voyelle de liaison «. 
(Pour la 2° personne du singulier de l'impératif aoriste actif, voir 
$ 251, À, 2, Rem.) 


Au parfait et au plus-que-parfait, les modes de la voix moyenne 
né sont caractérisés, comme ceux de la voix passive, par aucune 
voyelle de liaison. 


248. Désinences personnelles. Les désinences personnelles de la 
voix moyenne ne présentent de particularités qu’à la 2° personne 
du singulier de l'indicatif et de l'impératif aoriste. 


A l'indicatif aoriste, la chute du © de oo donne lieu à la contrac- 
tion de ao en w. Ex. : &Aüow — ë-Aüo-a-(o)o. 


A l'impératif aoriste, la 2° personne du singulier prend la dési- 
nence active & au lieu de la désinence moyenne oo, et le 6 de 0 
disparait sans laisser de traces?. Ex. : Atout — Avo-a-([9)1. 


1. Mais la forme passive énpayuatevünv est moins usitée chez les Attiques 
que la forme moyenne ÉTPAYLATEUTAUNV. 

2. Il s'ensuit que l'émpératif aoriste moyen est identique pour la forme 
à l'infinitif aoriste actif Adour, et ne diffère que par l'accent de Avoa, 
forme commune (pour Avoete) de la 3° personne du singulier de l'optatif 
aoriste actif (cf. $ 231, C, %, Rem. Il). 


ABRÉGÉ DE GRANMAIRE GRECQUE. 12 
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249. Suffixe de l'infinitif. Tous les infinitifs de la voix moyenne 
sont terminés en oûar : At-e-ofar, AUa-e-oûat, Ado-a-oûur, Aeua-0ar, 


250. Déclinaison des participes. Tous les participes de la voix 
moyenne sont terminés en pevos et se déclinent sur &yatés. 


EMPLOIS REMARQUABLES DE VERBES MOYENS 


FMôsuov mouetoBar. — ñopov TiBeoBa. 
| "ATÉYXEOBaL. 


251. Comme on l’a dit plus haut (2 211, Rem. II, b), la voix 
moyenne indique ordinairement qu'on produit l'action pour 
soi, dans son intérêt ou pour son propre compte (soit qu'on 
exécute soi-même l'action, soit qu'on la fasse exécuter par 
autrui). On notera en particulier le sens de certains verbes, 
ainsi employés à la voix moyenne : 


Ex. : yauetv, épouser (en parlant du mari); yauetoô, se faire 
épouser (en parlant de la femme). 
nôdepov noelv, provoquer la guerre (entre d’autres peu- 
ples); rôékepov roteïofla, la faire pour son propre compte. 
péperv, porter (quelque chose à quelqu'un); pépeoôa, em- 
porter, remporter (pour soi). 


Quelquefois la voix moyenne est, par le sens, plus voisine 
de l'actif : elle indique simplement un certain effort, une 
intention lointaine de profit personnel. 


Ex. : péprupas mapéyeoôu, fournir (dans son propre intérêt) des 
témoins (en justice). 
Yüpov tilecôu, déposer son vote (considéré comme une 
manifestation de la personne). 


D'autres fois, au contraire, elle est plus voisine du passif, 
lorsque l'action qu'on fait pour soi est subie par le corps ou 
par l'âme de celui qui la fait. 


Ex. : otepavoüobar, se mettre une couronne sur la tête. . 
&anéxecôa, s'abstenir. 


Remarque. — Le francais traduit la plupart de ces verbes moyens 
(peu nombreux du reste) par des formes réfléchies. Le latin emploie 
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” quelquefois le passif : coronari. — Pour traduire un verbe réfléchi 
français, on ne se sert pas généralement du moyen : Îl se vante, 
adtès ÉAUTÈV ÉTALVET. 


VERBES EN Q PUR CONTRACTES 


252. Dans les verbes en w pur contractes, c'est-à-dire dans 
. ceux dont le radical verbal pur se termine par une des voyelles 
brèves «, e, o, la rencontre de la voyelle finale du radical avec 
la voyelle ou la diphtongue initiale de la terminaison donne 
lieu, au présent et à l’imparfait des trois voix, à des contrac- 
tions qui se font, d'une façon générale‘, d'après les règles indi- 
quées déjà pour les déclinaisons. 

Les autres temps, dont le radical se forme, comme on l'a 
vu pour Àüw (9 250), par l'addition au radical verbal pur d'une 
consonne caractéristique, ne peuvent naturellement subir 
aucune contraction; mais la voyelle finale du radical pur s’al- 
longe d'ordinaire devant la consonne caractéristique du temps, 
«ete en n, o en w°. 


fut. <tiuñnow 
aor. ÉTIUNOX 


Ex. : tiudu-à, j'honor ; 
: Au (aderine parf. tetiunxa 
etc., etc. 
fut. roc, 
TOLÉW-W, je fais (rad. roue), aor. éToinox 


parf. renoinxa 
etc., etc. 


.fut. olwow 

aor. éuioôwoa 

parf. euiofwxa 
etc., etc. 


moûdw-&, je donne à loyer (rad. moto), 


| REMARQUE. — Dans les verbes, comme dans les substantifs et dans 
les adjectifs, les contractions sont obligatoires chez les Attiques5. 


1. Les rares verbes qui font leurs contractions d’une façon irrégulière seront 
indiqués au $ 256, C. 

2. Pour les cas assez rares où l'allongement n’a pas lieu, voir $ 256, A, 2%-5e, 
— Pour les cas où l'allongement de l’à se fait en à, voir 8 256, A, 4°. 

3. Pour les rares exceptions à cette règle, voir 8 256, C, Rem. ! et LI. 
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I. VERBES CONTRACTES 


253. Règles de contraction. Les contractions des verbes en dw 
son renferme le son o (x +0, a + w, & + ou —w); en à par- 
(ae, a+ n— à). L'i se souscrit ou reste souscrit (x + ot — w; 


A. Conjugaison du verbe 


TEMPS MODES 
NOMBRES 
#4 INDICATIF IMPÉRATIF SUBJONCTIF 
PERSONNES 
PRÉS. | J'honore. Honore. Que j'honore. 
S. Arep.lzu& (-dw) |... . . . .. Tu (-aw) 
2e p.|tmä (-aerc) Tip (-ue) Tu (-anç) 
3° p.[TuX (-cet) TLATO (-uéTw) Tu (-an) } 
P.{rep.lrimœuev (-somev) |. . . . . . . . TILGUEY (-Awmev 
2e p.[tmäte (-aete) Ttuäte (-aete) Tiuâte (-Ante 
3e p.|ru&ot{v] (-touar[v])|rmwvrwv (-xévrwv)!IruGoi(v] (-twot[v]) 
D. 2e p.|tmätov (-terov rumärov (-terov)  Irmätov (-anrov) 
3 p.|TmäTov D TUATOY (-uérwv) [rmätev (-anrev) 


IMPARF. J'honorais. 
S. 1rep.létimov (-ucv) 
2e p.létiuas (-xec) 
3° p.létiux (-ue 
P. {rep.|ériuœuev de v) | 
2e p.lérwite és 
3° p.[étiphwv (-acv) | 
D. 2° p.léremarnv ras 
3° p.létmarnv (-xétnv) 


FUTUR |ttuYo0 


AORIST. étiunou TÉUNGCY TLLNCW 


PARF. [retiunxa TETIMNXW Toût TETIUTXE 


P.-Q.-P. léterimarxn * 


FUT. A. |teripnxws Écopuat 
ds 


4. Et non siuätwoav (-aérwoav), forme de l'époque macédonienne. — 2. Mieux 
que ësmärov (-%etov). — 3. Ou bien éretiuñxeuv. — 4. Micux que sum 
(-Souuu). — 5. Mieux que zu&ç (-4ouç). — 6. Mieux que tu (-ao). — 7. Mieux ’ 
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EN AQ 


se font soit en à, soit en w. Elles se font en w quand la terminai- 
tout ailleurs, c'est-à-dire quand la terminaison renferme le son 
a+, a+ n—c). Cf. 8 256, C, 4, ct la Rem. II. 


Tiuao-@, j'honore. Voix active. 


MODES 


OPTATIF INFINITIF PARTICIPE 

Puissé-je honorer ! Honorer. Honorant. 
Ton (-moinv)*  [rmäv (-dev)8 MASC. TIL@V (-dwv) 
TUNs (-aoinc)® LL gén. TULGVTOG (-AoVToc) 
Turn (-xoin)° FÉM. TiuGoQ (-abuox) 
TUE (-douev) gén. TUWONS (-xoûonc) 
Tuuüte (-aoute) NEUT. TLG@v (-20v 
Taüev (-dotev) gén. TULGvTOs (-dovroc) 


TUOTNY (-uoirnv)? 
TUUWTNV (-aoiTnv 


TULMGOULL TIMNGELV ‘TIANGWV, OUR, UV 
THANOUUL TILÂTA TLNOUS, MOXL, AY 


TETULTXOULL TETLLNXEVAL TETIUNXWG, UIX, 06 


| que tim@toy (-ourov). — 8. Et non ruàv (contraction de ripxerv). Cf. 8 233. 
— Nora. Les règles de contraction des verbes en &w peuvent se résumer dans la 
, formule aÿe, a<o (c'est-à-dire à plus fort qu'e, moins fort qu'o). 
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B. Conjugaison du verbe ]; 


TEMPS MODES 
NOMBRES 
RU INDICATIF IMPÉRATIF SUBJONCTIF 
PRÉS. Je suis honoré. Sois honoré. Que je sois honoré. 
S. 1rep.|Tiuü@mar (-topa) |. . . . . . . . TG (-twmwaut) 
2e p.|rut (-er Tuu&. (-dou) Tu (-an) 
9 p.|rimärar (-xerat) TAoÛ (-xécdw) |rmärar (-dntou) 
P. 1rep.rmuuela (-uômea) |. . . . . . . . _ [rimwopela (-uumea)| , 


2e p.|rimäoûe (-xeoûe) TOO (-tecde)  |rumäoôe (-anoûe) 

8 p.Tmüvrat (-dovro) |rmdodwv (-xécbwv)!|rimGvrar (-dwvrat) 

D. 2e p.|riuäohov Se Truc ov (-xecfov) |rimächov (-incôov) 
8° p.[Tuäolov (-teofov) [rimtoôwv (-xéchwv)|trmicôcv BAR 


IMPARF.| J'étais honoré. ! 
S. 1rep.létmwunv (-xéunv) 

2e p.lËtm@ (-xou 

3° p.létmäto (-deto) 

P.1rep.lérimunelx (-xôueôa) 

2e p.lérmwiote (-tecûe) 

3° p.|étm&vro (-dovro) 

D. 2e p.|étimaoônv (-xéc0nv)? 

9° p.létmacünv (-uécônv) 


FUTUR |(riun0moomt) 5 


AORIST. |étimf0nv TN ONT: TUN0S 


PARF. |tetipnuut TETLLNGO TETLLYNLÉVOS © 


P.-Q.-P. léterimnunv 


. [Terianoomut 


C. Conjugaison du verbe 


FUTUR 


TL OUaL Ÿ 
ÉTLANOAUNV 


Les autres temps comme au passif. 


AORIST. TIUMNOU TIUNOOUA 


4. Et non sp4o0woav (-xéo0woav). — 2. Mieux que ëremäoôov (-&ecBov). — 
9. Le futur en -Ofoouæ est ordinairement remplacé par le futur moyen en, 
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_Tiudouai-Guar, je suis honoré. Voix passive. 


MODES 


OPTATIF INFINITIF PARTICIPE 
Puissé-je être honoré! Être honoré. Étant honoré. 
Tuwunv (-xoiunv) Iriuäoôar (-xeobar) |MASC. timwmevos (-xdwevos) 
tuuGO (-x010 gén. TLwpÉvOU (-xouévou) 
tpéro (-douro) FÉM. TILUUÉVN (-xouévn) 
Ttpubqnebo (-xoiueôa) gén. TMoUÉVNS (-aouévnç) 
TULOËE (-toucbe) ; 
uüvro (-oivro) NEUT. TLLUHLEVOV (-xépevov) 
ruuboOnv (-xochnv)s gén. TiLwpÉvOU (-xouévou) 
TON V Dean 


me 
-— 


(riunônootunv) (riun0Moccôat) (runômodmevos, n, cv) 
Tinbeinv TUN0 va Tuumnôeis, eîou, Év 


TETUUMNMÉVOS Env TETMAoÔœ TETLUNLÉVOS, Ms OV 


Tiudopai-ôpar, j'honore pour moi. Voix moyenne. 


TULNOOÏUNV 
TUANGLÎUNV 


TIMES OO THLNOOEVOS, TN; CV 


TIUNGAGÛEL TILMOALEVOS, N, CV 


Les autres temps comme au passif. 


-couat. — #. S'emploie d'ordinaire avec le sens passif. Voir la note 3. — 5. Mieux 
que tiuGoov (-xo1o0ov). 
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Il. VERBES CONTRACTES 


254. Règles de contraction. Dans les verbes en éw on contracte 
diphtongue (c+n=n; e+n=n s+o0—=w, ete —e; 


À. Conjugaison du verbe 


TEMPS : MODES 
NOMBRES 
ET ; : 
SR HDARES INDICATIF IMPERATIF SUBJONCTIF 
PRÉS. Je fais. Fais. Que je fasse. 
S. 4rep.ira& (-w) |... . . . .. rot& (-Éw) 
2e p.fnorets (-éetç) noie (-ce) notŸs (-Énc) 
3° p.ioet (-éet) noteitw (-Eétu) rotA (-ér.) 
P.Arep.Inoroümev (-£omev) |. . . . . . .. rotGuev (-Ewprev) 
2e p.|noteïte Clerc) roteîte (-éerte) notñte (-Ente) 
3° p.|notoüoi[v] (-écuo[v])|rotouvrwv (-eévrwv)!|roGot[v] (-Éwot|v]) 
D. 2e p.|noretrov (-£etov) noteitov (-Éetov) RotNTOV (-EnTOv) 
3° p.|noteïrov (-éerov) notsiruvy (-cétwv)  [rorñrov (-énrov) 
IMPARF. Je faisais. 


S. 1rep.|érotouv (-cov) 
9e tot 
2e p.lénoiers (-£eç) 

9° p.lénoier (-:e) 

P. 1"ep.lémotoüuev (-éomev) 
2e p.lénoreïte (-éete) 
9° p.|émotouv (-escv) 

D. 2 p.léroutrnv (-eérnv)? 
3° p.lérouætrnv (-cétnv) 


FUTUR |rouncw 
AORIST. |éroïnox TOÏNGCY TON 


PARF. |renoinxa RETOMXWE Foût RETOLXW 


P.-Q.-P. [éxexotrxn © 


. [nerotnxws Ecouut 


4. Et non mo:citwoay (-eérwaoav). — 2. Micux que éroueïrov (-éetov). — 3. Ou 
bien ërenuirirev. : 
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-EN EQ 


.€e en e, co en cu; € disparaît devant une voyelle longue ou une 
eau, e—ou — cu). Cf. 8 256, C, Rem. I. 


.Motéo-à, je fais. Voix active. 


MODES 


OPTATIF INFINITIF PARTICIPE 
Puissé-je faire! Faire. Faisant. 
rotoinv (-cotrv) * noteïv (-éev) MASC. rot&y (-Ewv) 
rotoins (-eoinç)S gén. TotoÜvros (-Ecvroc) 
# e #, 6 : ” ; 
rotoin | eotr) FÉM. ROtoUo x (ou) 


otoïLev (-É0!LEv) 
motoite (—£otTe) 
nototev (-£otev) 
ROLOÏTTV ea 
rotoirnv (-EoiTrv) 


—— 


gén. TOLoUGNç (-EcUonc) 
NEUT. RO1GÙv (-Ecv) 
1 gén. RotGÜvTOS (-ÉcvToc) 


en. mn 


cm = 


ROUIGGUL TOLNGELV HOLNGWV, OUCX, OV 
TOUNCLURL TONOU TOUNGUG, ACL, LV 


TETOLNXOULL 


TETOUNXEVAL TETOUNXUS, VÉX, 06 


4. Micux que zotoiut (-éomu:). — 5. Micux que mouoïs (-éotçl. — 6. Micux 


que zotot i-éo:). — 7. Micux que motoïrov (-éotrov). 


486 


FUTUR 


AORIST. 


- 1. Et non mouiofwoav (-céfwoxv). — 2. Mieux que énoreïofov (-éea8ov). — 
3. Micux que mouoïotov (-Éot08ov). — Nora. Les poètes attiques abrégcaient sou- 


VERBES. 


B. Conjugaison du verbe 


TEMPS MODES 

NOMBRES 

Re INDICATIF IMPÉRATIF SUBJONCTIF 

PRÉS Je suis fait. Sois fait Que je sois fait. 

S. 1'ep.lnorcduar (-Éomœ) |. . . . . . . roGuat (-Éwmuut) 
2e p.[mouet (-éet) rotoù (-éou) notñ (-én) 

8 p.fmouitar (-éerar)  |moreioôw (-cécôw) [rotñtar (-EnTut) 
P. 1rep.|nouoûueôx (-eôwela)|. . . . . . . rotwueôo (-ewueôc) 
2e p.|roueioôe (-éeûe) notelole (-Éecfe) notñofe (-énoûe) 

8° p.[roroüvrat (-Éovrar) |noretolwv (-cécfwv)*|motüvrar (-éwvrut) 
D. 2 p.|notéiofov (-éeohov) |motetodov (-éecov) |rorñoov (-Encôcv) 
8° p.|moutolov (-éechov) |noulolwv (-céchwv) |rotñoôov (-énoûov) 
IMPARF J'étais fait. 
S. 1"ep.|érotoüunv (-céunv) 
2e p.|éxouwÿ (-éou) 
8° p.lérouiro (-éeto) 
P. 1rep. |ëmorüuebx (-coueûa) 
2e p.|émouetole (-éecûe) 
9 p.léroroüvro (-Éovro) 
D. 2 p.lérotetofnv (-cécônv)? 
9° p.lérouetoônv (-céc0nv) 
FUTUR |rornômoomat 
AORIST. |éxotnônv rouMmONT: roun0& 
PARF. |renoinuot TE TON GO RETOUNLÉVOS & 
P.-Q.-P. [érexouunv 
. [rerotnoouut 


C. Conjugaison du verbe Moréouat-oüua, 


TOLNCOUAL 


ÉTOINCAUNV TOUNO 


Les autres temps comme au passif. 


TOUACWLUL 
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Motéouat-oOuar, je suis fait. Voix passive. 


MODES 


OPTATIF INFINITIF PARTICIPE 
Puissé-je être fait ! Être fait. Étant fait. 


Totoiunv (-coiunv) |roetofar (-éeodat) |MASC. motoûmevos (-eéwevos) 
Tototo (—oto | gén. Totoumévou (-comévou) 
motoïto (-Eouto) RÉ roiouue VS (eouc 

, ve : LévNn (-couévn) 
rouoiueôa (-eoteôc) gén. rotouuévnc (-couévn) 


motoioôe (-Éo1o0e , 
) NEUT. KOLOURLEVOY aura 


æototvTo (-Éotvto) s 2 
roto{cb nv (- eotoünv)” gén. HOLOURLEVOU |-EOLLEVOU 


rotoicänv (-eo{oônv) 


Tour ONG UNV rouMmônoecôt TOUMÔNGOUEVOS, N, 0V 
TOM0E inv roun0 var moumbeis, eiou, Év 


# L4 
TEROLNUÉVOS EÏTV TETOUTCUXL TEROLNILEVOS, N, OV 


Je fais pour moi ou je fais faire. Voix moyenne. 


ROUNCOUNV TON6EC OA TOLNGOMEVOS, M, OV 
TOLNOLUUNV rounoucûat TOLNSLLLEVOS, V, OV 


Les autres temps comme au passif. 


vent en xo le radical xor de mot&, motoÿpœr, quand la terminaison commençait 
par un e ou un n : noct, moctoôar, nonow, éménaa, etc. (CF. bés = viés). 
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111. VERBES CONTRACTES 


255. Règles de contraction. Dans les verbes contractes en dw, 


se font en cv quand l'o du radical est suivi d’une voyelle brève ou 
quand la terminaison renferme un 1 (0+n, o+et, o + ot —= ot). 
est suivi d'une voyelle longue sans : souscrit (0+-n, o + w —w). 


A. Conjugaison du verbe MioB6o-&û, 


TEMPS MODES 
NOMBRES 
Ne INDICATIF IMPÉRATIF SUBJONCTIF 
PRÉS. Je donne à loyer. Donne à loyer. Que je donne à loyer. 
S. 1"ep.luto0& (-dw) |. . . . .. u100G (-0w) 
2e p.luoboïs (-dets) t{oûou Co). | utofoic (-ns) 
9° p.luofot (der) tt00oûtw (-0éTw) GOT (n) 
P.1{rep. wtoBoDLEV (-domev) |. - . . . . . LGÔGULEV (-dwuev) 
2e p.luofoüte (-ere) tofoüte (-dete) urof@Tte (-Gnte) 


9° p.|uo0oüot[v] (-douci[v])|utofobvrwv (-o6vrwv)! mobGiot(v ](-dwoif v]) 
D.2 p.lutofoütov (-derov) wtoboÿTov (-detov)  |uoôGrov (-énrov) 
3° p.lutohoürov (-derov)  [uooutwv (-oétwv) [uoô&rov (-dntov) 


IMPARF.| Je donnais à loyer. 
S. 1"ep.lémiofouv (-ocv) 
2e p.lémiofouc (-0ec) 
9° p.lémiofou (-0e) 
P. 1" p.féutooëuev (-douev) 
2e p.léutcboüte (-dete) 
9° p. uiobouy (-oov) 
D. 2e p. étofoërnv (-oérnv) ? 


9° p.lÉutofoütrv (-oérnv) 


FUTUR |uto0wou 


AORIST. éic0wox Lt60woov Lofwou 


PARF. lueutoüwxx Leutobwxaws Toôt LEtoÔWxE 


P.-Q.-P. Euetocôwxn 


FUT. A. Jueutolwxws Écouat 


1. Et non proourwçav (-oérwoav). — 2. Mieux que éguoboÿtov (-éetov). — 
9. Ou bien epeutobwxerv. : 
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EN OQ 


les contractions se font tantôt en ov, tantôt en o:, tantôt en w. Elles 
de la diphtongue cv (o+e, oo, o—+ou— ou). Elles se font en «: 
Elles se font en w out ailleurs, c'est-à-dire quand l’o du radical 
Cf. 8 256, C, 2. 


je donne à loyer. Voix active. 


MODES 
OPTATIF INFINITIF PARTICIPE 

Puissé-je donner à loyer!| Donner à loyer. Donnant à loyer. 
ptofoinv (-ooinv) uuofoüv (-dev) MASC. utofGv (-Gwv) 
poboins (-coins) gén. putoÜvoüvros (-Govroc) 

A r \6 ! ns ; 
FL (-ocin) FÉM. puiofoüoa (-doucæ) 
RS) mé (-orev) gén. puooons (-060onç) 
ptoûotre (-dote) nr 
wtodoïev (-doucv) NEUT. mtocüv (-Gcv) 
wtoboirnv (-o0{rnv) 7 gén. puoboüvrcs (-dovroc) 
pooirnv (-ooirnv) 
mobwoout ofwoerv LO0WEWY, ous, cv 
obwott uiobGout Ltolwous, aux, av 
LLepioôwxoumet LELOÔWXEVE epiofwxuwç, via, 06 


4. Mieux que guofoïpu (-6ou). — 5. Mieux que muofotc (-dous). — 6. Mieux 
que puaÿot (-6or). — 7. Mieux que puaboïrov (-éourov). 
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B. Conjugaison du verbe MtoBoopat-oùuuc, 


TEMPS MODES 
NOMBRES 
ET L 
PERSONNES INDICATIF IMPÉRATIF SUBJONCTIF 


PRÉS. | Je suis pris à loyer. Sois pris à loyer. [Que je sois pris à loyer 


S. 1rep.lutofcümar (-doua) |. . . . . . . obGuar (-Gwuut) 
2e p.lutofot (-der) to0oÿ (-dou) puoûot (-0n) . 
8° p.lutoboürar (etat)  |wiofouoüw (-0é60w) |tolütrar (-ntut) 
P.1"ep.luoouueba (-odpebax)l. . . . . . . Lo0wuEË a (-ou51c0w) 


2e p.lutofoëabe (-0e00e)  |iofoüode (-decde)  |ioôGole (-dno0e) 

9° p.luooüvrar (-dovrar) [Loos Bwv (-0éc0wv) |utobGvrar (-dwvrar 
D. 2e p.lutofoüohov (-6ecdov) |utofoüafov (-dectov) |uroôGotov (-6notov 

9° p.lutcboücfov (-dechov) [uoobodwv (-0éc0wv)|u:0&oûov (-énc0ov) 


IMPARF.| J'étais pris à loyer. 

S. 1" p.léutofoüunv (-céurv) 
2e p.lémoûoÿ (-dou) ; 
3° p.léutofoëro (-deto) 

P. 1rep.lémoboumela (-0011€0x) 
2e p.läwofoüshe (-deche) 
9° p.léuooüvro (-dovro) 

D. 2e p.lEucôoucOnv(-0é60rv) 
8° p.léutoobc0nv (-cécÜnv) 


FUTUR |t60w0moomat 


AORIST. éutc0wOnv Lo0WONTE o0wÔG 
PARF. |pe'cbwuat Le oÜwoo LLepuobwévos & 


P.-Q.-P. léuemcbwuny 


LA 
. [uemtofuwcouat 


C. Conjugaison du verbe MioBdouat-oùuuac, 


FUTUR 


utobwoout 


AORIST. lémtctwoxurv utobwot utolwowput 


Les autres temps comme au passif. 


1. Et non puododolwoav (-oéstwoav). — 2. Mieux que é080%000v (-6eo0ov). 
— 9. C'est par exception à la règle exposée p. 171, n. 4, que l'on trouve deux syllabes 
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je suis pris à loyer. Voix passive. 


MODES 


OPTATIF ENFINITIF PARTICIPE 
Puissé-je être pris à loyer!| Être pris à loyer. Étant pris à loyer. 
pofotunv (-cotunv)  |[wofoïodar(-deobar)|MASC. rofoümevos (-odmevoc) 
t&to0oto (-bouo) gén. iofoumévou (-oomévou) 


p&tofoïro (-Goro) 
pobolueôx (-oofueôx) 
tuootofe (-doucbe) 
puooïvro (-douvro) | < 
tuobotoônv (-oo{s6nv) gén. puofoupévou 
tootoünv (-cotoünv) 


FÉM. ptiobouuévn (-oouévr) 
gén. tofouévnç (-couévnc) 
NEUT. pLOoUpEvOv (-odLevov) 
-00pÉvou) 


oO Ov o0wÜroec dat towÜnoomevos, 1, ov 
o0wbEirnv o0wO TEL ttowels, eiox, v 


pepttofwmévos etriv eptolGolat LEtLtoÜwUEvOs, n, ov 


je me fais donner, je prends à loyer. Voix moyenne. 


obwootuny olwoecbat L6ÜWEOEVOS, Nn, Ov 


olwoatunv obwoacôat LLobWOAEVOS, N, 0V 


Les autres temps comme au passif. 


de suite commençant par un 6 au futur et à l’aoriste passifs des verbes en -Géw. 
— 4. Mieux que w1000ï900v (-6o1a0ov). 
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Conjuguez sur ttu&w-® les verbes suivants! : 


ayaräv', aimer épwtäv", interroger toluäv', osert 
æratäv', tromper peheTäv, s'occuper de  rpuyäv, vendanger 
äprotäv”, déjeuner vexäv”, vaincre rpuräy, forer 

&ptäv, suspendre ? nav", sauter cottäy, fréquenter 
Bozv""", crier ouäv”, piller &)äofar, errerÿ 
Oaraväv, dépenser®  teheutäv"", finir hträcôar, être inférieur$ 


Conjuguez sur rotéw-& les verbes suivants : 


aôuxetv"”", faire tort à Oewpeïv, contempler  xo)eueiv, faire la guerre 


aitetv, demander XLVEÏV, MOUvOir Tnpeiv, observer 
amerheïv, menacer XOGHEÎV, Orner TiLwpEÏY, punir 
aoxeiv, exercer uuoeïv, haïr ©6oveïv”"", jalouser 
Bonbeïv, secourir oixetv, habiter woereiv"", être utile à 
éntetv, chercher dxvetv, hésiter 7 hyetoôa:, conduire 8 


Conjuguez sur uoféw-& les verbes suivants : 


akroùv, juger digne xvooûv, ratifier rokeuov, rendre ennemi 
ènoûv, ravager uaotiyouv*", fouetter  otepavoiv, couronner 
Sov)oùv, asservir époroùy, comparer tanrevodv”, humilier 
&revhepodv, affranchir ôxvupoôv, fortifier xpvsoëv”, dorer 
Enutovv*", châtier zænpodv”, estropier Yrodv*, mettre à nu 
iooûv, égaliser zAnpodv, remplir 4et00008a:, subjuguer ? 


OBSERVATIONS SUR LES VERBES CONTRACTES 


256. À. Temps. 1° Les verbes contractes en -&w dans lesquels l’à 
final du radical est précédé d’un €, d’un « ou d’un p, comme édow-® 
(je permets), uetdtäw-& (je souris), ôpéw-& (j’agis, je fais), etc., font, 


1. Dans toute cette page, les verbes marqués d’un astérisque n’ont pas de 
moyen; ceux qui sont marqués de deux astérisques n'ont du moyen que le 
futur employé avec le sens passif ; ceux qui sont marqués de trois astérisques 
ont le futur moyen à la place du futur actif. 

2. Le futur moyen tt-&prnoopat a le sens passif; mais l’aoriste hprnoauny 
a le sens actif. 

3. Verbe déponent passif (cf. $ 246, Rem. I}. Aoriste : £5amavnônv (sens actif). 

4. On notera, au passif, l'idiotisme : rero]uñofw Troûto einetv, qu'on ose 
dire cela! (Littér. : que cela soit osé dire!) 

5. Usité seulement au présent et à l'imparfait chez les prosateurs. 

6. Sert de passif à vx4w-&. 

7. Sans moyen ni passif. 

8. Avec le génitif sigmfie : commander à; avec le datif : conduir:. Signifie 
aussi : penser, juger, estimer, comme le latin ducere. 

9. Rare à l'actif; mais le passif est usité. 
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aux temps non contractes, l'allongement de l’# en &, au lieu de le 
faire en n (cf. $$ 26, 112 et 252). 


Ex. : édow, puetdtäow, Ôpécuw. 


Exceprions. — Les verbes xp4w-& (je rends des oracles) et xpdouar 
-&uat (je me sers) allongent l'& en n après le p : xpñnow, xpñoouau. 
Par contre, le verbe &xpoäouat-&pat (j'entends) allonge l'& en & après 
un o : &xpodaouat. 


2 Un petit nombre de verbes en -&w gardent partout l’& bref 
(cf. ci-dessous, Rem. IV). 


Ex. : oxaw-& (je tire), fut. ox&ow, aor. Écracc, etc. 


3° Quelques verbes en -éw n’allongent « en n qu’à certains temps 
(cf. $ 252). 


Ex. : éracvéw-& (je loue), aor. énnveox, pf. pass. innvnua. 
robéw-& (je désire), fut. roëñow, fut. moy. robécopar. 


4 D’autres verbes en -&w gardent partout l’e bref (cf. Rem. IV), 


Ex. : äpréw-& (je suffis), fut. &pxéow, aor. Tpxecat. 
teléw-& (j'achève), aor. étékeox, parf. tetékexa. 


5° Le verbe &péw-& (je laboure) garde partout l'o bref : aor. act. 
ñnpooa, a0r. pass. np0BNv. 


Reuarques. — Ï. Dans un certain nombre de verbes contractes, le futur 
moyen remplace le futur actif (cf. S 250, Rem.). 


vekäv (rire), YEhäcopat ëmavetv (louer),  èratvécouat 
rnôäv (sauter), mnônoopar bopeïv (avaler),  popñaouar 
otyäv (se taire), otynoouat xwpeïv (marcher), yopnoopat 
GtnAv | — ), ctwnnTouxt Brodv (vivre), Btogopat 


_ Il faut noter en particulier le futur des verbes dissyllabiques 8éw (je 
cours}, véw (je nagc), xkéw (je navigue), xvéw (je souffle). Non seule- 
nent ces verbes ont un futur moyen au lieu du futur actif, mais encore 
ils allongent l'e du radical en eu : Oeücopar, veUqopuar, nhEtOOpar, nveu- 
couat. 


1. Sans parfait. 
2. Ce verbe a le futur identique au présent. Cf. $ 296. 


ABRÉGÉ DE GRAMMAIRE GRECQUE. 13 
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IT. Le futur moyen remplace souvent le futur passif (cf. 88 237, Rem. E, 
et page 192, note 1). 


äviäv  (chagriner), &vtéoouar  quheiv (aimer),  quroopart 
axatäv (tromper), äaxartnoouxr Ônodv (montrer), ôn\waouxtt 
ebhoyeïv (bénir), evhoynoouar paattyoùv (fouetter), pactiywoouat 


III. Le futur passif remplace, dans le verbe ép4w-& (j'aime, je m'éprends 
de), le futur actif : épacbraouat (je Hi Prend de). L’aoriste fo4oûnv 
signifie de même : je n'épris de. 


IV. Le parfait passif des verbes qui conservent, aux temps non con- 
tractes, la voyelle brève finale du radical du présent a en général un o 
devant la désinence par (cf. 8S 237, Rem. IT, et 296). 


Ex. : onäv (tirer),  pf. pass. Éonaouar, aor. éoraoûnv. 
zekeïv (achever), —  tetéheouat, — Étehéoônv. 


. On remarquera cependant que le verbe &péw-& (je laboure) fait, au 
parfait passif, &pñpouat 3, tandis que xéw-y&@ (j'entasse), malgré l'allon- 
gement de l'o en w (fut. ywaw, etc.) peut faire, au parfait passif, xéywo- 
par, et fait toujours, à l’aoriste et au futur, Eywoônv, xwolnaouar. 


V. Enfin il faut noter les trois parfaits : xéxrnuar (de xraouat-Guat, 
j'acquiers), xéx nat (de xaléOpat-aÙpLat, je suis appelé, on m'appelle) et 
uéuvnuar (de vdopat-GLxe, poétique pour puvioxopat, je me rap- 
pelle). Ces trois parfaits, qui ont le sens de présents, et signifient respec- 
tivement : « je possède, je m'appelle, je me souviens », forment sans 
périphrase leur subjonctif et leur optatif. On les conjugue ainsi à ces 
deux modes : 


SUBJONCTIF OPTATIF 
RE CS RS ER. 
XEXAGUA, KEXTOUE, [LELVGLQL XEXATUNV, XEXTUNV, LELVAENV 
xexXÿ, XEXTŸ), ueuvi xEXÀTO, XEXTHO,  LELVTO 
HXEXANTAL, KEXTATAL, (LEMLVTTAL KEXANTO, KEXTHTO,  HELLVTTO 
etc. etc. etc. etc. etc. etc. 


Ces mêmes verbes ont un futur antérieur qui a le sens du futur 
simple : xexAñoouar (je m'appellerai), xextnoouat (je posséderai), ueuvr- 
couat (je me souviendrai), Cf. p. 176, n. 8. 


B. Modes. {° Dans les verbes contractes, l’opfatif présent se ter- 
mine, chez les Attiques, en -oinv, au lieu de se terminer en -ou. 


4. Ce sont les seules formes moyennes usilées des verbes erxstv ct ômocv, 
et l'on voit qu'elles ont le sens passif. Pour ruñoouar — tiunbnoopar. 
cf. p. 182, n. 5. 

2. Cf. $ 219, B, 4. 

3. Pour la syllabe caractéristique en, cf. 8 258, b. 
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D'où les formes : truonv (—Tina-oinv), noroinv (— note-oinv), puofoinv 
(— u1000-oinv), qui se conjuguent comme Avbeinv. 


2 L'infinilif présent se forme sans le secours de la voyelle de 
liaison e : d’où les formes tipäv(— viud-ev), mouetv (— moté-ev), piofoëv 
(— m006-ev). 


C. Contractions. 1° Quelques verbes en -&w font en n les contrac- 
tions qu'ils devraient faire en «. Les plus importants sont : 


dcYaw-& (j'ai soif), inf. div Caw-& (je vis), inf. tñv 
reivauw-& (j'ai faim), inf. rneuvñv ypaouar-Guar, (je me sers), inf. xpñoôat 


On dira donc, par exemple, à l'indicatif et au subjonctif présent, 
à l'impératif et à l'imparfait de &6 et de xpœue : 


IND. ET SUBI. IMPÉRATIF IMPARFAIT 
fin A  , nn 
qi xoSpat … ... ÉWY  Éxpwpuny 

hs xei n<, xp® HAT EtpS 

(4 LpATRL EnTwo  {pnoûw Een ëxpñto 
Güuev  ypoueûx use dits évüuey éxpwueôx 
QhTE xoñcûe QûTE Xpñoûe étre  éyoñole 
Güat(v) xpévra Govrwov  {pnoËwY Étwv  Éyp@vro 
Girovy  xpñobov gñTov  xpñodoy éénrnv  éxpñoônv 
Eñtov  xpñobov ENTWY {2700 ëénrnv  éxpñobnv 


2° Les deux verbes iôpéw-& (je sue) et fryéw-& (j'ai froid, je fris- 
sonne) font en w les contractions qu'ils devraient faire en ov; en w, 
celles qu'ils devraient faire en o. On dira donc : 


Indic. et subj. prés. : idp&, lôp&üs, 18p : ÉLYS, prye, Dry®, etc. — 
Optat. : iëpwnv, ptywnv, etc. — AS Lôp&v, fry@v. — Part. fém. : 
oGoe, ÉtySou. 


Remanques. — 1. Les verbes de deux syllabes en -éw ne contractent pas 
toutes leurs formes, mais seulement celles dans lesquelles l’e du radical 
se rencontre avec l’e de la terminaison. Ainsi l'on dira : 


Indic. prés. : nh£w, nAetc, nhEt, mhéouev, nheïte, nhéouat(v). — Subj. : 
ThËW, TAËNÇ, HhéN, etc. — Optat. : nhéomt, mhéoux, mhéor, etc. — 
Inf. : mheiv. — Partic. : nhéwy. — Imparf. : Exheov, Endag Erreur, 
Enhéouev, Énheite, ÉnAcov. 


On n’excepte que les deux verbes ô£w-8& (je lie) et téw-E& (je gratte) 
qui font partout leurs contractions. 


IT. Les deux verbes xaw (je brüle) et x2&w (je pleure) ne sont jamais 
contractes. 
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VERBES EN Q NON PUR ou VERBES A RADICAL. 
TERMINÉ PAR UNE CONSONNE 


257. Les verbes en w non pur, c'est-à-dire ceux dont Île 
radical est terminé par une consonne, se subdivisent en : 


A. Verbes dont le radical est terminé par une muette; 
B. Verbes — une sifflante ; 
C. Verbes — — une liquide; 
D. Verbes à éléments caducs; 


E. Verbes irréguliers. 


A. VERBES A MUETTES 


258. Si, dans les verbes à radical terminé par «, €, o, la ren- 
contre de la voyelle finale du radical avec la voyelle initiale de 
la terminaison produit des contractions «u présent et à l'im- 
parfait, dans les verbes à radical terminé par une muette, la 
rencontre de la muette avec la consonne initiale de la termi- 
naison produit au futur, à l'aoriste, au parfait, au plus-que- 
parfait, et au futur antérieur, des combinaisons conformes aux 
lois générales de la phonétique dont on a déjà rencontré des 
applications dans le chapitre de la déclinaison (95 47-55). 

Parmi les verbes à radical terminé par une muette, on dis-, 
tingue : 


4° Les verbes en Bo, rw, gw et z(r}wt (verbes à labiales). 
9 Les verbes en yo, xw, xw (verbes à gutlurales). 
3° Les verbes en 5w, rw, 0w (verbes à dentales). 


Remarque cénérane. — Au futur, à l’aoriste et au parfait, ces 
verbes ont souvent une seconde forme, dont il sera question plus 
loin (cf. $ 265). On ne s’occupera d’abord que des formes ordinaires, 
qu'on appelle formes premières. 


À. Dans les verbes en ntw, le + est un élément caduc (cf. $ 270). Les 
verbes en ntw se conjuguent done comme les verbes en rw. 
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1° VERBES EN fo, no, Do, nto. 


259. Les verbes en fw, rw, gw et zrw forment leurs temps 
de la facon suivante : 


Le futur actif est en Lo (4 — Bo, no, wo). 
L'aoriste — ba ( id. ) 
Le parfait — pu (ox — 6%, na, où). 


Le parfait passif LL (Lu — Ôu, ru, ou). 
L'aoriste — -pônv (90 — 66, xô, 6). 
Le futur — promu ( id. ). 


Ex. : ot6w (je broie), fut. totbw, aor. Étotla, parf. tétptoa ; 
— parf. pass. térouuu, aor. étp{pônv, fut. (Totpô- 
cout) !. 


| Remarques. — I. On voit que, dans les verbes à labiales, le parfait 1“ 
actifest en & au lieu de xx. 
Il. Le parfait et le plus-que-parfait passifs se conjuguent ainsi : 


INDICATIF PARF. IMP. PARF. SUBJ. PARF. PL.-Q.-PARF. 
’ LA 

TETPULÉVOS D aceroipunv 

ëterprba 

ÈTETOINTO 


. TÉtpuupat À 
. Tétpubar TétpuYoS 
. TÉtpenTat À Tetplpôe 5 


OPTAT. PARF. 
TETOULUEVOS Env 


. tetpluuelx 3 Lai éterp{uueôa 
. Tétotobe térpphes | INFIN. PARF.  |Erérprobe 
. terprupévot etoi(v)f|rerp{pôwvi|TETptpÜœt TETpULUÉVOL NoX VE 


D.2° p. rétpi90ov5 tétpt@0ov®| PART, parr.  [étetp{oôünv © 
9° p. térprp0ov® tetp{pÜwvS TETPLLHLÉVOG, N» OV ëretp{pônv 


IT. Le futur antérieur passif, qui se forme du parfait (cf. $ 237), 
est terminé en -Youar : vecpigopar (— tetp:6-couai). 


1. Au licu de tptpônoopar, les Attiques employaicnt le futur moyen : 
tpibouar. — L'i de rérpipa est à volonté bref ou long. 

2. La labiale devant un y s'assimile en pu. 

3. Cf. l'orthographe de rétprhar avec celle de At6{oy. 

4. Devant un + il ne saurait y avoir qu'une forte. 

5. Le o de 00e, oûw, obov, ofwv, oûar, oûnv, disparaît après la labiale qu 
se change en aspirée devant le 0. 

6. C'est par raison d'euphonie que les Grecs employaient les formes compo- 
sées terpippévor Eloi, tetprupévor noxv, au lieu de *“térp:6-vrar, “érétpi6-vro, 
qu'ils ne pouvaient prononcer. 
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Conjuguez sur pv les verbes suivants : 


&ueiéerv, changer! cpérerw, tourner 
YAdpetv, graver 
Blénetv, regarder? ypapetv, écrire 

CTÉPELY, 


OAGEL, presser 


TÉUTELV, eNVOyer 


otpépetv, tourner 
TpÉPELV, nourrir ! 
xéunteiv, Courbers 


couronner xhéntetv, voler. : 


Nota. — a) Les verbes de deux syllabes dont le radical renferme 
un €, RÉURUO, TPÉTW, Tpépo, orpépo et xAërto changent, au pre 


aclif, l'e en o : 


otpépu (je tourne), pf. act. Éorpopx; xhénto (je vole), pf. act. xéxaopa. 


Au parfait passif tpérw, tpépw et otpépw, changent l’e en «, mais 


réurw et x\ËrTw conservent l’e : 


otpépu, pf. pass. Écrpaugar; xAËRTw, pPÎ. pass. xéxheppat. 


b) On ne confondra pas le verbe rpéqw (je nourris) avec le verbe 
tpérw (je tourne). Seul le parfait actif vérpopa est commun aux 


deux verbes : 


tpérw, fut. tpébuw, aor. Érpeÿa, pf. act. térpopa; pf. pass. rérpaupar, 
aor. pass. étpépünv. 

coépu, fut. 6péÿe, aor. Ébpebaæ, pf. act. rérpopa ; pf. pass. Tébpauuar, 
aor. pass. é0pépônv. (Cf. la déclinaison de 6p££, rpiy6s, le poil.) 


c) Les deux verbes téurw et xéurto devraient faire au parfait 
passif réreup-uar (pour téreur-pat) et xéxaup-uar (pour xexapm-uai), 
mais ils perdent devant le u de la désinence l’un des h qui termi- 


nent le radical, et l’on conjugue : 
xexauuela, xexduple, xexappévor elai(v), etc. 


XÉXALUGL, XÉXAUŸAL, XEXAUTTAL, 


2° VERBES EN yo, ko, Xo. 


260. Les verbes en ÿw, xw, 4w forment leurs temps de la 


façon suivante : 


Le futur actif est en 


L'aoriste 
Le parfait 


Le parfait passif 


L'aoriste - 
Le futur 


———_—< 


— 


(Ë —= yo, xo, 5). 


id. 


) 
44 = Ya, XX, 42). 
BUY Xp LU): 
70 = y, x, y0). 


id. 


4. Sans parfait actif. Le parfait passif se trouve à la 3° pers. du sing. HET. 
2. Futur BhëVouaxr (mieux que Bléÿw). Le parfait (&mo)6é61epa n'est pas 


roue 


. Sans parfait actif, (Particularité fréquente dans les verbes à muettes.) 
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Ex. : rhéxo (je tresse), fut. rétw, aor. tnkeka, parf. 

| (nérAeya ou rérhoyax); parf. pass. rénhsyuat, aor. 

ën\é{ nv, fut. rAcyôoouar. | 

Remarques. — I. On voit que dans les verbes à gutturales, comme 
dans les verbes à labiales, le parfait À actif est en & au lieu de xe. 


| IL. Le parfait -et le plus-que-parfait passifs se conjuguent ainsi : 


INDICATIF PARF.  [IMPÉR.PARF.|  SUBJ. PARF. PL.-Q.-PARF. 
! LA 
S. "ep. rénheypa ! TERREYHEVOS © |enemAtyunv 
29 p. rnénhcka nénketo? ènenheto 
9° p. rérhexTaL 5 TERXEX Oo À ÈTÉTREXTA 
P. {rep. rnenkéyueba ! ènendeyuex 


OPTAT. PARF. 
RETÀEYLEVOS EiNV 


2° p. nénkcy0e * rénhex 0e À INFIN. PARF. Enéneye | 
3° — et-|[nenhéxOuwv À rene Os À rendeymévot Roavÿ 
lv | 
D.2 p.nénkey0ovt  |réndcydovt| PART. PARF.  |èren\éyônv“ 
3° p. ren key 0ov ner} Owvt|menheyuevos, n, ovènenkéy0nv 


IT. Le futur antérieur passif, quand il existe, est terminé en 
-Éouar; ainsi du parfait térayuar (j'ai été rangé) on forme le futur 
antérieur tetétopat. 


Conjuguez sur xléxo les verbes suivants : 


&yerv, conduireë Gôtwxetv, poursuivre Qüyev,  rafraichir'$ 
6élyerv,  ensorceler? äpyerw, commander!! ôéyeobar, recevoir. 
Onyetv, aiguisers  Bpéxerv, mouiller {3 ed4eobat, prier 
ouh-Aéyeiv, recueillir? éxéyyeuv, réfuter15 pôéyyecü@ar, parler 1# 


1. Les gutturales x et y devant un y se changent en x. 

2. Cf. l'orthographe de rénicta avec celle de porté. 

9. Devant un 7, il ne saurait y avoir qu'une forte. | 

4. Le o de 60e, oûw, o0ov, ofwv, oûar, oûnv disparaît après la gulturale. 
qui se change en aspirée devant le 6. >: 

5. C'est par raison d'euphonie que les Grecs employaient les formes compo- 
sûes nenhesyuivor elol(v), mendcyuévor nov, au lieu de “réndex-vrou, 
"énémkex-vro, qu'ils ne pouvaient prononcer. | 

6. Aoriste actif irrégulier (cf. $ 219, A, Rem. IL, &, et $ 296). 

7. Sans parfait actif ni passif. 

8. Sans parfait actif ni aorisle passif. 

9. CF. $ 219, B, 3° et 296. Le simple est inusité chez les Attiques. 

10. Futur moyen — futur actif. 

11. Futur moyen — futur passif. 

12. Sans parfait actif ni futur À passit. 

45. Sans parfait actif. Pour é1éyxw, cf. 8 219, B, £. 

14. CE. $ 260, Nota, b). 
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. Nora. — a) On notera le changement de l'e en o dans ovveiloye, 
parf. de ovkiéyw. Pour le redoublement, cf. 6219, B, 3°. 
_ b) Les verbes comme éAétyyw (réfuter), oyiyyw (serrer), etc. 
devraient faire au parfait passif Anaeyy-uar, Eoguyy-uar. Mais ils per- 
dent l’un des deux y devant les désinences qui commencent par 
un pp: éAnacyuat, Éopryuat. Même observation pour égbeyuar, parfait 
moyen de pbéyyouar. 

c) Dans les verbes comme Gtôd-o-xw (j’enseigne), le o est un élé- 
ment caduc. Cf. p. 211. 


3° VERBES EN 60, to, 8o. 


. 261. Les verbes en dw, tw, 6w forment leurs temps de la 
façon suivante : 


Le futur actif est en -cw (o —= do, rs, Go). 
L'aoriste — 0% ( id. ). 
Le parfait — -x2 (x — dx, tx, 0x). 
Le parfait passif —GUX (ou — du, tu, 0u). 
L'aoriste — 60 nv (oû — 30, rô, 06). 
Le futur — -c0rcomar ( id. ). 


Ex. : nefw (je persuade), fut. neicw, aor. émet, parf. 
RÉTEUXX; — parf. Pass. rénretowat, aor. Énelolnv, 
fut. retoôroouar. 


Remarques. — I. Dans les verbes à dentales le parfait actif est régu- 
lièrement en xa. La dentale, en effet, disparait devant le x, comme 
elle disparait à l’aoriste et au futur devant le oc. On voit qu’au passif 
elle se change en os. 


II. Le parfait et le plus-que-parfait passifs se conjuguent comme 
xexéhevopat, éxexehedounv (Cf $ 237, Rem. II, p. 169). 


INDICATIF PARF. IMPÉR, PARF. SUBJ. PARF. PL.-Q.-PARF. 


! LA 
S. "ep. rénaux TÉTREIGHEVOS D lErerelounv 


De EL ? a , , 
P. rnEnetgat RETRELTO ETERELCO 


Ra OPTAT. PARF. | 
3° p. néTEtGTaL nrene{oôw y». [ETETELGTO 
TETELTLÉVOS EËnV 


P. Arep. neneloueôx — éneneloueba 
2° p. rénerode nénreode INFIN. PARF.  |Eiréneabe 
3° p. nenecuevor etoitIneneiobwy |Teretobar TENELOUEVOL ou vi| 


D. 2° p. xéx:t000v rEenrEto0ov PART. PARF.  lémenetolünv 
9° p. réneto0ov TEneioÜWY |rereouivoc ënene{oônv 


1. C'est par raison d'euphonic que les Grecs employaicnt les formes compo- 
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IT. Le futur antérieur passif, quand il existe, est terminé régu- 
lièrement en -ooua; ainsi du parfait épnpetouar (j'ai été appuyé), on 
forme le futur antérieur épnpeloouar. Mais, en règle générale, les 
verbes dont le parfait passif est en -ouar n’ont pas de futur antérieur 
passif. 


_ Conjuguez sur xeftw les verbes suivants : 


äôerv, chanter! omévôerw, verser  vnôerwv,  filers 
&pôerv, arroser?  devderw, tromper fôeoôa, se réjouir! 
épeidetv, appuyers dvütew, achever  peideoôar, épargners 


Nora. — Le verbe oxévôw (je verse, j'offre des libations) allonge 
au futur, à l’aor., etc., l’e du radical en e: : fut. oneiow, aor. Éoretoa, 
parf. Écrerxa ; parf. pass. Éonetouat, aor. éoxeioôny, 


VERBES EN &o@, do OÙ Tto. 


262. Aux verbes dont le radical se termine par une muette 
se rattachent les verbes en w, cow, ttw. Ces verbes, en effet, 
suivent tantôt la conjugaison des verbes à dentales, tantôt celle 
des verbes à gutturales; en d'autres termes, ils ont le futur 
tantôt en cw, tantôt en £w. 


_a) Ont le futur en ow : 


1° La plupart des verbes en to. 


Ex. : &vayxatw (je force), fut. &vayxäow; &ôpoitw [je rassemble), 
fut. &ôpoiow ; owto (je sauve), fut. owow, etc.®. 


$des meneruevot ciot, nemetouévor noav au lieu de “réneso-vrar, énéneto- 
_vto, qu'ils ne pouvaient prononcer. 

1. Futur moyen — futur actif. Le parfait actif ne se rencontre pas. 

2. Semble n'avoir, chez les Attiques, que le présent et l’imparfait actifs et le 
présent passif. 

3. Cf. &$ 219, B, #4. 

4. Se dit des libations que l'on offre ; au moyen, signifie : coneluro un traité. 
Pour l'allongement de l'e de oxevô en et, voir le Nota. 

5. Le parfait actif ne se rencontre pas. 

6. Parfait passif vévnouar, mais aoriste passif ëvrônv. Sans parfait aclif. 

7. Le futur passif ño0ncouat et l'aoriste passif fo@nv, ont le sens moyen. 
Sans parfait. 

8. Sans parfait. 

9. Le radical du présent de owtw prend un souscrit sous l'w; mais les 
autres temps sont formés du fadical cw. 
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2° Quelques verbes en cow ou tro. 
Ex. : rdërtw (je faconne), fut. rtow; épuétro (j'ajuste, j'ar- 
range), fut. épuôow, etc. 


Remarque. — La forme en &w existe parfois à côté de la forme en 
tro : épuô%w (lang. comm.) et épuétre (attique). 


b) Ont le futur en £v : 
1° La plupart des verbes en cv ou rw. 


Ex. : mpatto (je fais), fut. rpatw; opétro (j'égorge), fut. opaëw ; 
tapétrew (je trouble), fut. tapéëw; rétro (je range), fut. 
Tabu ; pulatro (je garde), fut. guAgEw, etc. 


2° Quelques verbes en £w. 


Ex. : oluwÿw (je me lamente), fut. oinwEouat; otisw (je pique), 
fut. otitw, etc. 


OBSERVATIONS SUR LES VERBES À MUETTES 


263. Temps seconds. On a vu que les verbes à muettes peuvent 
avoir, au futur, à l'aoriste et au parfait des trois voix, des formes 
secondes, Ces formes existent quelquefois à côté des formes pre- 
miéres ; le plus souvent elles les remplacent. Aucun verbe grec n’a 
à la fois tous Les temps seconds. 

On distingue : 1° les futurs seconds actifs et moyens; 2° les 
aoristes seconds actifs et moyens; 3° les parfaits et plus-que-par- 
faits seconds actifs; 4° les futurs et aoristes seconds passifs, 


1° Futurs seconds actifs et moyens. 


264. Les futurs seconds actifs et moyens sont caractérisés par 
l'absence du o. Ils se forment, non en ow, oouat, mais en éw (pour 
écw), éouat (pour éco), et se conjuguent comme les présents 
contractes rotéw-&, rottopat-oùuat. 


Ex. : päyopar (je combats), fut. uayoëuar (— paxécopa). 


Ces futurs seconds se rencontrent régulièrement dans les verbes 


1. Cf. 858, Remarque générale. 
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en {Xw1 qui ont plus de deux syllabes et qui devraient avoir le futur 
en iow, loouar. 


Ex. : fut. act. xow& (— xoptéw) 


fut. moy. xouroëpar (— xoméopa) *. 
Mais on dit toujours oxicw (de oxitw). 


xou{tw (j'apporte) 


2° Aoristes seconds actifs et moyens. 


265. Les coristes seconds actifs et moyens se forment par l'addi- 
tion au radical verbal pur des terminaisons ov, éunv5. Ils se conju- 
guent donc à l'indicatif comme les imparfaits Ekvov, éAvéunv. Aux 
autres modes, ils perdent nécessairement l’augment et se conju- 


guent comme les modes du présent \6w. 


Ex. : Acénw (rad. verbal pur : ur) 


On conjugue ainsi Ermov et ékiméunv : 


AOR. 2 


INDICATIF |IMPÉRATIF|SUBJONCTIF| OPTATIF 


.|[ÊATEC 
.[ÉAITE 
.[ÉMToOuEv 
.[Mnete 
.[ÉATOY 
.[ÉAUTETIY 
.[EUTETNY 


élImOUNY 


Àine 
AutéTw 
Aénete 
AUTOVTWY 


Aénetov 
AUTÉTUOV 


Xrwat(v) 
AfrnToy 
Afrntoy 


Xéruwpat 


AOL 
AéroLc 
Aénot 
AËTOLULEV 
Aénoute 
Aénotev 
Aroltny 
Aumoltnv 


AToiunv 


\ aor. 2 act. 
| aor. 2 moy. Ekméunv. 


ÉAUTOV 


INFINITIF PARTICIPE 
M. AurwY 
F. Aumodoa 
N. Autév 


AUTEÏV 


Aunécôat|M. Aiméuevoc 


F. Amouevn 
N. Améuevoy 


AËTOLO 
A(roitTo 
Awcolueba 
Xiroroûe 
Xirotvro 
Aroloôüny 
Auroloônv 


AUToOŸ 
duré oO uw 
.[Em6UEUX |. . . . 


.[èéroy 
.|Èkéneto 


Mrn 
XérnTat 
ATrw EUX 
.léAneode |Afneofe |Aénnoûe 
[EAérovro |Acméo@wv|Atrwvror 
.[£kuméoônv |AinesGov l'Air no6ov 
.[EkméoOnv | Aimé GO wv | Airnotov 


1. Ainsi que dans les verbes à liquides (cf. $ 269), et dans les verbes en 
-évvup (cf. $ 287). Le verbe B64%w (je fais marcher) a aussi un futur second 
B165 qui se conjugue sur tip4w-&. Par analogie, les verbes &kaïvw (je pousse 
en avant), cxedavvuu (j'éparpille) et les autres verbes en -avvuu qui forment 
leurs temps comme si les radicaux du présent étaient El, oxeda, etc., ont 
un futur 2 contracte en &, &ç, à, etc. — Les futurs 2 étant contractes, il s'en- 
suit que Les verbes contractes n'ont, en règle générale, que le futur 1. 

2. Le futur 2 moyen n'existe pas nécessairement à côté du futur 2 actif. 
Ainsi voutÿw (je pense), qui est inusité au moyen, n’a que le futur 2 actif 
vont. 

3. Il ne s’agit ici que des verbes à mucttes. Les verbes à liquides suivent 
la même règle (cf. 269, 5°). — Pour les aor. 2 actifs en av, nv, wv, uv, cf. 8 288. 
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Remarque. — Le verbe &yw (je conduis) prend à l'aoriste 2 un rcdou- 
blement : %y-ayov (subj. ayayw, opt. &yxyomuu, inf. &yayetv, part. à&ya- 
YoY). ; 


3° Parfaits et plus-que-parfaits seconds actifs. 


266. Les parfaits et plus-que-parfaits 2 actifs sont terminés en « 
et en n (ou er). Ils diffèrent donc de Xëavxx, &keAüxn, par l'absence 
de la consonne caractéristique x. Mais ils diffèrent également de 
Tétptpa, éterpion, en ce qu'ils gardent sans changement la consonne 
finale du radical devant les terminaisons « (sans aspiration) etn 
(ou etv)t, 

Lt ne | pf. À rérpayxa, pl.-q.-pf. ènenpayn 
Ex. : rpattow (je fais), rad. : xpay pf. 2 nénpaya, PI.-.-pf. érexpäyn. 

REMARQUES. — Ï. Quand le parfait 2 d’un verbe transitif existe à côté du 

parfait 1, il a le sens intransitif ou passif. 


Ex. : nénpaya (de npaztw), j'ai fait; ménpaya (s9 où xaxés), j'ai fait 
mes affaires (bien ou mal), j'ai réussi ou j'ai échoué. 
rénetxa (de reiôw), j'ai persuadé; ménotüx, je suis convaincu, 
J'ai confiance. 


Ont encore le sens intransitif les parfaits 2 des verbes transitifs tnxe 
(je fonds) ct onxw (je corromps, je fais pourrir) : rétnxæ, je me fonds ou 
je suis fondu; — céonxx, je suis pourri. 


IT. Les parfaits et plus-que-parfaits 2 actifs se conjuguent comme les 
parfaits et plus-que-parfaits 1. On remarquera seulement que les par- 
faits 2 ont d'ordinaire l'optatif en otrv (plutôt qu'en om). Cf. $ 292, 
conjugaison de ëxn).v0a. 


4 Futurs et aoristes seconds passifs. 


267. Les futurs et aoristes 2 passifs sont caractérisés par l'ab- 


sence du 0 et se terminent en ñooux (au lieu de Onooux) et en nv 
(au lieu de 6nv). 


fut. 2 pass. tptéraouar 


TOIGw (je broie) aor. 2 pass. ëtoiony 


mieux ( Tptp6noouxt1 
que Ÿ étpipänv. 


Reuwarques. — [. Les futurs cet aoristes 2 passifs se conjuguent comme 


les futurs el aoristes 1. On remarquera seulement qu'à la 2° pers. du sing. 


1. Le parfait né-gpix-a (de opistw, je frissonne) est donc bien, malgré . 


l'apparence, 1m parfait 2. 
2. CF. & 259, note 1. — Totgbrioopar est remplacé soit par tpténoopar, 
soit par tpthouat. 
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de l'impératif aoriste, la désinence personnelle est régulièrement 6 (et 
non st). Ex. : rp{6nfu. Cf. p. 171 n. 1. 


I. Seul, le verbe rpirw (je tourne) a {ous les aoristes 1 et fous les 
aorisles 2. 


Actif : érpeba (je tournai) et Etparov (méme sens, épiq.) 

Moyen : ërpebaunv (je mis en fuite) et ëtpanéunv (je me tournai) 

Passif : ëtpëpônv (je fus tourné) et ërpärny (je fus tourné ou me 
tournai). 


III. Quelques verbes, réguliers d'ailleurs, n'ont, au passif, chez les 
Attiques, que J'aoriste 2 : 


Bartw (je plonge), aor. 286%pnv ocxantw (je creuse), aor. 2 Écxäpnv 
yeäpw (j'écris), — éypäpnv  otpégew (je tourne), — éorpäpnv 
bartw (j'ensevelis), — ëéträpny ovAXEyw (je recueille) — ouvekéynv 
xhéntw (je dérobe), — Exhännv  apatrw ({j'égorge), — Eopäynv 
xémtw (je coupe), — Exérnv tpépw (je nourris), — ëtpäpnv. 


IV. Les adjectifs verbaux ne se forment jamais de l'aoriste 2 passif, mais 
de l’aoriste 1 (cf. S 241, B). 


yeiv (j'écris), aor. 1 Eypapônv; adj. verb. ypanrés, ypantéos. 


B. VERBES A SIFFLANTES ou VERBES EN oo, Yo, Eco. 


268. Ces verbes sont peu nombreux. Il convient cependant de 
citer : 

répow, je sèche, fut. répow, aor. Érepoa, aor. 2 pass. étéponv. 

&iVw, je corroie, fut. (ëepisw?), aor. édépnoa. 

EVuw, je cuis, impf. nYov, fut. ébnow et égnoopat, aor. fÿnoa, pf. 
Ebnra (avec un €}; — pf. pass. nYnpar, aor. nhnôny et npünv, fut. 
ébnômoouar; — fut. moy. Egopar et érooua; — adj. verb. 
ép0ds, égntôs- | | 

aÿEw (pour adEävw), j'augmente, fut. aükñow, aor. nÜ;noa, parf. 
nüEnxe, etc. Cf. &$ 270 et 296. 


On voit que, d’une façon générale, ces verbes forment leurs 
temps comme s'ils avaient le présent en -éw. On pourrait donc les 
ranger soit parmi les verbes à éléments caducs, soit parmi les 
verbes irréguliers. 


C. VERBES A LIQUIDES ou VERBES EN ©, U@, VO, p@.. 


269. Les verbes en ko, pw, vw, pw, présentent quelques 
particularités dans la formation de leurs temps. 
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4° Présent et imparfait. D'une façon générale, dans les 
verbes en Àw, vw, pw, le radical du présent est renforcé : 


Dans les verbes en Aw, par le redoublement du À. Ex. : 
&yyéMw (j'annonce), radic. &yysÀ ; ctélw (j'envoie), radic. oteÀ. 

Dans les verbes en vw et en pw, par le changement en 
« ou et des voyelles à ou e, et l'allongement en : ou 5 des 
voyelles ? ou 6. Ex. : gaivw {je montre), radic. oäv; teivw (je 
tends), radic. rev; pôeicw (je détruis), radic. œ6eo; xpivw (je 
juge), radic. xgfv; auôvo (je secours), radic. «pv. 

Dans les deux verbes xiuvo (je travaille) et tsuvo (je coupe), 
le radical verbal pur (xxx, rex) est renforcé d’un v. 


Un petit nombre de verbes seulement conservent au présent 
le radical verbal pur : véuw (Je distribue), pévo (je reste) et 
dépw (j'écorche). 


2 Futur actif et moyen. Dans les verbes en 1w, uw, vo, 
ew, le futur actif et moyen est caractérisé par l'absence de © et 
se forme par l'addition au radical verbal pur des terminaisons 
& (— éw) et oùïux (— éouu). Il se conjugue donc, comme le 
futur attique des verbes en &w, sur rotéw-& et rotéopat-cüpar. 


3 Aoriste actif et moyen. L'aoriste actif et moyen est 
caractérisé, comme le futur, par l'absence de o; mais, tandis 
que le futur conserve la voyelle brève du radical pur, l'aoriste 
allonge cette voyelle, savoir : 


ä en n (mais en & après un p ouun 1}; 
eene; —ient; — Ÿ en ©. 


Ex. : ogällw (je fais tomber), fut. ox, aor. Écpnha 


onuxivo (je montre), —  onuäv®, —  Écnunva 
repaivw (j'achève), —  Tepäv®, —  érnpäava 
ptaivw {je souille), — LAVE, —  dpiäva 
&yyéàow (j'annonce), —  dyyalo, —  fyyea 
VÉLO (je distribue), —  vEu®, —  Évetua 
xpivo (je juge), —  xpiv®, —  Expiva 
äuüvo (je secours) —  duüv®, —  fuôva 
&uüvopat (je repousse), —  duÜvoÏuat, —  AÜvauNv. 


Contrairement à la règle, & peut s'allonger en à dans le verbe 
xeodaivo (Je gagne) : aor. éxécôavae. 
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M faut encore nofer l'allongement d'x en à à l'aoriste 1 de 
aiow (je lève) et de &\ouat (je saute)!. 


np, impér. &pov, subj. &äpw, opt. &pœmt, inf. &par, part. &pus. 
ñhaunv, impér. &hat, subj. &œonpat, opt. dAciunv, inf. d\aoûar, 
part. &Aauevos. 


4° Autres temps. Les autres temps, à l'exception des temps 
seconds, se forment régulièrement du radical verbal pur et se 
conjuguent comme les temps correspondants de Aïw?. 


Ex. : fyyehxa (de &yyékAw), fyyeauat, yyélônv, àyyelônoonar 
npxa (de aîpw),  pua, pônv,  &pônoopat. 


Remarques. — Ï. Les verbes de deux syllabes dont le radical ren- 
ferme un e, comme les verbes à muettes qui sont dans le même 
cas, changent au parfait cet e en «.(Cf. $ 259, Nota, a : Écrpauuar.) 


otéAlw (j'envoie}, pf. À act. Écrakxa, pf. 1 pass. oraux 
onelpw (je sème),  — ÉGTAPXA, — ÉORaOUaL. 


ÎL. Comme dans les verbes à muettes (cf. p.197, n. 5, et 199, n. 4), 
le « des désinences passives et moyennes oûe, oôw, ofov, ofwv, oûcu, 
oônv, disparait au parfait et au plus-que-parfait des verbes en 10, 
pw, et la 3° personne du pluriel se forme par périphrase au moyen 
du verbe eini et du participe. On conjugue donc ainsi fyyeuar 
{j'ai été annoncé), et Eorapuut (j'ai été semé), au parfait et au plus- 
que-parfait passifs et moyens. 


PARFAIT PLUS-QUE-PARFAIT 
RE Re 
S. 1 p. fyyekuar ÉOTApULAt NYYÉAUNY ÉGrapUNy 
% p. Fyyehout Éorapaat HYYEÀTO ÉSTapoo 
3° p. Ayyetat ÉCTApTAt TYYERTO ÉOApTO 
P. Arp. nyyéuelx  Eordpueôa NnyvÉuEx  Éorapueôa 
2e p. ryyee Éoraphe NyYyEhPE Éoraopfe 

3° p. nyyehuévor  Éonapuévor NYYEXUÉVOL  Éonapuévor 
etai(v) etoi(v) Aoav TA 
D. 2 p. ñyye}6ov €onapôov NYYÉÀ ENV Éoxapbnv 
3° p. nyyE)6ov Éoxaphoy NYYEX ENV Eorapônv 


_ 
5. 


4. A l'indicatif aoriste on a un n (%oa. Axunv) à cause de l'augment (n 
= ea). 

2. On notera cependant que les verbes à liquides n'ont pas, en général, de 
futur antérieur passif, et que le parfait actif fait souvent défaut, surtout dans 
les verbes en vw. 
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L'impératif parfait sera %yyeàoo, AYYÉ)0w ; Éorapoo, or pôu, etc. : 
le subjonctif parfait nyyekuévos &, éonapuévos ©, etc. 


IL. Dans la plupart des verbes en vo, on observe la même règle. 
On remarquera de plus qu'à l'actif le v final du radical se change 
en y devant une gutturale et qu'au passif et au moyen, ce 
même v se change en © devant un u. Ex. : paivw (je montre), 
radic. päv, parf. act. RÉpayxa; parf. pass. répaouat. On conjugue 
ainsi le parf. répaxoua et le pl.-q.-parf, érepéoun : 


INDICATIF PARF. IMPÉR. PARF.| SUBJ. PARF. PL.-Q.-PARF. 
’ LA 
S. 1"ep. répaouat s.... Li do RE ÉnEpaTuNv 
2° p. (répavou)t rpateo | pare,  |(éTépavoo) ! 
3° p. répavra REpAVOW ; ». [Étépavro 
REPATULÉVOS Env 
P. Trep. repaoueta |... .. TT Jènepdoueôx 
2° p. répavle répave INFIN. PARF.  |éréoavôe 
9° p. nepaouévor elai{v) REpavÜwY  |TEpAVORE TEPATLÉVOL ATV 
SE 
D. 2° p. tépavbov répavôov PARTICIPE énepavôny 
9° p. répavbov TEPAVO REpaouÉvos, n, ov|ÈTEPAVONV 


IV. Deux verbes en vw ne changent pas le v en o, mais en b, 
devant le y de la désinenee : sicyuve (je fais rougir) et rapotive 
(jirrite); foxvuuar (épiq. et rare), rapoEvuuar, 


V. Trois verbes en vo perdent complètement le v au parfait des 
trois voix : xAivo (j'incline), xpivo (je juge), et veivo (je tends) : 
#ÉXAUXX, XÉXA TUE KÉXPLRA, KÉXPILUL TÉTUXA, TÉTAUAL, 


VI. Les deux verbes pévo (je reste) et vépo (je distribue) forment 
leur parf. act. comme si le prés. était en £w-& : VEVÉUNXA, LELÉVNXG. 


VIL. Ont encore le parfait en "xa, mais avec une modification du 
radical par métathèse, les verbes Blu (je lance), xéuvo (je tra- 
vaille), et répvo (je Coupe) : Bé6Anxa, xéxunxa, TéTunxa 2, 


5 Temps seconds. Comme les verbes à muettes, mais moins 
souvent (si l’on excepte les futurs actifs et moyens), les verbes à 
liquides ont des femps seconds (cf. $$ 263-268). 


1. Les formes résavoou, RÉPAVOO, émépavoo ne sont pas usitées chez les 
Attiques. 


2. Il faut ajouter ôvioxw [je meurs), rad. Oav, qui fait au parfait ré6vnxa. 
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a) Aoriste 2 actif el moyen. — On trouve l'aoriste 2 à l'actif et 
au moyen, ou seulement : à l’une des deux ji dans les verbes : 
act. anré0xvoy 


&robvnoxw (je meurs), _—. 6xv), aor. 2 


B&Xw (je jette), aor. 2 act. E6%)ov, aor. 2 moy. é6ahdunv 
XAULVO (je travaille), — ÉXGLOV 

xataxaive (je tue), — XATÉXAVOV 

TÉUVU (je coupe), — ÉTELLOV, — éteu6pnv 


Pour ñypéunv, aoriste 2 moyen de éyeigo (j'éveille), cf. $ 296. 


b) Aoriste 2 passif. — On trouve l'aoriste 2 passif dans les verbes : 


&yyéklw (j'annonce), nyyéarv onelow (je sème) Éoräpnv 
dE pu (j'écorche), Edäpnv otéAÀw (j'envoie) ÉoT&ANV 
xataxAvw (je couche), xatexAfvny op&))iw (je renverse) écp&Anv 
xEipuw (je tonds), Exäpnv œaivouœt (j'apparais)  épävnv 

uaivouar (je délire), ëEpävnv g0eipw (je détruis) ëpôäprv 


c) Parfait 2 actif. — On trouve le parfait 2 actif dans les verbes : 


&æroxtelvw (je tue), ATEXTOVAX ualvorat (je délire), uéunva 
BXAXW (je fleuris), téôn)a paivouar (j'apparais), tépnva 
xataxatvw (je tue),  xaraxéxova  gbeipw (je détruis), Éphopa 


Pour éypnyopa, parfait 2 de éyeipw (j'éveille), cf. $ 296. 


6° Conjugaison des verbes à liquides au présent et au 
futur. Soit le verbe ayyél\w, j'annonce; on notera tout par- 
ticulièrement entre les formes du présent et celles du futur 
les différences suivantes : 


ACTIF MOYEN 
Présent Futur Présent Fulur 
ll. &YyyEAkw aYYEAS GYyYÉÀhoOUaL AYYEhOUULEL 
aYyYÉMXELS aYyyEhEÏS ayyéhhe ayYyEhET 
aYyYÉAAEL dyyedet ayyÉhhETL aYyyEETTRL 
ŒYYEAROUEV  GyYyEdOÛLEY ayyeX UE X &yyehourLEñX 
ayyéhhere dyyeheite ayyeheoûe ayyehetode 
ayyéAovat(v), œyyehoüot{v), @yYÉAOVTOE, &yyehoËvTat, 
etc. etc. etc. etc. 
pl. GYYEAdom,  dyyedoïnv, ayyehdotunv, ayyehotunv, 
etc. etc. etc. etc. 
hh ayyehev ayyEhETV aYYÉAÀE GE: ayyehctolue 
Part. &YyÉXAwY, daYYEAGY, dyyehkéuevos, &YYEAOULEVOS, 
oUTa, OV, 090%, oÙUv n; 0Y hs 07 
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D. VERBES A ÉLÉMENTS CADUCS 


270. Les verbes à éléments caducs, c'est-à-dire ceux qui, dans la 
formation de leurs temps, perdent une ou plusieurs des lettres du 
radical du présent, ne constituent pas, à proprement parler, une 
classe distincte. On en a déjà rencontré dans les classes précé- 
dentes, et l’on en retrouvera dans les verbes en uw. Il convient 
cependant d'énumérer dès maintenant les différents éléments caducs 
des verbes en w. 


Ces éléments caducs sont t : 
a) Dans les verbes à élément caduc unique : 


&ôw (je chante), fut. doopar: onevôw (je me hâte), fut. one- 


è ow, etc. Cf. $ 261. 

&vôtu (j'achève), aor. fvuox; Bartw (je plonge), aor. #6aÿa, etc. 
2 Cf. 8$ 261 et 259. 
8 | v6w (je file), fut. ynow; relôw (je persuade), fut. relow. Cf. S 261. 
L &pnäaïw (je ravis), fut. &prioouat; Badlïw (je marche), fut. Baër- 


oùpar; xouitw (j'apporte), fut. xouw, etc. Cf. S 262. 


&yyéikw (j'annonce), aor. fyyesha; &Akouar (je saute), aor. À4- 

unv; 0aXkw (je fleuris), pf. réfnax. Cf. S 269. 

xauvuw (je peine), aor. 2 Éxauov; xA{vw (j'incline), parf. xéxkixa ; 
ôaxvw (je mords), aor. 2 Édaxov; Guvew (je me plonge), fut. ôv- 
copar; tivw (je paye), fut. reicw (mieux que tiow); 964vo (je 
devance), fut. 0100 et mieux o6noouat. Cf. SS 269 et 296. 

| TpÜxw (j'use), of. pass. rétpouar. 

égow (je fais bouillir), fut. éfñow; pékkw (je tarde, je suis sur 
le point de), fut. melAñow; uévo (j'attends), parf. ueuévnxa ; 
rvrtw (je frappe), fut. turtnow; otouat (je pense), fut. oinoo- 
par; Bourouar (je veux), BouAñoouar, etc., etc. 

Nora. — Les verbes de cette catégorie forment une partie de leurs 
temps comme s'ils avaient le présent en éw ou en éouat. Inver- 
sement, quelques autres ont le présent en eéw, qui perdent l'e 
à d'autres temps : doxéw-& (je parais), fut. ÔdEw; yauéw-& 
(j'épouse, je prends pour femme), aor. £ynua. 

| rauaæivw (je fais du mal}, aor. Enrunva; nratpw (j'éternue), fut. 


>” 


€ 


€ 


æ 


nrapo; pbeipw (je détruis |, fut. 96ep ; palvoua (je suis fou), 
aor. 2 Epavnv, cte. Cf. $ 269. 

Tpôüxw (j'use), pf. pass. tespüywuar (comme si le présent était 
Tpuxôw). Cf. ci-dessus, à y. 


[e) 


1. CF. Tournicr, Clef du vocabulaire grec, p. 106-115, Paris, Hachette, 1887. 


l + 
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0e | 666w (je pousse), fut. saw. Cf. $ 218, %, Rem. II. 
ve À éprxvéouat-oüpar (j'arrive), aor. 2 äorxéunv; Ünioyvéouat-oÙpar 
(je promets), aor. 2 ürecyéunv. Cf. $ 296. 
&péoxw (je plais), fut. &pécw; yryvwoxw (j'apprends), aor. 2 
ÉTVOV; aroû0paoxuw (je m'enfuis), aor. 2 änéôpav; Üropt- 


UvAGEU (je rappelle), fut. ürouviow ; tirpwoxw (je blesse), fut, 
Tpwow. Cf. $$S 288 et 296. 

ag | äpuéttw (j'adapte), fut. &puéow ; Bp&TTuw (je bous), aor. É6paoa : 
ou æAätrw (je façonne), aor. Érhaoa; nparzu (je fais), fut. xpaëw ; 
tt œuhartuw (je garde), fut. puaakw. Cf. S 262. 


ok! 


b) Dans les verbes à deux ou plusieurs éléments caducs : 


ete | SoPpaivopar (Je flaire), fut. doppnaouar, aor. 2 woppéunv. 


&uapraävw (je commets une faute), fut. äpaptiooua, aor. 2 
fuaptov; avEavw (j'augmente), fut. adErow; cf. aUEw (autre 
forme de avEavw); dnexGavouar (je me rends odieux), fut. 
arexänaopar, aor. 2 &rn{06unv, etc. 

Nora. — Dans la plupart des verbes de cette catégorie, la syllabe 
qui précède le suffixe av est renforcée d’un +, d’un y ou d'un v: 

Aayxävu (j'obtiens au sort}, fut. Añ£ouar, aor. 2 ÉAayov (rad. 
Xax); Aau6avw (je prends), fut. Añbouar, aor. 2 ÉAx6ov (rad. 
Àxx6); puavôavw (j'apprends), fut. uafñoopar, aor. 2 éupabov 
(rad. x), etc. — Dans quelques autres verbes en ä&vw, on ne 
trouve pas l'élément caduc €: ruvôdvouar (je m'informe), aor. 2 
ënvôéunv (rad. rub); ruyxavw (je me trouve), aor. 2 Étruycy 
(rad. tux). — Enfin on trouve à. la fois les éléments caducs, 
to, av et e dans ôploxävu (je dois), fut. 6pkñow, aor. 2 wphov. 


termine), fut. mepavé, pf. pass. nenépaouar; onpaivw (je 

montre), fut. onpav&, pf. pass. ceonuaomar (cf. 8 269). 

_ edploxw (je trouve), fut. ebpñaw, aor. 2 ndpov; oreploxw ou 

: mieux otepéw-& (je prive), prés. pass. otep{oxouat, atepéouai- 
oùuat, et atépouat. É re 


u ; afvuw (je souille), fut. prav&, pf. pass. ueuptaopar; mepaivu (je 


&Moxouar (je suis pris), fut. &kdooueu. Cf. 8 206. 


édanv (poët.). Gtô4oxew est pour àôay-cw; de là le fut. en £w. 


L'aor. 2 &ôé4nv vient du rad. ôae (de l'inusité Saw). 


À ôôacxw (j'enseigne), fut. àÔxEw, parf. Gedtôaya; aor. 2 pass. 
et € 


Reuarques. — I. Pour les redoublements du présent dans &t-Gacxw, 
rirowoxw, etc., cf. 8 219, À, Rem. II, 6. 


IT. Pour les éléments caducs vu ou vvu de certains verbes en pu, cf. S 285. 


1. Le suffixe ox.cst remplacé par le suffixe 16x après uné consonne : apus 
ptoxw (j'adapte), aor. 2 moy. (sens passif) fpapépnv lpoét.). ‘7 "" 
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E. VERBES IRRÉGULIERS 


274. La plupart des verbes énumérés dans le paragraphe 270 sont 
des verbes irréguliers. Mais les verbes à éléments caducs ne sont 
pas les seuls qui présentent des irrégularités. Il faut noter encore : 


i 4° Les verbes à radicaux allérés, comme gevyw (je fuis), rad. quy; 
Aeirw (je laisse). rad. Az; zhéw (je navigue), rad. mhsv; xéw (je 
brûle), rad. xav, etc. 


2° Les verbes défectifs, qui forment leurs temps à l’aide de radi- 
caux hétérogènes, comme : 


aipéw-& (je prends), aor.  eflov 
anoûtôopar (je vends), parf. rérpaxa 
Épxouat (je viens), fut. el! 
écblw (je mange), fut.  EGouar 
Cauw-& (je vis), aor. 2 E6iwv 
Xéyw (je dis), fut. ëp& 
dpauw-& (je vois), fut.  ôvoua. 
raluw (je frappe), fut.  +urtrow 
TATYW (je souffre), fut.  meloouar 
Tivw (je bois),  parf. réroxa 
TIrTUw (je tombe), aor. 2 éxecov 
TRÉY (je cours), fut.  Gpauoëua 
GÉPuw (je porte), fut.  oïcw 
wvéouat-oïuat (j'achète),  aor. 2 ëxpréunv 


3° Les verbes défeclifs proprement dits, c'est-à-dire ceux dont la 
conjugaison est incomplète, comme éotxa (je semble), oïôx (je sais)?, 
et les verbes impersonnels, comme Get (il faut), médlet not (j'ai à 
cœur), etc 

4 Les verbes irréguliers proprement dits, c'est-à-dire ceux qui 
présentent des formes exceptionnelles, comme : : 


&yeipw (je rassemble), parf. . &yryepra 
avahioxw (je dépense),  aor. avr}waa 
BxXkw (je lance), parf. BéGANnxa 

- Éxw (j'ai), aor. 2  Éocxov 
xaBltw  (j'assieds), fut. moy. xabrénoopat 
xtelvw (je tue), parf. 2  äméxtova 
TÉATU (j'enfantc), aor. 2 ÉTEXOY 
4Éw (je verse), fut. YEw, Ctc. 

4. CF. & 292. 


_. 2. Cf. $ 295. Les verbes olèx ct Éotxa peuvent être rangés, à un autre 
pomt de vue, dans la 4° catégorie, celle des verbes irréguliers proprement dits. 
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On trouvera au $ 296 une liste des verbes irréguliers en © et en 
ut qu'il importe le plus de connaitre. 


VERBES EN MI 


CLASSIFICATION DES VERBES EN Mi 


272. Les verbes en mu, c'est-à-dire ceux qui rattachent direc- 
tement au radical les désinences personnelles, se divisent en 
trois classes : 


4° Les verbes en qui ont un redoublement au présent et à 
l'imparfait ; 

2 Les verbes à suffires en vou ou vu; 

3° Les verbes qui n’ont ni redoublement ni suffixe. 


I. VERBES EN Mi A REDOUBLEMENT 


273. Les verbes en 1 à redoublement sont très peu nom- 
breux et ne diffèrent des verbes en w qu'au présent, à l'impar- 
fait et à l’aoriste 2. On distingue trois types suivant que le 
radical verbal pur est terminé par un «, un €, Où un o : 


Premier type : fort (je place), pour ot-orr-ut (rad. ot); 
Deuxième. type : tômu (je pose), rad. 6e; 
Troisième type : ddwu (je donne), rad. Go. 
A la conjugaison de rw se rattache celle du verbe fu 


(j'envoie), rad. &; ce verbe ne diffère de +i6mu que par un 
petit nombre de particularités. 


Temps primitifs des verbes Tom, Tilnutr, ôiôout. 

“Jotnue, fut. oricw, aor. À Écrnca, aor. 2 ÉcTtnv, parf. 
Ecrnxe ; — parf. passif (Ëcrauat), aor. écTaünv, fué. cralnoomur. 

Tiônu, fut. Oñow, aor. Édnxa, parf. Téônxa; — parf. 
passif (réteua), aor. éréônv, fut. rebioomor. 

AiSœu, fut. éco, aor. Ewxa, parf. dédwxz; — parf. 
| passif dédouas, aor. Edéünv, fut. bchicoper. 


214 


D: 


D. 


TEMPS 
NOMBRES 
PERSONNES 


IMPARF. 
S. 


LD: 
2 p 


VERBES. 
274. À. Conjugaison du verbe 
Nora. — Le verbe iornu (pour “ot-0:1-1) forme une partie 


MODES 
INDICATIF IMPÉRATIF SUBJONCTIF 
: Je place. Place. Que je place. 
ire …_ à 
AA : SOEUR 
torrst(v) (TI TO lot 
IOTAUEV | . . . .. (OT@UEV 
oTiTe lotäte iorite 
fotäis!(v) lotavrwv! iotüot(v) 
ToTATOV ToTitov lotirov 
oTATOY (oTTOY (GT TOV 
: Je placais. 
(OTNY 
totns 
1oTn 
toTaev 
(OTUTE 
LoTAc av 
lotTäTtrv? 
loTatTNv 
Je placerai. 
CTGw 
Je plaçai. Place. Que je place. 
ÉGT OX GTYGOV CT 
; Je me placai. Place-toi. Que je me place. 
ÉOTNV Hé GT 
éotrs CAR AL GTA 
LA + 
éoTn GTATU GTÀ 
ÉGTNHEY rs. GTÈEV 
ÉCTNTE GTÂTE GTÂTE 
ÉOTHOXV GTAVTUV 6 ot&ot(v) 
ÉTAT v * GTÂTOV GTÂTOY 
ÉGTATNY GTTUY GTŸTOY 
Tiens-toi. Que je me tienne. 


PARFAIT Je me suis placé, je me 


ESTTXA [tiens. 


PL.-Q.-P. [Je n'étais placé, je me 


Elo Tnx" 4 [tenais. 


FUT.ANT.|Je me serai placé, je me 


EG TE [tiendrai. 


e \ v 
EoTnxws ioût 


ECTNXW 


4. Et non {oritwoav. — 2. Mieux que toratov. — 3. Micux que écrnrov. 
— 4. Ou bien eiornxetv (langue commune éornxerv). — 5. On trouve aussi 
la forme moyenne éorrtopar. — 6. Mieux que orntwoav. — 1. Les formes en- 
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Tornur, je place. Voix active. 
de ses temps comme si le présent était *ora-w (cf. $ 278). 


MODES 


OPTATIF INFINITIF PARTICIPE 
Puissé-je placer! Placer. Plaçant. 
loTainy lotéva MASC. iGTäc 
ioTains gén. CTAVTOG 
ioTuir FÉM. iotTäca 
loraiuev (iorainuev) géu. {GTAONS 
lotuite (iotuinte) NEUT. {oTäv 
lotuiev (icrainouv) gén. (GTLYTOC 


lotairnv(iorarrrnv)f 
lotuirnv (iotarnrrv) 


nt 


(Je disais Que) je place- 


Devoir placer. 


Devant placer. 


GTRCOUL [rais.| otécetv GTACWV, OUGA, OV 
Puissé-je placer! Placer, avoir placé Ayant placé. 
GTGEUUL cThout CTHGUG, AU, AV 
Puissé-je me placer! Se placer. S'étant placé. 

GTANV oTAvEL MASC. GTdc 
CTAUNS gén. GTAVTOG 
cTair FÉM. CT&ou 


gén. CTAONS 
NEUT. OTÈy 
gén. CTÉVTCG 


gtaiuev (orainmev) 
otate (otuinte) 
craie (orainouv) 
otairnv (otarñtnv)? 
otairnvy (orarrnv) 
Puissé-je me tenir! 
ECTRXOUU 


S'être placé, se tenir. |S’étant placé, qui se tient 
EOTNXEVOL ECTNXUG, UIU, 06 


tre parenthèses sont moins usitées. — 8. Mieux que {orairov (iotæinrov). — 
9. Mieux que otairov (aræinrov). 
Nora. — Pour le sens de Éornv, voir $ 283, I. 
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B. Conjugaison du verbe lotauar, 


TEMPS MODES 
NOMBRES 
PERSONNES INDICATIF IMPÉRATIF SUBJONCTIF 
PRÉSENT [Je suis placé, on me] Sois placé. Que je sois placé. 
S. 4rep. | tortue [place. loToet 
2e p. | oracot lotaco {ot} 
9 p. | torarat (otacôw (otThTat 
P. 4rep. | ioräue0x nr loTwmuelx 
2e p. | oracle lorucÿe lorhoôe 
9 p. | Toravrat lotaowv lotüvrot 
D. 2° p. | otactov orasov loTicôcv 
9° p. | Torasdov lotastwv lothoôcv 
IMPARF. | J'étais placé, on me 
S. rep. | ioräunv [plaçait 
2e p. | Totaco 
8° p. | toraro 
P. Arep. | ioräueôx 
. 2€ p. | Torauode 
9° p. | otavro 
D. 2e p. | ioraoônv? 
9 p. | iotacünv 
FUTUR | otabrnoouo 
AORISTE| éotäônv cTXONTt oTaG 


PARFAIT, (écraua) 5 


C. Conjugaison du verbe toTaua, 


FUTUR [Je placerai pour moi, je 
GTATOUAL [me placerai 


AOR. 1 | Je plaçai pour moi. 


ÉCTNIAUNY 5 GTAOU CTAGUUA 


Le présent et l'imparfait comme au passif. 
À. Et non ioréotwouv. — 2. Mieux que forasôov. —3. Le parfait Éctauar 


cst rare. Le participe écrauévos se trouve dans le composé Gtectapévos, l'infi- 
nitif dans xaÜcoraoôar. Le plus-que-parfait (écraunv?) ne se rencontre pas. 
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je suis Dee Voix passive. 


MODES 
OPTATIF INFINITIF PARTICIPE 

Puissé-je être placé! Être placé. Étant placé. 

loTaiunv loraoûut MASC. iOTaLE vos 

lotTaio gén. (TE vou 

LoTaiTo FÉM. iGTULEVN 

loratueba gén. ICTAUEVNS 

totatiohe ; e__à 

oi NEUT. {oTäpevov 

loraicônvt gen. LOTALEVOU 

(oTatobny 

cTabnsoiunv otTabroecdt GTAONTOMEVCS, n, ov 

oTAVEETV cTañvet cTabels, Elo, év 

(EoTaodat) (EotTamévos, 1, ov) 

je place pour moi ou je me place. Voix moyenne. ; 


CTNGOÎUNV GThsEcÜat GTOÔLEVOS, TN» OV 


GTNCLUNV GTAGAGÔ GTTALLEVOS, Ms OV 


Le présent et l’imparfait comme au passif. 


— 4. Mieux que ioraïobov. — 5. L'aor. 2 Eornv signifiant « je me plaçai », on 
comprend que l’aor. 1 MOY. ÉGTNACAULNY signifie seulement «je plaçai pour moi ». 
Nora. — Pour les différents sens de foraua, voir $ 283, I. 
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VERBES. 
275. À. Conjugaison du verbe 


Nora. — Le verbe riônu forme une partie de ses 


TEMPS MODES 
NOMBRES 
PERSONNES INDICATIF IMPÉRATIF SUBJONCTIF 
PRÉSENT Je pose. Pose Que je pose. 
S. 4rep. | true | ..... T0 
2e p. | +6n Tiet TiÔc 
3° TOnot(v) TthETU T0 
P. 4rep. | zrieuev |... .. TtÔGuEv 
2e p.| Tete Tete Tiôñte 
3° TtÜéaot(v) TtOEvTwv ! TtÜGot(v) 
D. 2° p. | +t0erev T{erov TÔT 
3° p. | T{fetov | TthéTwV T0 ATV 
IMPARF Je posais. 
S. 1rep. | ét 
2e p. | ëtidexç* 
3° értOer? 
P. 1p. | éribeuev 
2e p. | ërifere 
9° éTieoav 
D. 2° p. | éribérnv® 
3° p. | érbérnv 
FUTUR | Grow 
AORISTE Je posai. Pose | Que je pose. 
S. 1"ep. | Ebnxxe | ..... 0 
2e p. | EOnxas Oéc 0% 
3° p. | £0nxe(v) fétw oà 
P. Arep. | ébemevt |... .. Ocprev 
2e p. | Éere Péte PiTe 
3° p. | é0eoav Bevtrov Owat(v) 
D. 2e p. | é6érnv® Oétov OñTov 
9° p. | é0érnv Oétov OñTov 
PARFAIT! rérxx" Tebnxws lof: Ter xw 
PL.-Q.-P.| érehrxn 


FUT.ANT.| Tebnxus Ecouxt 


1. Et non riférwoav. — 2. Les formes ëriôns, ëtiôn, sont peu autorisées. — 
3-Mieux que ét(berov. — 4. Les formes é04xauev, é6nxate, Éônxav, sont rares 
(cf. $ 278, B, 5°). — 5. Micux que É6erov. — 6. Et non Bétwoav. — 7. Et 
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tl8nur, je pose. Voix active. 
temps comme si le présent était *6ë-w (cf. $ 278). 


MODES 
OPTATIF INFINITIF PARTICIPE 

Puissé-je poser ! Poser. Posant. 
Tueinv Téva MASC. Tuôetc 
Ttheins gén. ttÔévTroc 
Ttbein . FÉM, TlÜeïou 
rietuev (ribeinev) gén. rueionc 
Tieïte (r10einte) gs 
rtôeïev (riÜeinouv) Eee 
Ttôernv (TBerTrnv) gén. TuDEVTOG 
tiôetrnv (Tberrnv) 
Oroou Oroerv Onowv, oucx, ov 

Puissé-je poser! Poser, avoir posé. Ayant posé. 
betnv Oeïvat MASC. Oeiç 
Oeins gén. Oévroc 
ein ; FÉM. Üeïoa 
Betuev (Beinmev) gén. Oefonç 
Oetre (Geinte) ge 
Oetev (Beinoav) Re da 
Oetrnv (6ernrnv) ° gén: VEVFO 
Oeirnv (0ernTrnv) 
Tebrxom Telnxévat Tebnxuws, vit, 06 


non réôerxx, forme de la langue commune, née d’une analogie avec etxa (cf. 
p. 222). — 8. Ou bien étebrinesv. — 9. Mieux que viBeïtov (rubefntov). — 
10. Micux que Geïrov (6einrov). 
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VERBES. 


B. Conjugaison du verbe tiBeuou, 


TEMPS MODES 
NOMBRES | 
PERSONNES INDICATIF IMPERATIF SUBJONCTIF 
PRÉSENT Je suis posé. Sois posé. Que je sois posé. 
S. 1rep. | Tien +7 TG 
2e p. | Tifecut T{deco T107 
9° p. | Tiôetar Théchw TT 
PR L'uéuele Las 42 TtÜuelx 
2e p. | TiMecfe Tifece TÜTofe 
9° p. | Tifevrat TuécOv ! TÜGvTu! 
D. 2e p. | +{ecfov T{becÜov T10oûov 
9° p. | T{echov Thés TthAchov 
[IMPARF. J'étais posé. 
S. {rep. | érbeurv 
2e p. | ét{Meco 
9° p. | étiero 
P. {rep. | éribéuelx 
2e p.| ér{hecbe 
9 p. | étibevro 
D. 2e p. | étécnv? 
9° p. | étuéchny 
FUTUR | tebnooua: 
AORISTE| étébrv TO NT: TeûG 
PARFAIT! (tébermor)5 (tébetco) (rebermévos &) 


PL.-Q.-P. 


(étebeiunv) 


C. Conjugaison du verbe tiBeuau, 


FUTUR | Onoouut 
AOR. 2 | Je posai pour moi. Pose pour toi. Que je pose pour 
ben" é Rs Oct [moi. 
2e p. | £dou 00ù 07 
9° p. | Edero Oecûw Gta: 
P. 1rep. | ébéuelx d + 76 Oouebx 
2e p. | E0ecûe Oéche Aoû 
9° p. | Edevro 0écûwv OGvtu: 
D. 2e p. | é0éc0nv? Oéchov 0%cûov 
9° p. | é0écônv Oechwv 0%c00v 
Le présent et l'imparfait comme au passif. 
1. Et non r16é60woav. — 2. Mieux que ér{6:600ov. — 5. Le parfait tébetuar 
et Le pl.q.-parf. ërefetuny sont remplacés, chez les Attiques, par les formes xet- 
pat, éxciunv (cf. $S 293). — 4. Au lieu de rfeio, tuôeïro, les Attiques di- 


salent aussi rtÜoto, ri0oïro. — 5. Mieux que ruhsïoov. — 6. L'aor. 1 ë6nxa- 


LA 
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je. suis pose. Voix passive. 


MODES 

OPTATIF INFINITIF PARTICIPE 
Puissé-je être posé! Etre posé. Étant posé. 
Tlheiunv Tifecôat MASC. TUÜÉpLEVOS 
rtôetot gén. ttÜemévou 

… & , 

ne FÉM. TtÜeuÉvN 
rubetueüx gén. t'Üeuévns 
tthetoôe | Te 
rubetvro NEUT. TtDépLevov 
rbetonvs gén. Ttepevou 
Tlbetcôrv 
Tebnootunv Teôroechat TEMNGÔLEVOS, TN; V 
tebetnv Teva Tebelc, elox, Év 
(tehemévos eiry) (teheïoôat) | (telermévos, n, cv) 


je pose pour moi. Voix moyenne. 


/ # ! 
Onsoturv Orocshat Onoouevos, n, 0v 
Puissé-je poser pour |Poser, avoir posé D Avant posé pour soi. 


betunv moi!| Oécôxt soi.| MAsC. Oswevoc 
to? gén. Oenévou 

u 
Geïto ? ; , 
bctueôx FÉM. Geprévn 
He. gén. Oeuëvns 
Oetvro NEUT. Üépuevov 
Petoünv !° gén. Oeuévou 
Oetoônv 


Le présent ct l'imparfait comme au passif. 


Unv, qui aurait le mème sens, est inusité chez les Attiques; se trouve cepen- 
dant chez les poîtes et daus la langue commune. — 7. Micux que Éé0e0ov. 
— 8. Micux que 6écbwaav. — 9. Ou bien Goïo, 6oïro. — 10. Micux quo 
0sïc6ov. 
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276. À. Conjugaison du verbe 
Nota. — Le verbe înu forme une partie de ses 


TEMPS MODES 
NOMBRES 
PERSONNES INDICATIF IMPÉRATIF SUBJONCTIF 
PRÉSENT . J'envoie. Envoie. Que j'envoie. 
S. 4rep. | mue Tor iG 
2e p. | nc te (As 
9° p. | tnot(v) (éTu {7 
. rep. | feuev te (Gptev 
2e p. | ‘ete tete (RTE 
9° p. | iäot(v) tévrwv ! {Gat(v) 
. 2e p. | fetov TeTov {ñTov 
3° p. | fetov (éToY ÉATOV 
IMPARF. J'envoyais 
S. 4rep. | nv 
26 p. | ‘et 
9° p. | ‘ec 
. Arep. | feuev 
2e Lete : 
3° p. | tecav 
D. 2° p. | iérnvt 
9° p. | iétnv 
FUTUR | ÿcw 
AORISTE J'envoyai. Envoie. Que j'envoie. 
S. Arep. | xx Te. & - 
2e p.| nxxç £s hs 
3° nxe(v)5 ET j 
P. 4rep. | etuevt se OUEv 
2e p. | eîre* ête NTE 
9° p. | etoxv! Evruv @ot(v) 
D. 2e p. | etrrvi ETOY ATOY 
3° p. | etrnv ÉTUY NTOY 
PARFAIT, etxx (eixws toût)? (etxw) ? 
PL.-Q.-P.| etxn° 
FUT.ANT.| (eixwç Ecouar) 7 


1. Et non iérwoav. — 2. Mieux que ferov. — 3. Et non #v, ñe, n. — 4. Les 

" Led . ° + 

formes fxauev, fxate, sont rares; rxœv se lrouve plus souvent. — 5. Mieux 
La [2 . 0 . 

que ettov. — 6. Et non £twoav. — 7. Les formes entre parenthèses sont inusi- 
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imu, J'envoie. Voix active. 
temps comme si le présent était *£o (cf. $ 278). 


MODES 
OPTATIF INFINITIF PARTICIPE 
Puissé-je envoyer ! Envoyer. Envoyant. 
letnv LEva MASC. ietç 
tEUiS gén. LEVTOS 
/ 
lein : FÉM. {eto 
A TRS gén. {elonç 
(EÎTE ” 
(etev°? SÉURY 
tetrnv 1° gén. (EVTO 
(EUTV 
en mme 
e 
TSCUR TGELY TOWV, CUGA, OV 
Puissé-je envoyer!  |Envoyer, avoir envoyé. Ayant envoyé. 
e! à ep 
EtnY etvat MASC. etc 
e ; et 
Etns gen. EVTOS 
el 
ol : FÉM. eiox 
EtJLEY gén. Etons 
ette ff | a 
Tey it NEUT. €Y 
sa gén. EVTO 
etrnv!? : 
EtTTV 
e e 4 … fn 7 
(etxouu) EixEVA! (eixws, ta, dc) 


tées. — 8. Ou efxerv. — 9. Et non teinuev, teinte, letnoav. On trouve aussi 
fomuev, foure, Vouev. — 10. Micux que ieïtov (ieunrnv, ieénrov). — 11. Et non 
einuev, entre, einoav. — 12. Mieux que eïrov (elrnv, eintov). 


294 VERBES. 
B. Conjugaison du verbe teua, 


MODES 

NOMBRES : 
PERSONNES INDICATIF IMPERATIF SUBJONCTIF 
PRÉSENT Je suis envoyé. Sois envoyé. [Que je sois envoyé. 
S. 4rep. | teur + (Guut 

2e p. | teou teso (à 

3° p. | tetar lécôw EMULE 
P. 4rep. | iéueda ras lwue0% 

2e p. | teode Tecôe (nofe 

3e p. | tevtar (éc0wv! (Gvrat 
D. 2e p. | tecov tec0ov (7000v 

3° p. | techov lécwy (ñohov 
IMPARF. J'étais envoyé. 
S. rep. | iéunv 

2e p. | ‘eco 

3° p. | teto 
P. rep. | iéueôx 

2e p. | teofe 

3° p. | tevro 
D. 2° p. | iécônv*? 

3° p. | iéoünv 

FUTUR | €0moomat 

AORISTE| et0nv EOnTt E0@ 
PARFAIT! etat eco EiWÉVOs © 
PL.-0.-P.| etunv 


FUTUR | ñoouwx:° 
AOR. 2 |Je m'élancai, je désirai| Élance-toi, désire. |[Que je m’élance, dé- 
S. 4rep. | eturnv ; out [sire. 
2e p. | etco GÙ ñ 
3° p. | etto Ec0w nTa 
P. 1rep. | etueñx ne ue0x 
2e p. | etche Eohe n 00e 
d p. | etvro Ec0wvS GVTH 
D. 2e p. | etcôrv! EcÜov noôcv 
8 p. | etcôrv Echuv n006v 
Les autres temps comme au passif. 
L Et non iéobwoav. — 2. Mieux que feo0ov. — 3. Le futur foouar ne 


sc trouve qu'en composition. Il en est de même de l'aoriste 1 nxaunv et de 
l'aoriste 2 efunv (cf. 8 284). Mais l'aoriste 1 Fxkunvy cst rare ct n'existe qu'à 
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Je suis envoyé. Voix passive. 


MODES 

° OPTATIF INFINITIF PARTICIPE 
Puissé-je être envoyé! , Être envoyé. Étant envoyé. 
letunv tecûae MASC. ÉépLEVOG 
teto gén. ieuévou 
Ets FÉM. {euEvn 
ETLLE (e À 5 e ! 
tetoôe a di 
ftyro NEUT. léevoy 
letoünvS gén. {euévou 
letoünv 

; 

EOncotunv cOnoechot EONoLEVvOs, N; UV 
Ebeinv EOñvar éeic, eio, Ev 
eiuévos elnv etsôut EiLÉVOS, N CV 


Je m'élance, je désire. Voix moyenne. 


NON Tocotau. NOÔLLEVOS, T, OV 

Puissé-je m'élancer, dé-|S'élancer, s'être élancé, | S'étant élancé, ayant dé- 
Etunv [sirer !| Écôae [etc.| masc. ÉpLEvOS [siré. 
eto gén. EtLÉVOU | 


T 

0 FÉM. ELÉVN 
. re 
eivro? NEUT. ÉWEVOV 

, € # 

etoünv$ gén. EuévOU 
er 

Etonv 


= Les autres temps comme au passif. 


l'indicatif. — 4. Micux que eïo0ov. — 5. Et non écôwoav. — 6. Mieux que 
leto@ov. — 7. On trouve aussi (en composition) xpo-oïvro. — 8. Mieux que 
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TEMPS 
NOMBRES 


. Aep. 
2e p. 
9° p. 

P. rep. 
2e p. 


AORISTE 
S. 4rep. 
2 p. 
3° p. 
P;4%p: 
2e p. 
2 p 

D. 2° p. 
9° p. 
PARFAIT 


FUT. ANT. 


PERSONNES 


PRESENT 


LS \ # 
ÔEdWXWS Eco 


VERBES. 


271. À. Conjugaison du verbe 


Nota. — Le verbe ôiôwu forme une partie de ses 
MODES 

INDICATIF IMPÉRATIF SUBJONCTIF 

Je donne. Donne. Que je donne. 
d(ôwut Fr. d10@ 
S0wc Ot0ou CIONT 
Sdwot(v) 0100TU) 310 
(domev niars SDSev 
DLDOTE Ot0oTte DLÔGTE 
106æot(v) OLOOVTUV 1 GtdGat(v) 
0100Tov d(00TOv OLÔGTOV 
O(00TOV DLÔOTOY OL0GTOY 

Je donnais. 
édLOOUY 
édLOOUc 
é0!00U 
ÉOIOOUEV 
ÉdLOOTE 
ÉOLOOTAV 
ÉdLOSTNv ? 
ÉO10OTNV 
DYOTIO) 

Je donnai. Donne. Que je donne. 
EdWUXE RTS & 
EdWXAC Ôdc ÔSç 
ÉOWXE ÔOTE ÔG 
Édopev 5 Dons LE ÔGpLEV 
ÉdOTE ? ÔOTE ÔGTE 
E00cav 0OvTwVS ÔGot(v) 
E0OTNV * ÔOTOV ÔGTOV 
ÉOOT NV 00TWV dGTOV 
dEdWXX Dedwxws Loft dEdWxw 
ÉdEOWXN 5 


4. Et non Gtôdrwcav. — 2. Mieux que éd{5orov. — 3. Le pluriel Edxauev, 
ÉdOKQTE, HE est moins usilé, — 4. es que Édotov. — 5 Ou bien 
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_ SiSœut, je donne. Voix active. 
temps comme si le présent était *ô6-w (cf, $ 278). 


MODES 
OPTATIF INFINITIF _ PARTICIPE 

Puissé-je donner! Donner. .. Donnant. 
CTOT AS OLOOvL MAsC. Ot0oUc 
d10oins | gén. OtÈdVTOc 
Gtôoin À FÉM. DtdoUca 
GtbotpLev (Btdoinpev) gén. DBobone 
Ôtdotre (dt0ointe) suc 
dudotev (doinoxv) NEUTS se 
SuBotrnv (GdoriTrnv)! [7 #én. 6100vræ 
Otdoirnv (dtdommTrv) 
ÔWoOUt dWOELV OWCWV, OUT, OV 

Puissé-je donner! Donner, avoir donné. Ayant donné. 
Ôotnv DOÛVEL MASC. OoÙc 
dons gén. OOVTOG 


ôoin FÉM. doUox 
Ôotuev (doinrev) | gén. Doudns 
doîte (dotnte) | 


dotev (Soinouv) Na us 
doirnv (douTnv)S gén. OOVTOS 
ôoiTnv (domTnv) 

8 …_ # 
deduxouue dedwxévat | : DEUX, VIE, 06 


édedwxerv. — 6. Et non ëétwæav. — 7. Mieux que &tôoïtov (àGo{ntov). — 
8. Mieux que Soïrov (Soënrov). 
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B. Conjugaison du verbe ôlôouau, 


TEMPS MODES 
NOMBRES 
PERSONNES INDICATIF IMPÉRATIF SUBJONCTIF 
PRESENT Je suis donné. Sois donné. Que je sois donné. 
S. 4rep. | Goma RE — LOG 
2e p. | Goo 51000 LS 
3° p. | didoTat 010600 OLDSTEt 
P. 4rep. | Gtôduelx Hs à dtdwuelx 
2e p. | Odooûe Otd00ûe DOG oûe 
9° p. | Gdovrat d:0000wv 1 : OdvTa 
D. 2e p. | 51006hov 510000ov 5:0oûov 
9° p. | d:d00ûov S10950wv 010@000v 
IMPARF. J'étais donné. 
S. rep. | Edüounv 
2e p. | 00000 
3° é0{00To 
P. 4rep. | é:ôdueûa 
9e &010000e 
3° &0100vTo 
D. 2e p. | éàd6o0nv? 
9° p. | éd5conv 
FUTUR | dcônoomut 
AORISTE| é060nv dCOyTt CYArTTS 
PARFAIT, Gédouet dEdWTO GedouEvos w 
D PL.-Q.-P.| éd=00unv 


C. Conjugaison du verbe ôiôouou, 


Sy 
OWGOUXt 


Je donnai pour moi. 


"= 1! 
ÉOOUTV 
LAS Le Ù 
£OGU 

LA 

EOGTO 
LOS 
é0omeÔX 
L 4 L 
é000ÛE 
LAN 
EOUYTO 
30 L-< 
é0060nv® 
LAN 
0060 nv 


xi 


Donne pour toi. {Que je donne 


En 
000 
0060w 


Sécte 


" Odchwv* 


Ô9c00v. 
d960wY 


pour 
0% LL [moi : 


0Gc0ov 


Les autres temps comme au passif. 


4. Et non &td600woav. — 2. Micux que 


ëdtooabov. — 3. Mièux que édo08@ov. 
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je suis donne. Voix passive. 


OPTATIF INFINITIF 


PARTICIPE 


Puissé-je être donné ! Être donné. Étant donné. 


dtdotunv Ô(0oûat MASC. 1ddpLevoc 
tdoto gén. dtôouévou 
. FÉM. OUDouévn 

|. AIOOMRENE gén. GÔouEvNs 
totale 
SuBotvro NEUT. ÔtÔ0mevoy 
Sotoônv® gén. dudouévou 
LOo(oO nv 
ÔcOnooiunv ÔcOnoechat ÔoÛnodmE vos, MN; 0V 
dobe inv d0ñvat Oofets, etou, Év 


dsdomEvos Env deddoÜœt edcpEvos, n, ov 


je donne pour moi. Voix moyenne. 


dwcecdœt 


OWOOUNY OWOOLEVOG, N> OV 


Puissé-je donner pour | Donner, avoir donné | Ayant donné pour soi. 
dotuunv moi!| Sdocûa [pour soi.| masc. ddmevos 

Soto gén. dopévou 

Goëo ; FÉM. douévn 

Gotque œ gén. DOLÉVNG 
dotode 

Sotvto NEUT. ÔOLEVOY 
dotonvS gén. dopévou 
d0(6nv 


Les autres temps comme au passif. 


4. Et non ô6olwauv. — 5. Mieux que Gtôotoüov. — 6. Mieux que Gotobov. 


VERBES. 


OBSERVATIONS GÉNÉRALES 
SUR LES VERBES EN MI A REDOUBLEMENT 


278. Temps. Les verbes en pt à redoublement ne différent des 
verbes en w qu'au présent, à l’imparfait et à l’aoriste 2 actifs et 


moyens. Îls forment les autres temps, avec quelques irrégularités, 
comme s'ils avaient le présent en äw, éw ou do. 


À. Présent, imparfait et aoriste 2 actifs et moyens. 


4° Le redoublement, complet dans vti-ôn-ut, ôi-du-ut, incomplet 
dans f-orn-ue, î-n-ut, ne subsiste qu’au présent et à l'imparfait. Si 
donc l’on compare le subjonctif présent et le subjonctif aoriste, on 
aura : 


Subj. prés. Âoro, Tô&, à, Go 
Subj. aor. ot, w, à, 6&, etc. 


2 Aux trois personnes du singulier du présent, de l'imparfait et 
de l'aoriste 2 actifs, la voyelle brève du radical s’allonge, «et sen n, 
o en & : UE 


Ind. prés. S. Tornu, rlômu, nu, Older 
| P. et Vv 


totauev, tTÜbeuev, teuev, Ôldouev, etc. 


Par exception, l'aoriste 2 Eornv allonge l’& en n, même au pluriel 
et au duel : Éornv, Écrnuev, éotntnv. 


Quant à la diphtongue et que l’on trouve, à l’aoriste 2 de înu, 


dans eluev, eîte, eioav, sîtrnv, c'est le résultat d'une contraction de 
l’augment avec la voyelle brève e du radical. 


B. Autres lemps. 


1° Le futur actif et moyen se forme régulièrement, comme s’il 
s'agissait de verbes en aw, éw et ow. 


Fut. act.  oricw, 6row, TO; ÔoTt 


Fut. moy. oTiooua, Oroopar, roouat, Cwoouar. 
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2° Le futur et l'aoriste passifs se forment du radical verbal pur 
par l'addition des terminaisons 6rcopat, 6nv. 


Fut. pass. otä-broopa, te-broouar, ë-Groouar do-Broopat 
Aor. pass. ë-otä-Onv ë-té-Onv, et-Onv (— ‘é-é-Onv), ë-dd-Onv. 


Le futur reônoouar est pour 6e-ônooua, et l’aoriste étéônv pour 
é0€6nv (cf. p. 168, n. 1). 


3° Dans les trois verbes ttônp, fnut et Giüwm, l'aoriste À actif se 
forme d'une facon irrégulière par l'addition au radical allongé de 
la terminaison x au lieu de ca. 


Ex. : ÉOn-xa, n-xa, É-Ow-xa. 
On remarquera de plus que les formes en xa remplacent, au sin- 
gulier, les formes en nv et en wv de l'aoriste 2, qui sont inusitées, 
tandis qu’au pluriel et au duel elles sont remplacées, à leur tour, 


par les formes de l'aoriste 2, qui sont beaucoup plus fréquentes : 


Eônxa et non é6nv, 7xa et non LL É0wxx et non Edwy 


Éfnxxs —  Ébnc, nxaç = ñ6 | ÉdWXXÇ —  ÉdWE 
Efnxelv) —  Éln, NXE(V) — M; Edwxel(v) — Édw 
. mais ébepev, etc. mais etpev, etc. mais £dopev, etc. 


& Les aoristes À moyens édnxaunv, ñxäunv et surtout édwxäunv, 
sont inusités chez les Attiques. “Iornu seul a l’aoriste 1 moyen 
ÉGTNoaunv. 


ÿ° Le parfait actif de iornm, Tiônu et 5iôwu se forme régulière- 
ment du radical allongé, comme s'il s'agissait de verbes contractes : 
E-otn-xa, tTé-0n-xa, dE-0u-xa. 

Par exception, l'allongement de l'e du radical se fait en er au 
parfait actif de {nu (eïxa), quelquefois aussi, dans la langue com- 
mune, au parfait actif de tiônur (réôerxa). 


6° Cet allongement de & en e: subsiste au parfait passif ou moyen 
de fnut et de viônur : eluar (réGetuar). Mais on a vu que le parfait 
téberuat était suppléé, chez les Attiques, par xetpat (cf. 293). 

Au contraire, au parfait passif ou moyen de fornm et de ôiôwmt, 
on retrouve la voyene Dee du radical verbal pur (ë-ora-uat), dé- 
Ôo-pat 1, 


1. On voit donc que, si l'on excepte les parfaits de fu et de tibnue, c'est 
une règle générale dans la conjugaison des verbes en pu à redoublement, 
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1° Seul le verbe fornu: a un futur antérieur formé du radical du 
parfait : éorntw ou même éotnéopar (cf. p. 214, n. 5). 


279. Modes. 1° Le présent, l’imparfait et l’aoriste 2 actifs ou 
moyens sont caractérisés, à l'indicahf, par l'absence de voyelles de 
liaison; on remarquera cependant, à l’imparfait actif de tiômp, nue 
et ôidwm, les formes contractes étierc, tiôer (pour ë-ride-e-ç, -tiôe-e), 
fes, fer (pour Îe-e-ç, Îe-e), édldouv, édidous, éôiôou (pour ë-560-0-v, 
ë-dido-e-ç, &-dido-E). 


% À la ® personne du singulier de l'impératif présent actif, la 
voyelle de liaison € se contracte avec les voyelles finales du radical : 


Forn (—=t-ota-e)!, téôer (= té-Be-e), Fer (—L-e-e), dou (d{-Go-e). 


3° Le subjonctif présent, aux trois voix, et le subjonctif aoriste 9 
actif et moyen se forment, comme dans les verbes contractes, au 
moyen des voyelles longues de liaison; mais la contraction de àn et 
de än se fait en ñ et en 7 (non en & et en a), et celle de én en & 
(non en ot). 


Ex. : lot —lori-w; lorñe —=loré-nç; otÿ — ota-n; lorirar — iora- 
nTat; T0 — rubÉ-ns ; : intTat — lé-nTas ; : OS — = G06-nç; dd — 
G6-n ; GddTa —= Giô6-nrar, etc. 


4 L'optatif présent et aoriste 2 se forme, à l'actif, en intercalant 
entre le radical et la désinence, les voyelles caractéristiques en (cf. 
Avbeinv); au moyen, en intercalant seulement la voyelle «. Dans les 
deux cas, la voyelle : se combine avec la voyelle finale du radical de 
façon à former une diphtongue : 


Act. iota-in-v — iotain-v; ota-fn-v —= otain-v; 
Moy. iota-l-unv—=iotat-pnv;  ota-f-urv— otal-unv; 
Act. môe-fn-v — tôein-v; Oe-fn-v  —0ein-v; 


Moy. vôe-i-unv —Tel-pnv;  Oe-f-unv — Gei-unv, etc. 


Au lieu des formes tBeiunv, viôeto; Oeiunv, 6eto, etc., on trouve 
aussi, chez les Attiques, tiôoiunv, tiôoto; Goïunv, 6oto, etc. Mais ces 


que l'allongement de la voyelle brève du radical pur à l'actif ainsi qu’au 
futur et à l'aoriste 2? moyens, et le maintien de cette même voyelle brève 
au passif et au parfait moyen. 

. 4. C£. les contractions de £ñv, xervñv, etc. 
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formes sont surtout usitées à la 2° et à la 3° personne du singu- 
lier. 


280. Désinences personnelles. Les désinences personnelles, dans 
la conjugaison des verbes en pt à redoublement, donnent lieu aux 
remarques suivantes : 


1" personne du singulier. La désinence pm ne disparaît jamais : 
forn-u, Tiôn-ue, in-ut, Olôo-pr. 


2° personne du singulier. La désinence & de l'impératif actif ne 
subsiste qu'à l’aoriste 2 de tornu : otñ-&. Elle disparaît complète- 
ment à l'impératif présent : fotn (— iota-e-Or), vider (— Tie-e-0), etc. 
Cf. $ 279, 2. — A l'impératif aoriste 2 actif de Tiônm, nue et ôidwm, 
le de 64 disparaît et le 6 se change en & : Oëç, Ëç, dôs. 

Les désinences out et so subsistent sans changement au présent 
et à l’imparfait passifs et moyens : lotacat, iotaco; tTideou, ètideoo; 
feoat, teoo; Giôooat, Edid0c0. 

Au contraire, à l’aoriste 2 moyen de viônm et de ôiwm, la dési- 
nence oo perd son 06, et l’o se contracte en ov avec les voyelles e et o 
qui précèdent : fou (— E6eco), Edou (— Edoco). On sait que l’aoriste 2 
moyen de form est inusité; quant à la forme eco (de înwu), elle ne 
saurait perdre son o après la diphtongue et (—&-é). 

On voit donc qu'au passif et au moyen le présent et l’imparfail 
des verbes en ut à redoublement se conjuguent comme Aëkvuu, 
"kel üpnv, tandis que l'aoriste 2 moyen (sauf celui de înm) se conjugue 
comme éÀvouny. 

Par analogie, la 2° personne du singulier de l'impératif présent 
passif ou moyen garde sans changement la désinence oo, comme 
Aëuoo ; au contraire, la même personne de l'impératif aoriste 2 
moyen perd le c et fait la contraction comme à l'indicatif : 


| | 
Impér. prés.  Totaco, rlôeco, (eo 0 ô(800 
Impér. aor. 2 ....... 00ù (— 0éco), où (— Éco), Go (= 600). 


9° personne du singulier. La désinence rc s’est adoucie en ot dans 
tous les dialectes (sauf chez les Doriens) : fornot(v), tiônot(v), Enot(v), 
diôwat(v). 


3° personne du pluriel. Au lieu de la désinence vtr, les Attiques 
emploient toujours Ja désinence ä&o:(v), dont l'& absorbe l'à et l’e des 
radicaux iota, ie: 


loräou(v}, Tibéaorlv), ixai(v), Gidéxat(v). 
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Les formes vibetot(v), tetoi(v), Gtôoüoi(v) sont des formes io- 
niennes. 

À la 5° personne du pluriel de l'imparfait et de l’aoriste 2 actifs la 
désinence personnelle est toujours oav : foraoav, Eornoav; étideoav, 
Eleoav, etc. 


281. Suffixe de l'infinitif présent et aoriste 2 actif. Le suffixe 
de l’infinitif présent et aoriste 2 actif est la syllabe var (cf. Avôñvai). 
Mais on remarquera qu’au présent la syllabe finale du radical reste 
brève devant le suffixe, tandis qu’à l’aoriste la voyelle « s’allonge 
en n, € en ec et o en ov : 


lotävar, tibévar, iévar, Giddvar 
othvar, eivar, elvar, Goùvar. 


282. Déclinaison du participe présent et aoriste 2 actif. Le 
participe présent et le participe aoriste 2 actifs se forment au moyen 
du suffixe vr, et l'on applique la règle exposée au $ 52, Rem. I, 
c'est-à-dire que, au nominatif singulier et au datif pluriel, le suf- 
fixe vr disparait devant le sigma de la désinence, tandis que Ja 
voyelle précédente subit un allongement. Les participes tords, otäç; 
tueis, Deiss leis, efçs Grdous, dous, suivent donc la déclinaison de tä; 
(cf. $ 125). 


OBSERVATIONS SUR Lotn Ut. 


283. I. S2ns. Les différentes formes du verbe tornu, aux trois voix, 
présentent des différences de sens que l’on peut résumer dans le 
tableau suivant : | ne 

e 


Placer pour soi. Se placer. Être placé. 


PRÉSENT  |'otnpe totaux COTauaut 

FUTUR GTC uw OCTO GTHGOUAt otabnoopat 
AORISTE  |Éotnox Édrnoaunv ÉGTNY éotTabnv 
PARFAIT | | EGTNxa 

FUT. ANT. éornEw (-Eouxt) | 


13 Formes secondes du parfait et du plus-que-parfait. Au 
parfait et au plus-que-parfait actifs les Attiques employaient souvent, 
au lieu des formes premières, certaines formes d’un parfait et d’un 


VERBES EN MI. | 255 


plus-que-parfait seconds qu'ils tiraient directement du radical éota, 
sans le secours des voyelles de liaison : | 


INDICAT. PARF. IMPÉR. PARF.[SUBJ. PARF.| OPT. PARF. PL.-Q.-PF, 


. Éornxa 1 éotainv 
. Éotnxaç |Éoräbri nxY éotainç, etc. |elorrnxnc 
p. Éornxelv) léorätw (La —————— elornxet(v) 
. ÉOTAULEV ÉCT@LEY PART. PARF. |sfotnxettev 
. ÉOTATE éotaxnre léotwç, doa,wç|elornxete 
. éotäot(v) Éotoot(v) |—— |#{orècav 
D. 2° p. £orärov |Eotätov éotrxntov| INF. PARF. |Eorätnv 
3° p. Éotatov éornxntov |ÉoTävat ? éotäTnv 


On conjuguait de la même façon le parfait Té6vnxa (je suis mort}: 
indic. plur. téôvapev, -ate, -äo(v) ; impér. téôvabr, -dtow ; opt. teôvainv, 
inf, veôvävar, part. veôvews, -Goa, -wç ; pl.-q.-pf. (5° p. du pl.) été- 
Cvaoas. | 

Il faut encore noter les deux participes parfaits de Baive (je mar- 
che) : Beënuws, -uta, -65, et BeGwc, -&ou, -wç (cf. 296). 

Pour le parfait 2 ôéôt« (de l’inusité ôeidw, je crains), cf. $ 296. 


III. Verbes qui se conjuguent sur Tormur. — A. Sur iornm se 
conjuguent : 


1° Un assez grand nombre de composés comme : 


aviornu, je fais lever xablornuu, j'établis, je rends (tel) 
dpiornut, je sépare __ ueblornur, je déplace, je change 
éplornu, je place sur, auprès  Üoiornu, je mets sous, j'aposte 


2° Au présent et à l’imparfait, les trois verbes xiypnu (je prête), 
riurAnm (je remplis) et riuxpnm (je brüle). 


3° Au présent seulement, le verbe évivnm (je sers, je suis utile), 
qui emprunte son imparfait à opehew-&. 


B. Sur fotauar se conjuguent, outre les verbes qui viennent d’être 
cités : 


1° Au présent et à l’imparfait, les quatre verbes suivants, qui n’ont 


1. Les formes secondes de l'impératif sont poétiques, ainsi que celles de 
l'optatif. 
*. 2. La forme éctävar est plus usitée, même en prose, que Éotnxévaær. 

3. Comme fornu, le verbe äroëvroxw a un futur antérieur actif : Tteüvnëw. 
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pas de redoublement au présent : &yauar (j'admire), ôüvauœ (je peux), 
ériorapat (je sais)! et xpépaua (je suis suspendu). 

(On remarquera seulement que, à la 2° personne du singulier de 
J'imparfait, Sbvauas et éxiotauar perdent le o de la désinence et font 
éduvw, Ariotw. L'impératif, de étiotauar est donc ériotw. Atvaua: 
n'a pas d'impératif.) 


2° L’aoriste 2 érpiéunv (de l’inusité rpiaua, j'achète). ’Expaunv 
se conjugue à la fois sur iotéunv et sur fotauar; mais, à la 2° personne 
du singulier de l'indicatif et de l'impératif, il perd le o de la dési- 
nence oo et fait la contraction de «o en o : 


INDICATIF IMPÉRATIF |SUBJONCTIF| OPTATIF |INFINITIF | PARTICIPE 


S. 1" p. énpraunv |. . . . Inplœuar [rpratunv Irolaobar|mprauevoc 
2° p. érplo rp{w rpin rpiaro TPLAILÉVN 
3° p. énpléato [rpeacdw [npinrar |mplauto TPLALEVOV 


P. 1rp. Enpraueba |. . . .  [npioueôa |rpraiueba 
2° p. énplaote Inplaode [npfnoûe |mpiarote 
9° p. énplavro [notacfwv|rplwvrar |mplaivro 

D. 2° p. érptacônv|rplactov [rp{noôov |rpiatoônv 
9° p. énpiaoônv|rpacôwv|mpénotoy |tpralobnv 


Reuarques. — [. L'aoriste 2 du verbe moyen ôvivauat (je tire profit de) 
présente quelques particularités : il fait à l'indicatif : ovnunv, -co, -ro, etc. ; 
à l'optatif : évælunv, -&eo, -auro. etc. ; à l'infinitif : Oôvaobar. 


IT. Pour les aoristes 2 actifs en av, nv, uv, wv, cf. $ 288. 


OBSERVATIONS SUR t{ônu, inu, étéour. 


284. Les trois verbes tin, fnu et diôwu sont, dans la prose clas- 
sique, les seuls verbes en p+: à redoublement qui aient le radical ter- 
miné par un € où par un o. Mais ils ont, chacun, donné naissance 
à un assez grand nombre de verbes composés, et même la plupart 
des formes de îru ne se rencontrent qu’en composition, 


1. Le verbe iriorauat est en réalité un verbe composé de ën£ et form; 
mais, dans l'usage, il était considéré comme un verbe simple : d'où l'imparfait 
nmioräunv. Ne pas confondre ériorauar (je sais) et ép{otauar (je prépose). 

2. Cf. $ 296 à wvéouat-oùpas. 
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On conjuguera donc sur tiômm les verbes : 


&vat{ônur, je place sur, je dédie  naparlänp, je place auprès, je sers 

GtatiOnu:, je dispose, je rends (tel) xpotônu, je propose, je préfère 

xaratiBnu, je dépose,je paie(comp- ouvritnu:, je compose, je réunis 
[tant) 


Sur nu, les verbes : 


&vénux, ie laisse aller, je permets  puebfnue, j'omets, j'abandonne 
&plnus. je fais sortir, je lâche reotnu, je lance, je permets 
épinyt, j envoie vers, j'accorde ouvinut, je rapproche, je comprencs 


Sur 6iôwu, les verbes : 


avabldwus, je remets, je distribue  petadldwm, je communique 
&rodldwi, je rends, je paie rapadldwu, je confie, je livre (etc. 
ëxdldwpe, je publie, je livre xeoôtôüwp, je trahis, j'abandonne, 


II. VERBES EN -NYMI ET EN -NNYMI 


285. Les verbes en uw: de la deuxième classe, c'est-à-dire les 
verbes en -vuu et en -vvuu se conjuguent comme le verbe Bei- 
xvout (je montre). Ce sont en réalité des verbes à élément caduc 
(vu ou vw). Cf. 8 270. 


Temps primitifs de 6eixvuuc. 


ACTIF, PASSIF. MOYEN. 
Présent : ôeixvupt Getxvuuat deixvuuat 
Futur : ôeito detynoouat delEouat 
Aoriste : édetEa édety0nv | édeEaunv 
Parfait : déderya dédEryuat déderyuat 


Nora. — Le suffixe vu s’intercale entre le radical verbal et 
la désinence w, quand le radical verbal est terminé, comme 
dans Betxvow, par une consonne (radical verbal : Gex). Pour 
les cas où l'on trouve le suffixe vvu, voir $ 287, Verbes en 
-VYULLL, | | 
On trouvera, page 243, un tableau synoptique de la forma- 
tion des temps des verbes én -vruu selon la nature de la voyelle 
finale du radical. 
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286. 4. Conjugaison du verbe 


Nora. — Acixvou ne conserve le suffixe vu qu'au présent et à l'im- 


TEMPS 
NOMBRES 


S. 1rep. 
2e p. 
3° p. 
P. rep. 
2e p. 
3° p. 
D. 2e p. 
3° p. 


S. 1rep. 


PERSONNES 


PRÉSENT 


IMPARF. 


FUTUR 
AORISTE 


PARFAIT 


MODES 
INDICATIF . IMPÉRATIF 

Je montre. Montre. 

detxvout sa 

DElXVÜU DEixvO 

de{xvüat(v) DEtxvÜTU 

ÔEIXVORLEV ES. 

DELXVUTE DELXVUTE 

detxvüaot(v) detxvÜvTwV 

DELXVUTOY DELXVUTOV 

DELXVUTOY SEtxVÜ TOY 
Je montrais. 

"= / es 

ÉdELXVOV 

% # es 

édE(xvOc 

LAS # a 

ÉdE(XVO 

SN 7 Vv 

de{xvopEV 

? / V 

ÉDELXVÜTE 

Li / V 

ÉOELXVUGAY 

detxVOT NV ? 

ÉdELXVÜTNV 

detEw 

édctE a detEov 

Se S à A LU 

OEOELy a dEdetywG toût 
" # 3 

ÉdedE y T 


5 SA w } 
£OET'7 6 EGONAt 


SUBJONCTIF 


Que je montre. 
Setxv0w . 
detxvUNs 
ÔEtxVUN 
ELXVUUWLEV 
DEUXVUNTE 
detxvÜwat(v) 
DELXVÜN TOY 
DELXVUNTOV 


À. Etnon Gesxvurwoav. — 2. Mieux que édeixvürov. —3. Ou bien édede{yerv: 
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- Ôeikvuu, je montre. Voix active. 


parfait et forme les autres temps comme si le présent était * deixw, 


MODES 


OPTATIF INFINITIF PARTICIPE 
Puissé-je montrer! Montrer. Montrant. 
detxvÜ OL OetxvOvaL MASC. Oetxvôc 
DELXVUOLC gén. OELXVÜVTOC 

, : F 
Betxvüot | FÉM. detxvÜox 
ÔELXVUOULEV gén. detXVUONG 
NEUT. OetxvÜv 
ad gén. dELXVUVTOG 
deuxvuotrnv® 
detxvUolT TV 
detéou detéerv DELEWV, -OUA, -0V 
detéaut ATT deltac, -uo4, -ay 


S So , + (4 
OEdELYUWG, UIX, 06 


5 S C0 
EDEUYEVAL 


« / 
dede you 


— 4. Mieux que Getxvuorrov. 


La 
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TEMPS 
NOMBRES 
PERSONNES 


B. Conjugaison du verbe ôeikvuua, 


INDICATIF 


VERBES. 


MODES 


IMPÉRATIF 


SUBJONCTIF 


PRÉSENT| Je suis montré. Sois montré. Que je sois montré. 
S. Arep. | Getxvduar | . . . .. derxvüwuat 
2° p. | Geixvooout detxvooo dEtXVUN 
9° p. | detxvorat detxvucdw detxvonTat 
P. 1rep. | Berxvôwelæ | . . . . . Berxvuw ex 
2e p. | delxvuote detxvuode DerxvÜno0e 
9° p. | dsixvuvrat erxvoowv! SerxvowvTat 
D. 2e p. | Getxvuotov detxvuofoy detxvÜno@ov 
3° p. | Geixvuchov derxvuo0wy detxvÜns0ov 
IMPARF.} J'étais montré. 
S. 4"ep. | édetxvôunv 
2e p. | édelxvôso 
9° p. | édeixvoro 
P. rep. | édetxvôueôx 
2e p. | édsixvuole 
9° p. | édetxvuvro : 
D. 2e p. | édetxvüoônv? 
8° p. | édetxvüoû nv 
FUTUR | ôeryôrocuar 
AORISTE| edet70nv detyOnTt det70G 
PARFAIT] Oéôeryuot Gédeto dederyuévos & 


PL.-Q.-P.| édede{yunyv 


FUT.ANT. (dsdsicowu:) 5 


C. Conjugaison du verbe ôeikvuuat, 


FUTUR 


doper 


AORISTE ÉdeEAunv deicat 


Les autres temps comme au passif. 


4. Et non êcrxvuowoav. — 2. Micux que éde{xvuo0ov. — 3. Le fut. ant. 
dedeltouær appartient à la langue commune. Les Attiques employaient la 
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je suis montré. Voix passive. 


MODES 


OPTATIF INFINITIF PARTICIPE 
Puissé-je être montré ! Être montré. Étant montré. 
Setxvdolunv deixvuoüat MASC. detxvÜLEvOs 
DELXVUOLO gén. deuxvüévou 
DELRVUOLTO 


FÉM. OEIXVULLEVY 


S , 
derxvuotueda gén. detxVDLEVNS 
OerxvUotoe Scuxvé 

’ NEUT. ÔELXVÜLLEVOV 
DELXVOOLVTO Jp 
Serxvuo{oünvt gén. OetxVULÉVOU 
detxvuoicOnv 
GetyOnooiunv detyOnoecbat deryOnodmevos, r, ov 
deryDetnv detyOivat dery0elc, eïou, Ev 
dederymévos elnv dedetyÜat DEdELYÉVOS, n 0V 


je montre pour moi. Voix moyenne. 


e , 
DELÈGUEVOS, N, OV 


OEM detcaobot detbapnevos, Mn; OV 


Les autres temps comme au passif. 


forme composée GeSeryuévoe Écouar (ef. la formation du fut. ant. actif). — 
4. Mieux que Gerxvvorotov. 
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OBSERVATIONS SUR LES VERBES EN -NYMI ET -NNYMI 


287. Verbes en -vuur. On voit que la conjugaison des verbes en 
-vou ne diffère de celle des verbes en w qu’au présent et à l’impar- 
fait. Encore faut-il remarquer que le subjonctif et l’optatif du pré- 
sent se conjuguent, aux trois voix, comme si le présent était 
DetxvUw. 


Rexarque. — Du reste, la forme GerxvÜw n'était pas inconnue aux Atti- 
ques ; ils employaient, même en dehors du subjonctif et de l’optatif présent, 
des formes de la conjugaison en w, en particulicr quand la syllabe qui 
suivait l’u était longue : BerxvÜw, Oetxvver, Gerxvuouat, Gesxvuwv. Mais les 
formes correspondantes de la conjugaison en pu sont DeAUEOUD plus fré- 
quentes. 


| Sur ôeixvuu se conjuguent les verbes : 


&yvuut (je brise) rnyvuut (j'assujettis) 
Yevyvuu (j'unis) ényvuu (je déchire) 


Verbes en -vruur. Au lieu du suffixe vw, on trouve le suffixe vvs 
quand le radical verbal pur se termine par une voyelle. Ex. : fwv- 
vout (Je fortifie), rad. éw. 

On distingue, suivant que la voyelle finale du radical est un &, 
un € ou un w, les verbes en -a&vvum, en -évruu et en -ovvum. Citons, 
outre povvuut : 


KEPAYVUEL (je mêle) AUPLÉVVUE (je revêts) 


XPELLAVVUEL (je suspends) (àro)aëévvuur (j'éteins) 
(ava)neravvuur  (j'étends) (dtx)éwvvuue (je ceins) 
(aro)oxeërvvuu (je disperse)  otpwvvup (j'étends à terre) 


Remarques. — I. Les verbes en ädvvuu et en évvuux n’allongent pas, dans 
la formation des temps, la voyelle finale du radical. On n’excepte que le 
verbe xepavvuu, qui fait au passif (par syncope) xéxpämar, Exp&ônv. 


IT. Les verbes en -&vvupr et en -évvuu prennent en général un o au 
parfait, à l'aoriste et au futur passifs. On n’excepte que le verbe TETAVVUUL 
qui fait au parfait passif (par syncope) rénrapa. Le verbe povvuux fait 
au parfait passif épowyar, mais il prend un o à l'aoriste : éppwoônv. 


III. Les verbes en -dvvups et en -Évvopt Ont un futur second qui se con- 
jugue soit sur ré, Soit sur not&. On n'excepte que le verbe (äro)o6évvupu, 
qui fait au futur (àro)a6écw. 


- IV. Pour la conjugaison de l'aoriste 2 dnéoënv (de &xoa6evvum), voir 
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Tableau de la formation des temps des verbes en =vvoput. 


Radicaux en à Radicaux en € | Radicaux en o 
S. lo xÉdavvOpt, OÙ -Vw |oGévvüpt, OU -Vw [otpwvvüue, Où -Uw 
léoxedavvuv, OÙ -vov  |écéévvüv, ou -vov |éotpwvvIv, ou-voyv 
. loxedé,-àç,-à(oxediow)|o6écw GTpwHow 
. lÉcxédaca " [Éo6eou, Aor. 2Éé06nvlÉorpwoa 
Éo6nxa (Éctpwxa) 


. loxedavvupat o6EvVÜUaL OTPOVVÈLEL 
léoxedavvounv Éc6evvÜunv ÉGTPUVVÜUNV 
aéñoopar 
(c6éecäuny) 
. [Écxédaouas éo6ESUat ÉGTPOL 
(oxedxsônoouat) (06e00n aout) (oTpHôNooux:) 
éoxedaoûnv Éo6ecônv éotTpwÔNY 


AORISTES SECONDS ACTIFS EN AN, HN, ON, YN, 
SE RATTACHANT A LA CONJUGAISON DES VERBES EN MI 


288. À la conjugaison des verbes en y et des verbes en vum se 
rattachent un certain nombre de verbes en ow, qui ont le radical 
verbal pur terminé par une des voyelles &, e, o, ÿ, et qui forment 
leur aoriste second actif, sans voyelle de liaison, en allongeant la 
voyelle finale du radical & en n (mais en & après un p), sen n,o 
en w, ü en ©, Ce sont les verbes : 


Balve (je marche), rad. Ba, aor. 2 €6nv 
pÜdve (je devance),  — 0x, — [épünvl! 
aroûôpaoxw (je m'enfuis), — pä, —  änéèpav 
I) (je coule), — VE  —  éppunv 
Xaxlow (je me réjouis), — xape, —  éxdpnv 
yryvooxw (je connais), — VV, —  ÉyvwY 
[Btéw-&]? (je vis), — fo, —  é6iwv 
&loxouar (je suis pris), — &o, —  édwv 
Ôvopat (je me plonge), — à, —  Edüv 
QUOuœL (je nais), — oÙ, —  ÉpÜv 


A ces verbes en w, il convient d'ajouter le verbe äroc6évum lui- 
même (rad. 56e), dont l’aor. 2 à forme active &téo6nv a le sens moyen. 


1. Les Attiques employaient plus souvent l’aoriste 4 £p6aox. 
2- CF. $ 296 à tdw-&. | 
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On conjugue ainsi les aoristes 2 en av, nv, wv, uv : 


£ônv 
(rad. Pa) 


Je m'’enfuis. 
anédoav 
amÉdpaç 
amédpx 
anxÉdORLEV 
amÉdpatE 
arÉdpaTav 
aTredpéTnv 
aTEÔPATNV 


Marche. 
Bñôe 
Bite 
Bâre 
Bavrwv 


Enfuis-toi. 
anodpabr 
àarodparw 
arÉPaTE 
ATOÛPAVT y 
arédpatov 
arodpATOY . 
Que je m'enfuic niche: 
arop& ù 
aTrodpa 
aropôa 
ATOÛPOILEV 
anxodpaATE 
aroëp@ot(v) 
aTOÏPATOV 
ATOP ATOV 
Puissé-je 
marcher! 
Bainy 
Bains 
Bain 


Puissé-je fuir! 


aTrodpainv 
aroôpains 
arodpain 
ATOÛPAILEV 
aTOÛpaiT 
aTroûpat 
arqdpat. nv 

-| aroôpairny 


anoûp Ava 


an-Ee06nv 
(rad. 06e) 


arécénv 
aneo6nc 
anécôn 
ATÉTONLEV 
anécénte 
anécénoav 
anecéntv 
ane GNT NV 
Éteins-toi. 
arécén0t 
arx006NTU 
aréc6nte 
AROOÉEVTOY 
anx0c6nToy 
ax0G6NTWY 


je m'éteigne. 
arxoc6 
anoo6fc 
äanoo6f 
aroCGDUEV 
AOOGÛTE 
aroc6&at(v) 
aroc6 To 
ar0c6NtTOv 
Puissé-je 
m'éteindre! 
anroobeinv 
axoobEinc 
anxoc6Ein 
anoabeipev 1 
anocbeite S 
aroobEiEv 
aToCGE(TNV 
aroc6eltnv 


ÉYVWG 


| yvoin 


| yvoinret 


EOVv 
(rad. ôu) 


ÉyVOV 
(rad. yvo) 


Je connus. |Jem'enfonçai 
éd0v 

ÉOUC 

L/4 


Éyvwv 


ÉYvw 
ÉYVWULEV 
ÉYVUTE 
ÉYVOOQV 
ÉYVOTNY 


Enfonce-toi. 
CNT 

ut : 
ÔUte 
OUYTOY 


je connaisse.lje m’enfonce 
L 


yv® ÜVw 


vv&e 


Ovwat(v) 
OUNTOV 
OUnTov 
Puissé-je 
connaître ! 
yvoinv 


vvoêne manque 


chez les 


enevi 
trs Attiques 


Yvotev 
yvoitny 


| yvotrnv 


, … , + , = led t La ? 
[anoôpacs, àou,|Gaç, äou,.länmoabelc, sioux, yvouç, oÙoa,|0Ue, Ua, UV; 


AV, -AVTOG 


AV, -4vtoc| Ev, -ÉvVToc 


dv, -6vrog | -Uvroc 


1. Ou bien : Bœinuev, dnooéeinuev, yvofnuev. — 2. Et non : faite. — 


$. Ou bien : &noo6etnte. — 4. Mieux que yvoite. 


VERBES EN MI. 245 


REuarQuEs. — Ï. On voit que, comme dans la conjugaison de Éornv, la 
voyelle allongée du radical subsiste partout à l'indicatif et à l'infinitif. 


IT. On remarquera encore qu'à l’optatif les aoristes 2 Balnv, aroo6einv. 
yvoinv, conservent quelquefois au pluriel le suffixe sn du singulier. 


III. VERBES EN MI SANS REDOUBLEMENT NI SUFFIXE 


289. La troisième classe des verbes en ww, c'est-à-dire de 
ceux qui n'ont ni redoublement ni suffixe, comprend les verbes 
irréguliers : onui (je dis), nut (dis-je), etui (je suis), eipu 
(j'irai), xetuar (je suis étendu) et xxômwor (je suis assis). 

On a déjà vu, 8 222, la conjugaison du verbe eiut (je suis). 


290. I. CONJUGAISON DU VERBE dnui, je dis (rad. pur pü). 


INDICATIF PRÉS. | IMPÉRAT. | SUBJONCTIF IMPARFAIT FUTUR 


onu |... cf. Rem. II 
pas a pñs etc. épnota 


. pnot(v) | opramr |°?1 Autres temps 


. paté 
. paaot(v) |pavrowy 


Épate 
ÉpaTav 


. päuév |. ...  |paénv <papev cf. 8 296, à Xéyo 


INFINITIF 
: pavaœ 
. patév |patoy 


Epérnv No!{a. 
. parév |parwy 5 


PARTICIPE Q y . - 
ÉpaTNV où gnut — Je nie 


PATKUWV 


_ Remarques. — I. L'imparfait Épnv, surtout entre deux virgules, peut 
avoir le sens de l'aoriste : Epnv, dis-je; Épn, dit-il (dixit). 


IT. Dans le sens de j'affirme, je prétends, onu fait au futur prow, et à 
l'aoriste Épnox; dans le sens de je dis, il emprunte le futur, l'aoriste et 
les autres temps de Aéyw. Le participe oaoxwv (la seule forme fréquente 
de paoxw) signifie tantôt disant, tantôt prétendant. 


I. CONJUGAISON DE âui, dis-je (en latin : inguam). 


291. Le verbe ut (dis-je), sorte d'abréviation de omut, ne 
s'emploie qu'entre deux virgules et seulement aux trois formes: 
nu, dis-je ; — nv à’ éyw, disais-je; — à 9 &, n 9 ñ, disait-il, 
disait-elle. 
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292. III. Conjugaison du verbe 


TEMPS MODES 
NOMBRES 
PERSONNES INDICATIF IMPÉRATIF SUBJONCTIF 
PRESENT Je vais. Va . Que j'aille 
S. 1rep. épxomœt LH Ste to 
2e p. Épyet {Ou ns 
3° p. épxeTat {rw in 
P. rep. | épydmela | . . . .. lopev 
2e p. épxeode re inTe 
9° p. | épxovrat LévTwY ? twot(v) 
D. 2° p. épxes0ov {Toy InTov 
3° p. | Épyecdov trov nTov 
IMPARF.|  J'allais. … 
S. rep. | na (fev) 
2e p. fetoa (nets) 
9° p. HS ou metv 
P. 14rep. nue (nerev) 
2e p. five (nerte) 
3° p. nca nee) 
D. 2° p.| nrnv 
3° p. | firnv 
FUTUR J'irai. 
S. 1rp. | eipu 
2e p. | ei 
3e p. | eic(v) 
P. rep. | Tev 
28 p. | tre 
9° p. | Taat(v 
D. 2e à ras 
3 p. | frov 
AUR. 2 | 7Abovt QUE €\0w 
PARF. 2 | éArAuba éAn}06w 
PL.-Q.-P.| EAnAUONn Ÿ 


1. On voit que ce verbe emprunte ses formes à des radicaux différents,  ÉPX 
EXO, 8X0 et &. — 2. Qqf. {twv, mais non itwaxv. — 3. Mieux que ATOv. 


— 4. TH)8ov — #Avbov. — 5. Ou bien ExnkvBev. Le parfait &nAvba et le 
pl. —q.-pf. EAN AUEN sont quelquefois remplacés par le présent ct l'imparfait de 
kw (je suis venu). — 6. Mieux que Totu. — 7. Mieux que torrov. — 
8. Micux que #AnAv0omu (cf. S 266, Rem. 11). | 
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Épyouur, je vais (futur eu). 


MODES 
OPTATIF INFINITIF PARTICIPE 

Puissé-je aller ! Aller. Allant. 
oénv® tva MASC. {6y 
Totc | ._ gén. LOvToc 
v 
. : FÉM. too 
LOLLEV és 
es gén. (GUONG 
LOITE ns 
Totev NEUT. (0y 7. 

, au ° 
» y 1 gen. (0VTOG 
tot 
» a + 
CO TNY 
(Je disais que) j'irais. Devoir aller. Devant aller. 

> ./ 7 9 v 
toinvS HATT MASC. (&Y 
Totc gén. {OVTOC 
LA 
a |  FÉM. toüca 
OUREY gén. LoUONc 
LOTE : | . 
Totev DEUSS 207 
totrnv! gen. tOVTOG 
toiTnv 
EAPotut éA0Etv | éA6wv, oùoæx, dv 
éAnAvboinv ? éAnAvOEvE éAnAUO&S, uta, 66 
Nora. — À l'impératif et aux autres modes du présent, les Attiques n'em- 


ployaient guère les formes Épyou, Épxwmar, Épyotunv, Épxecûar, épxémevos. 
De mème à l'imparfait, npx6éunv, au lieu de LEZ est rare. Le futur &Aevoouat 
(keucotunv, Elevoeoôac, ékeucépevos) est rarement employé par les Tragi- 
ques. Les AGJeCtE verbaux sont its et t itéos- On trouve aussi iTNTÉOV Gil faut 
aller). £ : 
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293. IV. CONJUGAISON DU VERBE xeîuou, je suis étendu (rad. xeu). 


INDICATIF PRÉS. IMPÉR. SUBJONCTIF . IMPARF. FUTUR 
S. Arep. xeïuar |. . . . [S. 3° p. xénrar |ixefunv [xelcopat 

. xeioar |xeioo |P. 2 p. xéno0e |ixetso  |xeloer 

. xeitat |xeloôw 3° p. xéwvrar |£xerto xeloetar, etc. 


. xelueba CCC OPTATIF 

. xetode |xetade |S 3e p. x£outo . 

del P, 3° p. xéouvro |° (en latin jaceo) 
ENFIN. |— |, [remplace d'ordi- 


rats lese0e PARTICIPE ëxetobny [naire rébespar (cf. 
: KEÎLEVOG, N, 0Y p.220. n. 5). 


REMARQUE. — Au subjonctif et à l'optatif, le verbe xeiuar perd l' du ra- 
dical : xéntar — “xelntau; xéouto — “xelouro. — Les formes non indiquées 
dans le tableau ci-dessus ne se rencontrent pas chez les Attiques. 


294. V. CONJUGAISON DU VERBE r&ônyuau, je suis assis (rad. ño). 


INDICATIF PRES. IMPER. SUBJONCTIF IMPARFAIT 


S. 1rep. xaônuar |. . . . |S. Arep. xabuar éxabnunv ou xaxbñunv 
2° p. xabnoar |x4%0no0 3° p. xabñrar |. . . ER 
3° p. xdüntar |xxbñoôuw|P. 1 p. xaxbwpuebx ExkOnTo ou xaBñoro 


9° p. xabwvtat 


P. Arep. xa0nuebal. . . . ëxaünueba ou xabnueôx 


2° p. xx0nofûe |4x40n00e OPTATIF ëxdnoe ou xabñobe 
9° p. x&ônvrai |. . . . |S, 4rp. xatotunv [ÉxGOnvro ou xabñvro 
9° p. xaboito 
P. 1=p. xabo{uelx 


INFINITIF : xx«Üñoûat PARTICIPE : XGÜAHEVOS, n, OV 


Rewarques. — I. Le simple nuat est inusité dans la prose attique. 


I. Le subjonctif xaô@ua et l'optatif xxfo{unv sont souvent remplacés 
par les modes correspondants de xaBéïouar (je m'assieds, je suis assis). 
— Pour le futur, les Attiques employaient xafrinoouar, de xafiçopar (je 
suis assis). 


CONJUGAISON DU PARFAIT otôa. 


295. À la conjugaison des verbes en x de la 3° classe se rattache 
celle du parfait oïôa (rad. 15; cf. le latin video), qui a toujours le 
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sens du présent : je sais (littér. : j'ai remarqué; cf. le latin novi), et 
dont certaines formes se conjuguent sans voyelles de liaison. 


INDIC. PARF. == PRÉS.| IMPER. SUBJONCTIF PL.-Q.-P. — IMPARF. 


S. 4rep. oïôa Lee eid®, fc, etc. fon (fèetv) 
. P: Rs Lab  OPTATIF fèncôa (nènç, Here) 
p. otèe(v) oTuw eideinv, eénç, etc. [nes OU nôerv 
P. ce touev Aa RENE nopey (fdemmev) 
3° 3 toxou(s) nd set use 
. ht ; »” 
ee : PARTICIPE aouy (fberav) 
‘ 2 P. ie AA zi0wç, via, 6ç Hornv 
p. (otoy tOTUOY -6Toc HOTNY 


FUTUR IND. etoopat | OPTAT. elcoiunv | INFIN. efoeoÜat | PART. eloômevoc 


REMARQUES. — I. Olôax se tire du radical iô comme )éloëxx du radical 
AT. 


II. Les formes ofôaç (— ooôæ), oïôauev (—Topev), oïôate (— Yoxe), 
otôaat (— toäoi), sont rares chez les Attiques. 


APPENDICE À LA CONJUGAISON 
296. LISTE DES PRINCIPAUX VERBES IRRÉGULIERS 


&yvuut (je brise), fut. &tw, aor. Eatax (impér. Gkov, subj. &Ew, etc.), pf. 2 
(sens passif), xatéäya; — pf. pass. Éxyuar, aor. 2 Eäynv, fut. (?). 
’Ayvuut ne s'emploie en prose que comme verbe composé : xarayvuqu 
(qqf. xatæyvüw). 

&yo (je conduis), impf. ñyov, fut. &Ew, aor. 2 yayov, pf. Kxx; — pf. 
pass. fyuar, aor. yônv, fut. àx0noouar où GEouar; — ful. moy. 
(sens moy.) &£ouaœr, aor. 2 nyayéunv. 

atpéw-à (je prends), impf. npouv, ful. aipnow, aor. 2 ethov (impér. Ede, 
sub}. £kw, opt. Éhout, inf. éheiv, part. ék6v), pf. TENXEX ; — pf. pass. 
nENUXt, aor. npéônv, fut. aipebnoopat ; — fut. moy. œipñoopat, 
aor. 2 etléunv. Le moyen signifie : je prends pour moi, je choisis. 
Le passif est quelquefois suppléé par &xtoxouar. 

atpo (je lève), fut. &p&, aor. fpa (impér. &pov, subj. äpw, etc.), pf. pra; 
— pf. pass. fpuar, aor. fpônv, fut. àpôñoouar; — fut. moy. àpoÿ- 
Uat, dOT. npaunv. 

atoBävopat (je m'aperçois), impf. fofavéunv, fut. aicônoopar, aor. 2 
nobéunv, pf. foünpa:. On trouve rarement aïobouat. 


&Alokouar (je suis pris), impf. fkoxéunv, fut. &\woouar, aor. 2 é&hwv, 
pf. Éälwxa, pl.-q.-pf. nhwxerv. L'actif est suppléé par aipéw-&. 
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&uaptévo (je me trompe, je manque), fut. &uapinoouar, aor. 2 fuaxprov, 
pf. nuaornxa; — pf. pass. nuäprnuat (j'ai été manqué), aor. nuag- 
ænônv, fué. (?). 

GUTEY C0 (je revêts), d'ordinaire àäunéyouar ou aumLoxvéonat-oÛpa, 
impf. nureyxôunv, fut. dupétopar aor. 2 nuneoxéunv. pf. (?). 
&uptévvuu (j'enveloppe), fut. aug, aor. fuoteoa, pf. (?); — pf. pass. 
ou moy. nppéecpar (j'ai été enveloppé, je me suis revêtu); — aor. 

moy. nugtecapnv (j'endossai), fut. auproïuar. 

ävaAloko (je dépense, je détruis) ou, dans l'anc. attiq., &valéow-&, De 
&vnA:sxov, ou, plus rar., aväkouv, fut. àvälwüaow, aor. ävnlwo, pf. 
aVA\WXX ; — pf. pass. avñhwpar, aor. avnawônv, fut. avakwbnoopar. 

ävoiyæ (j'ouvre) et qqf. ävoiyvüue, impf. àvéwyov, fut. àvo!tw, aor. 
dvéwta (impér. ävorkov, etc.), pf. àvéwya et aussi, avec le sens actif, 
AVÉDYX; — pf. pass. avÉwyuat, aor. avewyänv (impér. àvolyônti), 
fut. àavoitopar; fut. antér. avewtouar. 

énoëtôpéoxe (je m'enfuis), fut. &roëpécoua, aor. 2 aneôpav (cf. $ 288). 
pf. anoÿeôpax. | | oo 

&noëiôœutr (je rends), rég. (cf. $ 277). Le moyen à&roôtôouar (je vends) 
prête d'ordinaire le fut. &rnoëwooua et l'aor. 2 aneddurv à nirpaoxw 
et à rwhEw-W. 

&noBvhaoxo. Voir 8vnoko. Noter l’: souscrit. Cf. cww. 


anokteivo (je tue), fuf. &roxtev& (contracte), aor. énéxtetva, pf. e ATÉ- 
xtovæ. Le passif est suppléé par aroëvnoxw. 

àäpxc (je commande ou je fais qq. ch. le premier), fut. &pEw, aor. npta, 
pl ñPXX; — pf. pass. Hpyuar, aor. Hpxônv, ful. Epropar; — moy. 
dpxouat (je commence, je me mets à), fut. äpéouar, aor. npkaurv, 
pf. npruar. ne 

adËEävo (j'augmente) ou aDËo, fut. adEñow, aor. nÜEnoa, pf. nÿEnxa ; — 
pf. pass. nÿEnuar, aor. noEnbnv, fut. adEnbnaonar ou avEnooupar; — 
moy. avëavouar (je grandis), fut. adënoouar, le reste comme au 
passif. — Le présent aïëavw est plus fréquent que aëëw. 

äpinuc (je lance), régulier sur nur. Mais, à l'imparfait, on trouve foie 
à côté de api. 

äpikvéouar-oûüpar (j'arrive), fut. &pitouar, aor. 2 àpixéunv, pf. apiyuat. 

Baivo (je marche), fut. Broouar, aor. É6nv, pf. BéGnxe, pf. 2 (BÉG&a) d'où 
le partic. Be6ws. Cf. $ 283, IT. A noter le passif des composés comme 


raxoabaive (je transgresse), pf. pass. rapabiéipat, aor. ee 
Pour é6nv, cf. S 288. 

Bo (je jette), ful. Bars, aor. 2 Eéadov, pf. BéBAnxa; — pf. pass. 
BiéAnpar, aor. ë6An0nv, fut. Binünoouxr; — fut. moy. Baoëua, 
aor. 2 ë6ax)ôunv. 

Biécw-& (je vis), ordin. remplacé au présent par éaw-&, fut. évonas, 
aor. 2 ébilwy (cf. $ 288), pf. Be6iwxæ. 

Bothouar (je veux), 2 pers., toujours Bose, impf. é6ouX6pnv, mieux que 
n6ouképnv, fut. BouAñoouar, aor. é6ouAñ0nv, mieux que n6ovAñOnv, 
Pf: Be6otAnuar. Verbe déponent passif. 
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yiyvouat (je deviens), fut. yevñoouar, aor. 2 ëyevéunv, pf. yeyévnuat et 
(forme seconde) ÿéyovæ. Cf. $ 225, I. 

ytyvooko (je connais), fut. yvocopar, aor. 2 Eyvov (cf. $ 288), pf. 
Éyvwxax; — pf. pass. Éyvwopar, aor. éyvéobnv, ful. yvwstnooma. 


Ôkvo (je mords), fut. ôn£ouor, aor. 2 ÉGaxov, pf. SEdnxx; — pf. pass. 
dEdnyuat, aor. énx Env, fut. ônyfnoopar. 


Geiôo (je crains) inusité au présent et au futur, aor. {ôetoa, pf. À Gédotxx 
(je crains), ordin. suppléé, à certaines formes, par le pf. 2 Géôtæ. On 
conjugue ainsi Gédocxa et Gex : Indic. Géôorxa, -uc, -elv), Gédipev 
(mieux que ôedotxauev), Gédire (mieux que Gedotxate), Gedtaæoiv (mieux 
que ôedoixaouv). — Impér. GEGOr, dedirw, etc. — Subj. Geôiw. — Opt. 
dedretnv. — Infin. Gedtévar (mieux que Gedorxévæs). — Part. dede, -Vix, 
66 (mieux que Geôorxwç). — PL.-g.-pf. ëdedotun, -nç, -e(v), etc. (mieux 
que ëdedin ou -euv, etc.), mais 3° p. du pl. éôeôoixeoav ou édédioæv. 


déw-à (je lie), fut. Snow, aor. Éônoa, pf. Gédexa ; — passif Géouar-oÙpa:, 
fut. Gebnoopar, aor. édéônv, pf. Gédeuar, fut. ant. Gednocopar. 


Ôéc (je manque de), d'où l’impersonnel Get (il faut), impf. éôeov, fut. 
denow, aor. ëdénox, pf. Gedënxa; — moyen Géouat (je demande, 
je prie), fut. Gencouar, aor. ëdeñünv, pf. Gedenuat. 


8okéo-& (je semble, en lat. videor), fut. 6Ew, aor. £ôoëæ, pf. (?); — 
pf. pass. (sens act.) Gédoyuar (j'ai semblé). Noter le sens de dédoxta: 
(il a paru bon — visum est), rà dedoyuéva (les décisions). 


80 (j'enfonce, j'enveloppe), d'ordinaire en compos. : xata-ôüw, fuf. xata- 
_ Ôücw, aor. xatédüoa; le parf. Géd5xa est très rare dans le sens actif; 
— parf. pass. (ëx)éd0uac (j'ai été dépouillé), aor. (é£)edvônv, fut. 
. (änxo)008foouat (je serai dépouillé). Le moyen, au contraire, se ren- 
contre souvent comme verbe simple : douar (je m'enfonce, je m'en- 
veloppe, je revèts), qqf. remplacé par ôdvw (même sens), fut. dooma:, 
aor. 2 Eüuv (cf. S 288), pf. (forme active, sens moyen) Géôüxa (je me 
suis enfoncé). 


édo-à (je permets, je laisse), impf. etwv, fut. Eâow, aor. etaca, pf. Elan; 
— pf. pass. eïaua (j'ai été permis), aor. eiéünv, fut. (moy. — pass.) 
éäoouar, prés. ÈGOUat-GUEL 

éveipo (j'éveille), fut. yep, aor. AyEtpa pf. éynyepxa; — pf. pass. 
ÉVNYEPUAt, aor. AYÉPEnv, fut. évephñoopet ; — moyen éyelpouar (je 
me réveille), fut. ëyepoduar, aor. 2 nveéunv (je me réveillai), pf. 
2 éyonyopa (je suis éveillé). 

etui (je suis). Voir 8 222. 

etuc (j'irai). Voir $ 292. 

ékaüvo (je pousse en avant), fut. E1G (-äç, -à, etc.), aor. fhaca, pf. EAn- 
haxa; — pf. pass. lnhaua, aor. hhdünv, fut. Elabnoopar; — ful. 
moy. ÉÀATOUXL, GOT. NAXOAUNV. 

ÉEyxO® (je convaines, je réfute), fut. ëAéyEw, aor. nheyka. pf. (?); — pf. 

pass. EAnkeyuar (cf. $ 219, B, 4), aor. Héyyünv, fut. Eeyzinoopar. 

£ouwa (je parais, je semble, je suis semblable à), 3° p. du pl. éoixaat(v) ou 
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etéaor(v), infin. eixévar mieux que éocxévar, part. elxwç micux que 
éotxwç (noter le partic. neutre dans eixéç ëote, 1l est naturel, juste); 
pl.-q.-pf. (avec le sens de l'impf.) ëwxn ou -xeuwv, qqf. fixer, fut. 
ettw. De l'inusité exe. 

ënouo (je suis, sequor), impf. elnéunv, fut. Ébouar, aor. 2 éonéurv, 
pf. (?). L'aoriste ëp-conéuny fait aux différents modes ënt-onov, ëni- 
OTUUAt, ÈRI-CRoÎUNV, ÈRL-GRÉOUR, ÈN-CTÉLEVOS. 

épxouar (je vais). Voir $ 292. 


éoôlo (je mange), fut. ÉGouar, aor. 2 Épäyov, pf. Ednôoxx, qaf. Bé6owxæ 
(de Biépaoxw); — pf. pass. Edndeouar, qqf. Béépwuar (xatedndeotar 
et xaraGé6pwrar — tout est mangé), aor. nôéoônv, fué. (?). 

eüpioro (je trouve), fut. ebpñaw, aor. 2 nôpov (infin. ebpeïv), pf. nôpnrxa 
(mieux que efpnxa); — pf. pass. nÜpnuar, aor. nopéônv, fut. ebpeôn- 
douar; — fut. moy. ebpnoouar, aor. 2 nipéunv. 

éxo (j'ai) et qqf. toxo (je tiens), impf. etyov, fut. Etw (j'aurai) ou oynow 
(je tiendrai), aor. 2 Éoyov (impér. oyéç, oxéte, etc.; subj. oy& ; opt. 
cxoinv et dans les composés, -oxomu; infin. oxeîv, partic. oywv), pf. 
ÉdAnxa; — pf. pass. (en compos.) Écynuar, aor. ëcxéünv (lang. 
comm.). fut. cyeônoogar (id.); — fut. moy. Étouar, plus rar. cyfoouat 
(sauf dans les composés, où cette dernière forme est très fréquente); 
aor. moy. (en compos.) écxéunv (rapeoyéunv, j'offris, je procurai, 
impér. rapacyov, subj. rnapacxwua, opl. rapasyoiunv, infin. rapa- 
oxécôa, part. napasxéuevoc). Au heu des formes ëoyéônv, oyeôn- 
couar, les Attiques employaient dans le sens passif les formes moyennes 
Étouaœr et écxéunv. — Quelques composés de éyw font au futur -é£ow 
et -oynow (avéxw, je tiens en haut, et zapéyw, je fournis); d’autres, 
comme ä&vréxw (je m'oppose), wetéxw (je participe), n'ont que les 
formes avôétw, medéEw. — Pour éuréxoua, voir plus haut. 

Daw-& (je vis), ëmpf. Ewv, fut. Enow, emprunte les autres temps à Bréw-&. 
À côté de Enow on trouve aussi Bsooouaæ. 

fro(je suis venu, je suis là, me voici), fut. AEw, aor. nëx, pf. nxa. Le 
présent et le futur servent souvent de parfait et de futur antérieur à 
épxoua. : on trouve dans le même sens ëkñAvôa et fxw. Cf. aussi 
apiyuar, de apixvéouar-oÿpas. 

fuar (je suis assis). Voir xaônua:, $ 294. 

qui (je dis). Voir $S 291. 

Ont (j'enterre), fué. 6aÿw, aor. É6aVa, pf. (?); — pf. pass. tébauuar 
aor. étäonv , fut. Täpnoouar, fut. ant. rebaÿopar. 

Bvhoro et, ordin. (sauf au parfait), &noBvioro (je meurs), fut. àxoba- 
voËpat, aor. 2 anéüävov, pf. Tébvnxa (et non anotébvnxa), fut. ant. 
rebvñEw (je serai mort). Pour le parf. 2 teôvavar, von" S 285, IT. 

BU (je sacrifie), régulier, mais on remarquera l'aoriste et le futur passifs 
(èrvOnv, tubrnaomaz:). Cf. p. 168, n. 1. 

Kai, et chez les Attiques, k&o (je brûle), fut. xabow, aor. Éxauox; pf. 
en compos.) -xéxauxa; — pf. piss. xéxauuar, aor. Exavônv, fu. 
xavÜnoouas. 
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kakéwo-& (j'appelle, je nomme), fut. xx1& (mieux que xxhéow), aor. Exä- 
- Àeoa, pf. xéxAnxa; — pf. pass. xéxAnuar (j'ai été nommé — je m'ap- 
pelle), aor. éxAnônv, fut. xAnfnoowar (je serai appelé). Du parf. 
xéxAnpar a été formé le fut. xexAnooua«: (je m'appellerai). Pour xéxAn- 
wat, voir $ 256, À, Rem. V. 


k&uvo (je travaille), fut. xauoüpar, aor. 2 Éxauov, pf. xéxunxa. 


réunto (je fais plier, je courbe), fut. xapbu, aor. Éxauva, pf. (?); — 
pf. pass. xéxauuar (cf. $ 259, Nota, c), aor. ëxaupônv, ful. xaupôñoopar. 


Kepévvup (je mêle), fut. xep&, aor. Exépaoa, pf. xexépaxa ; — pf. pass. 
xéxpaua (alt), aor. Exepaotnv et ëxpéônv, fut. FRANS) adj. 
verbal (ouy)xpatéov. 


kAalo et mieux kA&o (je pleure), fut. xAaddouxe, aor. un pf. (1); 
— pf. pass. xéxhauuar, aor. ExAavobnv. fut. xAavobnoouar. 


kA&ow-& (je brise), fut. xAäow, aor. Ex\äoa, pf. (?); — pf. pass. xéx\ao- 
ua:, aor. ëxkdoünv, fut. x\acônoomar et (ava)xAdoomar. 

Acyxävo (j'obtiens par le sort), fuf. Aé£ouar, aor. 2 Elxyov, pf. etAnya, 
pl.-g.-pf. eülnyn:s — pf. pass. eïAnyuar, pl.-g.-pf. eilnyunv, aor. 
Exhyônv, fut. (?). 

AauBé&vo (je prends, je reçois), fut. Añbouur, aor. 2 #1x60v, pf. etAnpa, 
pl.-q.-pf. eiñon:; — pf. pass. eïlnuuar, pl.-q.-pf. eï\nuunv, aor. 
EApOnv, fut. Anpônoouar, fut. ant. \eknbouar; — aor. 2 moy. ëda- 
Géuny. — Le passif est souvent suppléé par &foxoux dans le sens du 
latin capior. 


AavB&vo (je me tiens caché, j'échappe à, lafeo), fut. …now, aor. 2 £)]xbov, 
pf. XËÀN0c ; moy. (en compos.) ërntAxvôävouar (j'oublie), fut. “Annie 
aor. 2 -ehabéunv, pf. -EAnouai). 


Aéyo (je recueille), usité seulement en composition : cuéqu, fut. ovi- 
Rééw, aor. GUVEEË AG, pf. cuvethoya, pl.-q.-pf. ouverX6yn; — pf. pass. 
ouvetheyuat, pl.-q.-pf. œuverléyunv, aor. ouvehéyünv et micux oœuve- 
Aëynv, fut. auAkeynoopar. 


Aéyo (je dis), fut. ëp& (ou Xé£w), aor. 2 elnov (ou Ecéa), pf. eipnra. 
Les formes }é£w et £keéa sont moins usitées que les formes ép& et 
etrov. — Passif }éyouar (je suis dit), fut. Aé£opar, Aeyômoouar, ou 
plus souv. pnüraomat, aor. ëppñônv, mieux que ëkéyônv, pf. eipnuo, 

rar. Aékeyuat. — Moyen (en compos.), Gtahéyouaæt (je m'entretiens), 
fut. diakekouar, rar. GtahexOnoopar, dteAE YO nv, pf. duetheyuat ; adj. 
verb. Grakextéov. On conjugue ainsi l’aor. 2 eirov dont quelques 
formes, à l'indicatif et à l'impératif, prennent la voyelle de liaison a : 

indic. : einov, einas, einelv), einopev, einate, einmov,eimatov, eimatov ; 
tmpér. :einé, cndtw, Elnate, EiTOVTEV, ElTaTOv, Eirdtwv; SUD]. : eirw, 
ns, -n, €tC.; opl. : elmomu, -o1ç, -ot, etc. ; inf. eineiv, part. eiruwv. 


“eino (je laisse), fut. Acibw, aor. 2 Elunov, pf. 2 Xédoëma; — pf. pass. 
Aéhetupat, aor. Ekeipünv, fut. AcupÜnoopar et qqf. Aecbouar, fui. ant. 
Aekettouatr. 


uavB&vo (j'apprends), fut. palroopar, aor. 2 Éux0ov, pf. meudônxa. 
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péxoua (je combats), fut. payoüuor, aor. Epayecapinv, pf. peudxnue; 
adj. verb. payeréov (pugnandum). 

uévo (je reste), fut. pev&, aor. Éuerva, pf. menévnxa. 

uuvñorko (je fais souvenir, je rappelle), presque toujours, à l'actif, en 
compos. avec avæ, ÜTé : avai UvNoXu (mème sens), fut. avapvice, 
aor. avéuvnoa, pf. (1); — moy. uuvnoxoput (je me souviens, je me 
rappelle, quelquefois je fais mention). fut. uvnoônoouar (je me sou- 
viendrai ow je ferai mention), aor. éuvnaônv (je me souvins ou je fis 
mention), pf. (avec le sens du prés.) méuvnuar (je me souviens, memor 
sum). Du pf. uéuvnuar a été formé le fut. ueuvnoopat (je me sou- 
viendrai), qui s'emploie à côté de uvnoûnoouar. Pour la conjugaison 
de péuvnpar, cf. S 256, À, Rem. V. Noter lu souscrit de pruvnoxw. Cf. 
6vnoxe. 


véuo (je distribue), fui. veu&, aor. Éveuux, pf. vevéunxa; — pf. pass. 
vevéunpar, aor. éveunônv, fut. veun0nooua; fué. moy. veuoÿuar, aor. 
ÈvEtLauNv. 

otôa {je sais). Voir & 295. 

6\Avue (je détruis, je perds, perdo), d'ordinaire &réAAuy, quelquefois 
no US, fut. anok&, aor. arwheoa, pf. arow}EXX ; — Moy. axéd- 
Yupat (je péris, pereo), fut. &nokoduar, aor. 2 arwkéunv, pf. ? axé- 
wa (je suis perdu, perti). 

Ouvuur (je jure) et quelquefois ôuvüo, fut. Ôuoüpatr, aor. Guoox, pf. 
oOuwuoxa, pl.-q.-pf. ouwuéxn; — pf. pass. puéuopar, aor. du6bnv 
et ou6oûnv, fut. ouocfnoouuxt; — aor. moy. duoTaunv. 

Op&o-& (je vois), 2mpf. Ébpwv, fut. ôYouar (2° p. du sing., toujours oÿer), 
aor. etôov (impér. dé, sub}. tôüw, opt. tôou, inf. ideiv, part. iôwv), 
pf. édparu (mieux que éwpäaxa) ; — pf. pass. Éépauar (mieux que 
éwpauat), ou ouua; aor. dpônv, fut. dp6noopar. 


ôpello (je dois), fut. ôperinow, aor. À wysiknoa (je dus) et aor 2 dpeloy 
(usité seulement dans les souhaits avec ou sans eïde, et yap,. et suivi 
de l'infinitif pour traduire l'idée de : il devait, il aurait dû, si seule- 
ment il avait !), pf. peiknxa ; — passif dpelhopa (je suis dû), fut. (?), 
._aor. wpetAnünv, pf. (?). 
nailao (je joue), fut. naiw, aor. éraioa, pf. nénauxa; — pf. pass. 
RÉTALOUAt, ur. Ènatyônv, fut. et prés. (?). 


mais (je frappe), emprunte des formes à tûrtw, à TANTTO et à TaTÉTOU. 
On le conjugue ainsi chez les Attiques : prés. raiw OU TUTTW, fui. 
TURTNOW OÙ HATAEW, AOr. ÈRATAËX, pf. néraixa Où rÉrANYA; — pf. 
pass. ménAnyuat ([micux que rérupuat), aor. ënAñynv (mieux que 
ëtunnv), fu. nknynooua. Quand ils ne voulaient pas dire je frappai 
de près, au lieu de érarTakg, lës Attiques cmployaient une périphrase : 
RANYXS ÉVEGXROV, véteive. évérpuÿa. Souvent aussi, au lieu de ëxAñynv, 
ils disaient rinyàxs éxa6ov. Ne pas confondre éraiox (de mœlw) aveë 
énatox (de raiïw). 

näoxo (je souffre, je supporte, j'éprouve qqe ch.), fut. melooua: (ne pas 
confondre avec le futur de xeitouai), aor. 2 Exalov, pf. néxovôa. 
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nreiBo (je persuade), fut. neiow, aor. Eneox, pf. mérexa; — pf. pass. 
rénrerouat, aor. ènetobnv, fui. rnexobnoouat, prés. ne'fouar; — prés. 
moy. netbouar (je me laisse persuader, je crois, j'obéis), fut. neicouo, 
aor. 2 ërnéunv, pf. rénot0a (j'ai confiance). 


nétouar (je vole, volo), fut. r:noopar, aor. 2 Enréunv, pf. renétruat. 


nivo (je bois), fut. niouar, aor. 2 Éntov (impér. nie ou nil), pf. rérwxa; 
— pf. pass. nérnoua, aor. èndônv, fut. xobnoouas. 

minpéoko (je vends) n'a à l'actif, chez les Attiques, que le parf. nérpaxa; 
est suppléé au présent, au futur et à l’aoriste, par rzw)éw ou àmo- 
ôtôoupaœr. Voir ces mots. Prés. pass. nw)éopat-oduar, fut. ant. (= ful. 
simple) nenpäcouat, aor. Enpéônv, pf. nénpäuar. 

ninto (je tombe), fuf. recopar, aor. 2 Énecov, pf. rénTwxa. 


nhéo (je navigue), impf. Énheov, ful. nhetooua, aor: Énheuoa, pf. 
TÉTIEUXA; — pf. pass. rérhevouat (j'ai été parcouru par des vais- 
seaux), aor. ënheuoônv, fut. nAevobnaouar; adj. verb. mevotéov. 


nveo (je souffle), ëmpf. Énveov, fut. nvevoouat, aor. ènveuca, pf. (ëèni-) 
TÉTVEUXA ; — pf. pass. nénvEUuar, aor. Enmveuônv et Émveuoänv. 

TnuvBévouar (je m'informe), fut. xedcopar, aor. 2 ënd0éunv, pf. rérvouat, 
adj. verb. ructéoc. 

noÂéo (je vends) supplée le présent rirpacxw. On dit aussi amoëtôouur. 
Fut. arnodwoopar, aor. aneôdunv, pf. (?) suppléé par rérpaxa; — pf. 
pass. (?) suppléé par nérpauar, aor. ëmp&ünv, fut. (rare) rwñooua. 

Péo (je coule), fut. pedoouar, aor. Eppünv, pf. Épponxa. 

okentouat (je regarde), rare au prés. et à l'impf., suppléé d'ordinaire par 
oxoméw-& (Inème sens) et ëcxénouv, fut. oxébouaxt, aor. Ecxetaunv, 
pf. Écreuuar (employé aussi dans le sens passif); — fut. ant. pass. 
érébouat; adj. verb. œxentéov. 

otéllo (j'envoie), fut. otel®, aor. Éotetha, pf. (en compos.) àx-, ëx- 
éoTahxæ; — pf. pass. Écraïuar, aor. 2 èn-ecräAnv, fut. ano-aTxhn- 
Copa; — Moy. otTéÀ\ouar (je me mets en mouvement, je me trans- 
porte), fut. otehodpar, aor. éotethapnv et ÉcTäanv, pf. Éctaluar. 


ouAéyo (je recueille). Voir }éyw (même sens). 

tekso-@ (j'accomplis, je finis), fut. tek& (et non te)éow), aor. Eréeca, pf. 
TETÉEXA ; — pf. pass. terékeouat, aor. Èteheoünv, fut. Tehecôroopar. 

Téuvo (je coupe), fut. reuw, aor. 2 Éteuov, pf. (en compos.) arorétunxa ; 
— pf. pass. récunuar, aor. écuñônv, fut. àanmorunôoouar, fut. ant.; 
ÉXTETUNOOMEL. 


titpooko (je blesse), fut. rpôow, aor. Étpwaa, pf. Tétpwx«; — pf. pass. 
TÉtpuLaL, a0r. étpwônv, fut. Tpwñn out. 

Tpéro (je tourne), fut. tpébw, aor. À Erpeba (att.) et aor. 2 Érparov 
(épiq., poët.), pf. Tétpopa; — pf. pass. rérpaupat, aor. À ètpépüny 
et mieux aor. 2 ë-pämnv, fut. tpäxnnoopat; — moy. (premier sens) 
Tpéropar (je fais tourner, je mets en fuite), fut. rpébopar, aor. Ètpe- 
Vaunv, pf. (?); — (second sens) rpéroua (je fuis), fut. rpégour, 
aor. étpanéunv, pf. (?). Cf. S 267, Rem. II. 
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tpépo (je nourris), ful. Opébw, aor. Élpeba, pf. tétpopa; — pf. pass. 
Téboaupar (d'où l'infin. rebpapôa:), aor. À Ebpépünv, et mieux aor. 2 
étpäpnv, ful. Opégouar. 

rpéxo (je cours), fut. ôpauoiuar et souvent aussi Oevoouaær (du verbe 
épique 6éw), aor. 2 édpxuov, pf. (en compos.) -Geôpaunxa; — pf. 

” pass. ènt-dedodunuat; — adj. verb. nepôpextéov. 

TUyxé&vo (je rencontre, j'obtiens qq. ch., je me trouve, je suis par hasard), 
fut. restouar, aor. 2 Étuyov; pf. TETUXNXS. 

ÜTrLoxvéopat-oÜpar (je promets), impf. bris xvoUpnv, fut. üroognoouat, 
uor. 2 dnesxéunv, pf. dnésynuar. Cf. Éyw. 

paive (je montre), fut. pav, aor. Épnva, pf. àmo-népayxa.— pf.pass. 
nepaouat (Cf.S 269, 4, Rem. IIl), aor. ëpavônv, fut. (?), prés. palvouar 
(je suis montré); — moyen (premier sens) pxfvouar (je me montre, 
j'apparais), fut. pavñoouar et pavoduar (je paraitrai), aor. 2 épavnyv 
(je parus), pf. népasuar et mépnva (j'ai paru); moyen (second sens) 
paivopLat (je montre de moi quelque chose, je fais voir), fut. (en 
compos.) aropavoümat, aor. Gm-epnväun Y, pf. (?). 

pépo (je porte), fut. ofow, aor. fveyxov, pf. èvavoya; pf. pass. Evivey- 
pat (2° p. Évnveyéar ou Éviveëar, 3° p. évnveyxtar ou évnvextar, elc.), 
aor. nvExOnv, fut. èvexOnoouar, oisônsopat et oïgouar Le présent 
passif signifie tantôt je suis porté, tantôt je suis entrainé, je me hâte 
(en latin feror). — Moyen : époux (emporter pour soi, remporter, 
gagner), fut. oïoouat, aor. hveyxapnv, pf. Évnveyuas. — On conjugue 
l'aor. 2 aclif fveyxov de la façon suivante (cf. elrov à Aéyo): indic. 
HVEVRXOV, AVEYXRSs AVEYXE(V), NVÉYXAUEV, NVÉVLATE, AVEYXEY OU NVEYXOV ; 
impér. Éveyxe, Èveyxaätuw (ou, moins bien, èveyxérew), évéyxate, èveyxév- 
Twv. Les formes des autres modes sont régulièrement tirées de 
AVEYHOY ; sub}. ÈVEYXO; nr -n 5 opt. ÉvVÉYXOULE, ous, -oc ; infên. ÈVEYXEÏV; 
part. EvEYxwY. 

pevyo (je fuis), fut. peïkouar, aor. 2 Epuyov, pf. népevya. Sans passif 
ni moyen chez les Attiques. Ady. verb. peuxteos. 

nuit (je dis). Voir 8 290. Le part. prés. oéç, oäox, o4v est ionien. 

pBävo (je devance), fut. œônooua, aor. Ép0äox et Epônv, pf. (rare) 
Epbaxa. "Esônv se conjugue comme Écrnv. 

pou (je produis), fut. pÿow. aor. Ép5sa, pf. (7); — moy. puouar (je 
nais}), fut. pusouar, aor. ? Épov (cf. S 288), pf. népuxa (je suis né, je 
suis naturellement). 

xxipo (je me réjouis), fuf. xarpnow, aor.2 éyapnv, pf. xexäpnxa (je suis 
joyeux). | 

XÉO (je verse}, impf. : ÉLEOV, fut. (comme le prés.) xÉw, etc, -et, etc., aor. 
ExEX (émpér. Éov, sub]. X£w, Opl. yEatut, inf. xéar, part. Sec), pf. 
MÉXOUE 3 — pf. pass. xéyvuar, aor. a T-E VONV, fut. cuy-xunoouat ; — 
moyen yéouat (je verse pour moi), fut. yéopat, aor. (rare en prose) 
ÉXEAUNV, D. xEZUUaL. 

@véouat-oÜpar (j'achète), impf. Éwvodunv, ful. vñoouar, aor. Ewvn- 
capuny et ënpraunv (cf. $ 283, III), pf. ébvnuar ; — pf. pass. Ebvnuat, 
aor. Ewvnüny, fut. wvnünoouar, prés. (?). 
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A. — EMPLOIS PARTICULIERS DE CERTAINS TEMPS 


J. PRÉSENT. 
Mâorv Graléyetar Zokpàtns. 


297. Le present (cf. ÿ 212) signifie proprement que l'action 
est en train de se faire; accessoirement, il peut signifier aussi 
qu'elle n'est pas encore achevée, ou qu'elle se prolonge, ou 
qu'elle se répète, ou qu'elle est habituelle. 


Ex. : oûtw Oantouor roùç vexpobs ol ’Aünvator, c’est ainsi que les 
Athéniens ensevelissent les morts. 
näotv diakéyerar Zwxparns, Socrate cause avec tous. 
Epyomar els Thv mov, je vais à la ville. 
reiôw, je persuade, ou : j'essaye de persuader (je travaille 
à la chose, mais elle n'est pas encore faite). : 


Remarques. — I. “Hxw, oïyerat, au présent, signifient toujours je 
suis venu, il est parti, à peu près comme feraient des parfaits. 

II. Avec d’autres verbes encore, le présent exprime parfois une 
continuation d'action assez semblable à l'achèvement qu’ exprime 
le parfait. Ex. : ’Axoûw, j'entends (j'ai entendu); uavôdve, j'ai com- 
pris; wxäv signifie à la fois : être en train de vaincre et être 
vainqueur; &drxetv, commettre une injustice et être en état d'in- 
justice. 


Kôüpov UETATEUTIETOL Ô TaTrp. 


298. En grec, comme en français et en latin, le présent his- 
torique s'emploie très souvent en parlant d'une action qui 
est réellement passée, mais qu'on veut mettre sous les yeux du 
lecteur. 


Ex. : Kôpov ueranépretar 6 tatnp, le père de Cyrus le fait alcrs 
appeler. 
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Cette tournure s'emploie en grec dans bien des cas où le 
français ne l'admettrait pas et que l'usage enseignera. 


Mu& vikn üAiokovta.. 


299. On trouve aussi le présent employé pour une action 
future, mais c'est plus rare. 


Ex. : Mia vixn xarà td eixds &Aioxovr, une seule victoire, selon 
toute apparence, va les abattre. 


Remarque. — On peut rattacher à cet emploi du présent des 
formes usuelles comme : ëni roùto ñôn Épxouar, j'en viens à ce 
point (de mon récit, de mon argumentation), etc., où le présent a un 
sens très voisin de celui du futur. 


II. IMPARFAIT. 


Méorv Greléyeto Zokprnc. 


300. L'imparfait transporte dansle passé la forme de l'action 
montrée par le présent, c'est-à-dire une action en voie d'accom- 
plissement, ou qui dure, ou qui se répète. 


Ex. : räotv dtekéyero Ewxparns, Socrate causait avec tout le 
monde. 


oÙtTws Ébartov tobs vexpoiç oi *Aünvator, c'est ainsi que les 
Athéniens ensevelissaient les morts. 
ëre:0ov aûrobs, Je cherchais à les persuader. 


REMARQUE. — Quand l’imparfait marque la répétition d’un fait par- 
ticulier, il est souvent accompagné de äv. Ex. : tobs peuyovtaç Étausv 
&v, 1l frappait les fuyards. 


AtéBaivov ta opux. 


301. Le grec se sert aussi de l’imparfait, dans les récits, 
d'une manière très remarquable et très fréquente. 

On met le verbe à l’imparfait pour montrer à la fois l'action 
dans son accomplissement (comme on le ferait par l'emploi 
du présent historique) et pour indiquer que le récit se rap- 
porte au passé. 
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C'est ce qu'on appelle l'imparfait historique. 


Ex. : napehüôvres où *AGnvator Eheyov torade, les ambassadeurs 
| = athéniens s’avancent alors et parlent ainsi. 
- mpocevkguevor Oeotç oÙte OtÉGarvoy Tà Gpra, après avoir fait 
une prière aux dieux, ils se mettent à passer la fron- 
tière. 


Remarque. — On traduit d'ordinaire cet imparfait, en francais, 
par le présent ou par le passé défini. Quelquefois, plus rarement, il 
correspond à un plus-que-parfait français, par exemple dans cette 
phrase de Xénophon : ëv r@ otafu® 66ev tn mpotepaix wpu@vto, à 
l'étape d’où l'armée était partie la veille (littér. : d’où ils partaient 
la veille). L'imparfait, à la différence du plus-que-parfait, montre 
l'action en voie d’accomplissement. 


"Eôer, xpñv, mpooûke. 


302. L'imparfait grec sert souvent aussi à exprimer l'idée 
d'une condition non réalisée, comme dans la phrase française 
« Il fallait faire ainsi », c'est-à-dire « il aurait fallu faire ainsi ». 

On emploie particulièrement de cette manière les verbes im- 
personnels exprimant une convenance ou une nécessité : Ede. 
4eñv ou éyofv, il fallait (il aurait fallu); rpooüxe, il convenait (il 
eût été convenable); etc. 


III. AORISTE. 
Aëka Etn énoléunouv. 


303. L'aoriste est un passé défini français. C'est le temps 
historique par excellence. 


Ex. : ôéxa tn érokéunoav, la guerre dura dix ans. 
évixnoav ol ‘Pœypatot, les Romains furent vainqueurs. 


REMARQUE. — L'aoriste historique exprime souvent une idée de 
commencement. 


Ex. : véos Gv téaotheucev, il devint roi étant jeune encore. 
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Mot Suéuoev Ô xpévos. 


304. L'aoriste sert aussi à marquer un fait d'expérience 
constante (aoriste gnomique, ou propre aux sentences). 


Ex. : mokà Gtéluoev 6 ypôvos, le temps dissout bien des choses. 
(On pourrait dire aussi Gtax ver.) 


REMARQUE. — On peut dire de même, en français, avec le présent 
ou avec le passé, « cela se voit » ou « cela s’est vu », dans un sens 
tout général. 

L’aoriste gnomique grec se traduit d'ordinaire par le présent. 


"Enei é6xoikeuoev movnpôs épavn. 


305. L’aoriste grec correspond aussi très fréquemment à 
deux autres temps de la conjugaison française : le passé anté- 
rieur et le plus-que-parfait. (Cf. plus bas, g 307). 


Ex. : ënei éGaoiheuey novnpès épavn, quand il fut devenu roi 
(passé antérieur), il se montra méchant. 
nA0ov oÙs Ereudev, les ambassadeurs qu'il avait envoyés 
(plus-que-parfait) revinrent. 


AvayvoBr, Axbetv keevo. 


806. On a vu plus haut (9 218) que l'aoriste, dans les modes 
autres que l'indicatif, n'ayant plus l’augment, n’exprime pas 
formellement l'idée du passé. Il en résulte qu’on peut souvent 
traduire les modes de l'aoriste par le présent en français. 


Ex. : évéyvwbr vov vôuov, lis la loi. 
AaGetv oe xeheuw td B16Xiov, je t'ordonne de prendre le 
livre. 


Remarque. — Dans ce cas, l’aoriste n’est cependant pas l’équiva- 
lent exact du présent. Tandis que le présent, en grec, exprime 
l'idée soit en général, soit avec une nuance accessoire de durée ou 
de répétition, l’aoriste indique qu'il s’agit d’une réalisation particu- 
lière, effective, de cette idée, ou qu’on a commencé de la réaliser. 


Ex. : toc yovéaæs bepaneve, honore tes parents (règle générale). 
TOUS Yovéas Bepareucov, honore (maintenant) tes parents. 
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Adoxc, ôtav Ava. 


807. L'aoriste en dehors de l'indicatif marque aussi quel- 
quefois, à défaut de l'idée d'un passé proprement dit, une idée 
d’antériorité par rapport à l'action du verbe principal. C'est 
ainsi que le participe aoriste a généralement le sens d'un par- 
ticipe passe français. : 

Ex. : AUoaç Toç aiyuzlotous &pñxe, ayant délivré les prison- 
niers, 1l les renvoya. (Noter cependant qu'en français 
on pourrait mettre le participe présent; en grec, il faut 
mettre l'aoriste si l’action est antérieure à celle du 
second verbe). 


De même, le subjonctif aoriste, quand il dépend d'une 
conjonction accompagnée de àv ou composée avec äv (ôtav, Ews 
&v, etc.), correspond ordinairement à notre futur antérieur 
ou à notre subjonctif parfait employé à la place du futur 
antérieur. 

Ex. : ôrav Aüow, quand j'aurai délié. 
| Éws &v À Vow, jusqu'à ce que j'aie délié (jusqu'au moment 
où J'aurai délié). 

(Le subjonctif present, après une conjonction accompagnée 
” de à&v ou composée avec &v, correspond quelquefois à un futur 
présent français. Ex. : &ç &v Oüvn täyiota, le plus vite que 
tu pourras.) 


IV. PARFAIT. 
Eipnra, éypnyopa, etc. 
308. Le parfait indique toujours un retour de la pensée sur 
le moment présent. 


Aoriste : eïrov, je dis alors... 
Parfait : etpnxa, j'ai maintenant fini de parler. 


309. C'est pourquoi le parfait implique très souvent l'idéc 
des conséquences de l’action, de l’éfat qui en résulte. 

Il peut alors arriver que le parfait d’un verbe grecexprimant 
l'action se traduise par le présent d'un verbe français expri- 
mant l'état : Ex. : éypnyoox, je suis éveillé (je me suis éveillé 
et je suis resté dans l’état de veille); oïda, je sais (j'ai acquis 
et je garde la connaissance de telle chose); péuvnua, je me 
souviens; Téôvnxe, il est morl; yéyovx, j'existe. 
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V. PLUS-QUE-PARFAIT ET FUTUR PARFAIT. 


310. Le plus-que-parfait grec exprime, comme le parfait, 
l'idée d'un état résultant d'une action antérieure. Aussi toutes 
les fois que le plus-que-parfait français marque seulement 
l'antériorité d'une action sur une autre, mais non l'éfat qui en 
résulte, c'est par l'aoriste grec qu'on le traduit. 

Le futur parfait signifie que l'état marqué par le parfait 
aura lieu dans l'avenir. 


Remarque. — Dans l'exemple cité plus haut ($ 305), si l'on 
mettait en grec le plus-que-parfait, oùç érenôuçe, cela voudrait 
dire: « qu'il se trouvait alors avoir envoyés »; on insisterait sur 
l'idée d'un éfat, d'une conséquence résultant de l’action précédente ; 
oÙs Exeuÿev marque simplement que l'action d'envoyer a précédé 
l’autre. 


B. — DES MODES PERSONNELS DANS LES FASPOSEIORS 
INDÉPENDANTES OU PRINCIPALES 


I. INDICATIF. 
“Eotr Bec. 


311. L'indicatif, en grec comme en français et en latin, sert 
en général à affirmer ou à nier un fait. 


Ex. : Eotr 0e6ç, il y a un dieu. 
nv xaA66, il était beau. 
Éotat roheuoc, la guerre éclatera. 
oÙx NA0eEv, oùx dpiéera, il n'est pas venu, il ne viendra 
pas. (La négation de l'indicatif est le plus souvent où.) 


312. Les temps secondaires de l'indicatif (imparfait, aoriste, 
plus-que-parfait) ont cependant aussi parfois un sens optatif ou 
coaditionnel. Cf. ÿ 302. 


11. IMPÉRATIF. 
»” Ed ,’ ? 
louev, ein, un kédeues. 
313. L'impératif grec n'a pas de premitre personne. On 


emploie en ce sens la première personne du subjonctif, non 
seulement pour le pluriel, fouev, Aéywmwev, mais aussi pour le 
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singulier, exo, p10w. On trouve souvent chez les orateurs : 
Rept TOUTOV paoTuoiav rapdoywuat, fournissons (je vais four- 
nir) un témoignage à ce sujet. 

Même à la seconde et à la troisième personne, dans les pro- 
positions négatives, l'impératif est souvent remplacé par le 
subjonctif (aoriste) : un xékeue Ou un xeAebonc!. 


111. SUBJONCTIF. 
Ti notà; 


314. Le subjonctif est proprement le mode dé l'intention. 

Il n'a guère, dans les propositions indépendantes, qu'un 
seul emploi (en dehors de celui que nous venons de voir) : 
c'est d'exprimer, dans certaines propositions interrogatives, 
une idée d'obligation ou de nécessité que le français rend par 
l'infinitif. | 

Ex. : té no; que faire? (que faut-il que je fasse?) 

rot géyw (aor.); où fuir? (où dois-je fuir, où puis-je fuir?) 

On appelle cette forme subjonctif d'obligation ou subjonctif 
de délibération. 

REMARQUE. — Si l'infinitif français, au lieu d'être l'équivalent d’un 
présent (que faut-il), équivaut à un imparfait (que fallait-il que 
je fisse), on met en grec l'optatif : vi rowinv; ou bien on tourne 
autrement (par exemple : ti roretv p’ édet;). 


IV. OPTATIF. 


315. L'optatif est proprement le mode par lequel on indique 
que l’action marquée par le verbe est envisagée comme une 
simple conception de l'esprit, notamment quand on forme un 
souhait, d'où le nom d'optatif. 

En fait, il sert très souvent d'imparfait au subjonctif. On 
vient de voir, à la règle précédente, l'optatif ainsi employé. 
Les exemples en sont nombreux dans les propositions subor- 
données. Cf. ÿ 342. | 

Dans les propositions indépendantes, il a deux sens princi- 
paux; il peut exprimer soit un vœu, soit un conditionnel. 


4. Mais on ne pourrait dire, en employant le subjonctif présent, ou, au 
contraire, l'impératif aoriste : un XEAEUN ou un xé)eucov. L'impératif acriste 
n'est possible qu'à la 3° personne : ph xehevodtw. 
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V. MANIÈRE D'EXPRIMER UN VŒU. 


"AToBavouur mpiv npoôoüvar tv TréÀLv. 


316. Si le vœu est considéré comme pouvant être réalisé, 
on met le verbe à l'optatif. 


Ex. : änobäivoru mpiv mpoôoüvar thv méAwv, puissé-je mourir avant 
de trahir ma patrie ! 


Ei8’ ànéBavov npiv puyeiv. 


317. Si le vœu est donné comme actuellement irréalisable 
(par exemple, s'il se rapporte au passé, si c'est plutôt un 
regret qu'un vœu), on met le verbe à l'indicatif (imparfait ou 
aoriste), en le faisant précéder de e0e. 


Ex. : eï0’ är£0avoy mpiv guyetv, plût au ciel que je fusse mort avant 
de fuir! 


REMARQUE. — On emploie dans le même sens et” wpelov, accom- 
pagné de l'infinitif. Cf. p. 254, à épetiw. 


VI. MANIÈRE D'EXPRIMER LE CONDITIONNEL. 
Edtuyns &v yévorto, &v Éyéveto. 


318. Le conditionnel s'exprime en grec, soit au moyen de 
l'optatif accompagné de &v, soit au moyen d'un des temps 
secondaires de l'indicatif accompagné aussi de av. 

On emploie l'optatif pour indiquer que la condition n'est 
pas considérée comme irréalisable. C’est ce qu'exprime sur- 
tout en français le conditionnel present. 


Ex. : edruyns &v yévorro ei toùro aœuuëain, il serait heureux si les 
choses tournaient ainsi. 


On emploie l'indicatif pour indiquer que la condition ne 
s'est pas réalisée ou ne se réalisera pas. C'est ce que marque 
surtout en français le conditionnel passe, qui est l'équivalent 
le plus ordinaire de l'indicatif grec accompagné de àv. 


Ex. : edvruyns àv éyévero ei roëro ouvéên, il eût été heureux si les 
choses eussent ainsi tourné. 
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C. — DES MODES IMPERSONNELS ET DE L'ADJECTIF VERBAL 
I. L'INFINITIF. 


319. L'infinitif est une sorte de substantif verbal neutre. 

Il équivaut parfois presque à un substantif ordinaire. Ex. : 
aioypov Tè Yebbecdar (— aicypèv Tè deüdos), le mensonge est 
honteux. 

D'autres fois, en grec, comme en latin, il prend un sujet et 
forme une véritable proposition. 


a) Proposition infinitive. 
Tous noÂitas ôuovoeiv àavaykatov. 


320. Le sujet de la proposition infinitive se met en général 
à l'accusatif. | 


Ex. : vobs rokitas éuovoetv &vayxatov, il est nécessaire que la con- 
corde règne parmi les citoyens. 


‘Ouoioyë eîvar *ABnvatoc. 


324. Mais si le sujet de la proposition infinitive est le même 
que celui de la proposition principale, on ne l'exprime pas, et 
l'attribut de la proposition infinitive se rapporte directement 
au sujet de la proposition principale. 


Ex. : ôpooy® eïvat *Aünvatos, J'avoue que je suis Athénien. (En 
latin : fateor me esse Atheniensem.) 
hyavdxter Toïs pacxouaiv eîvat *Aünvaiors, il s'irritait contre 
ceux qui disaient être Athéniens (illis qui dicerent se esse 
Athenienses). 


Remarques. — [. Cette construction s'emploie souvent, même 
quand l'infinitif ne se rattache pas directement au verbe principal. 
Ex. : évouttov Getv mapacxevdteodar wote étotuor eïvar, ils pensaient 
qu'il fallait faire les préparatifs de manière à se trouver disposés. 


IT. On peut réunir dans la même phrase des constructions difré- 
rentes en faisant dépendre d'un même verbe plusieurs infinitifs 
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ayant des sujets distincts. Ex. : KAëwv oùx Epn aûrès &A1’ éxetvov 
otparnyelv, Cléon dit que ce n'était pas lui-même, mais l'autre 
(Démosthène) qui était général. Ù 


"Eëeorti oot àyaB@ yevéoBar ou àyaxBov yevéoBa. 


322. Si le sujet de l'infinitif joue déjà dans la proposition 
principale le rôle d'un complément, on s’abstient en général 
de le répéter devant l'infinitif, et l’attribut peut ou bien s'ac- 
corder avec ce complément, ou bien se mettre à l'accusatif, 
comme si le sujet de l'infinitif était exprimé. 


Ex. : Eteoti oo àyal® (ou àya@ôv) yevéodar, il t'est possible de 
devenir un honnête homme. 


KaAov Baveiv uayouévouc. 


323. Dans les sentences, il arrive souvent que le sujet de 
l'infinitif ne soit pas exprimé et que l'attribut soit mis cepen- 
dant à l’accusatif singulier ou pluriel, comme si le sujet était 
Tivé OU avpwrous. 


Ex. : xahdv Oavetv payouévous (ou payôuevov) Ünèp Tac tékeux, Il est 
beau de mourir en combattant pour sa patrie. 


b) Infinitif avec article. 


324. L'infinitif grec est souvent accompagné de l’article soit 
quand il se trouve isolé, soit quand il forme une proposition 
infinitive. 


Toû nüvrov mepiyevéoBar Éotoyaeto. 


325. L'emploi de l'article est obligatoire si l'on veut mettre 
linfinitif à l'un des cas obliques (génitif et datif). 


Ex. : vToù rävrwv reptyevéodar éotoyätero, il visait à surpasser 
tout le monde. | 


T@ rovelv ouvey@s Éxpatnoav of ‘Pwuator, les Romains devin- 
rent les maitres en travaillant sans cesse. 


4. On a vu au $ 141 des adjectifs substantirés par l'article. L'infinitif pré- 
cédé de l'article prend, lui aussi, la valeur d’un véritable substantif. Ainsi 
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Eis To vikñoat. 


326. Il l’est encore si l'on veut faire dépendre l’infinitif 
d'une préposition, même gouvernant l'accusatif. 


Ex. : es td wxñou, en vue de remporter la victoire. 


REMARQUE. — Sauf ces circonstances nettement déterminées, l’em- 
ploi de l’article devant l’infinitif échappe à toute règle grammaticale 
proprement dite; c’est affaire de stylet. 


c) Infinitif sans article. 


327. L'infinitif sans article peut s'employer également d'une 
manière indépendante, ou comme sujet d'une proposition, ou 
comme régime d'un autre mot. 


1. Infinitif indépendant. 
ZÙd Ôë énekBeîv, ÊuUE nmaleîv tTade, elc. 


328. L'infinitif sans article s'emploie d'une manière indé- 
pendante dans trois sortes de phrases : 


4 Des phrases impératives (assez rares). 


Ex. : où Ge tàç nûhas ävoiëas énexbetv, toi, tu ouvriras les portes 
et t'élanceras dehors. 


Rpiv &v vie Teleutnon, Éntoyetv Tobs Opovras xai un xadety 
6\6tov, on doit attendre qu’un homme soit mort pour 
l'appeler heureux. 


Remarque. — On voit que si l’infinitif représente un impératif à 
la seconde personne, le sujet se met au nominatif; s’il remplace la 
troisième personne de l'impératif, le sujet se met à l'accusatif. 


l'on dit : ro }verv, le fait de délier; roÿ Avetv, du fait de délier;, r& 
Ave, au fait ou par le fait de délier. Cette déclinaison correspond à celle 
du gérondif latin. — Pour le sens que prend quelquefois le génitif de l'infi- 
nitif, voir $ 91, %, Rem. II. — Pour les adverbes substantivés, voir $ 371. 

4. Disons seulement qu'on emploie l’article quand on veut rendre sensible 
la valcur nominale de l'infinitif. Ainsi : «ioypov Y:udeoôar, il est honteux de 
mentir; et aisypov To evdecba, le mensonge est honteux. 
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2° Des phrases exclamatives. 


EX. : Cuè mabetv téde, moi, souffrir de telles choses! 


REMARQUE. — On pourrait dire aussi, avec l’article : vo éuè radetv 
Tads. 


3° Certaines locutions explicatives, comme : oôÀfyou Getv, 
uixo0Ù Ôeiv, « peu s'en faut »; ëmot Soxeïv, « ce me semble »; 
Exwv etvar, « volontairement » ; rù vüv eivar, « aujourd'hui »; 
et surtout : &ç émoç eineïv, & pour ainsi dire »; ç amA@ einetv, 
« à parler franc »; &ç cuvehdvrt eixetv, « pour parler bref »; 
&; eixtout, ( à en Juger par conjecture » ; etc. 


Remarque. — Dans ces dernières locutions, & ne signifie pas pour 
(qui se rendrait par &ore dans l'usage classique); il signifie tant que, 
ou comme : à; &nAws eimetv, ( {ant qu’à parler franc ». 

Quant au datif ouvelôvts, dans ds ouvelôvre einetv (— dc éfein &v 
rive... OU Ds éïein &v épot eimetv ouvekévtt), on voit qu'il dépend d'une 
idée non exprimée de possibilité ou de permission. 


2. Infinitif sujet. 
Mpéner Aéyev. 


329. L'infinitif sans article peut servir de sujet à certains 
verbes considérés comme impersonnels, ou au verbe ëott 
accompagné d'un adjectif attribut. 


Ex. : noërer Aëéyew, il convient de parler. 


Zahov éott tTiuäv Tobs yovias, il convient, il est beau d’ho- 
norer ses parents. 


Remarque. — Avec certains adjectifs comme Gixatos, Ôñdoc, àEro, 
au lieu d'employer la tournure impersonnelle (ôixatov éotiv æbrods 
vxäv), dans laquelle l'infimtif est sujet, on emploie une tournure 
personnelle (ôixatoi eiort wxäv). Dans ce cas, l'infinitif devient régime 
de l'adjectif. 


3. Infinitif régime. 


AÉyO OE auaptraverv. 


330. L'infinitif peut s'employer (à la place du que français), 


en grec comme en latin, après tous les verbes declaratifs, 
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c'est-à-dire servant à énoncer un fait, soit qu'on donne la chose 
comme positive (affirmer que, dire que, nier que), soit qu'on 
la donne comme probable (croire que, espérer que). 


Ex. : Xéyw, vouito ce &uaprävetv, je dis, je crois que tu te trompes. 
tnv TôAw Épn Anÿeofar, 1] promettait de prendre la ville. 
das énitw reptéoeoôa:, J'espère que vous aurez l'avantage. 


Remarques. — [. Pour l'emploi de l'indicatif après ces verbes, 
cf. plus bas, $ 549. 


IT. Pour traduire le conditionnel français dépendant d’un verbe 
déclaratif (je crois que...), le grec ajoute &v à l'infinitif. 


Ex. : nyoUpar ’AdéEavôpoy dEtobaupaorétepoy àv elvar el owppo- 
véotepos tyéveto, je crois qu'Alexandre eüt été plus admirable 
s'il eût été plus modéré. 


Bovioual oe Aéyeiv. 


331. L'infinitif s'emploie aussi après les verbes qui expri- 
ment la tendance vers un but (vouloir, désirer, persuader, 
ordonner, falloir, etc.) ou l'aptitude à une chose (se préparer 
à, être capable de, etc.), et les idées négatives correspon- 
dantes. — On sait qu'en latin, après ces verbes, le que français 
ou l'infinitif se rendent le plus souvent par ut, ou par ad et le 
sérondif. 

Ex. : Botdouat oe Xéyerv, je veux que tu parles. 

EnerÜe tov dnuov crpatebecôa, il persuada au peuple de faire 
campagne. 

Auäç det Tov rpayuarov ävréyeodar, il faut que nous nous 
occupions nous-mêmes de nos affaires. 


RapEoxEvatOVTO TAV vhoov Tokopzñoat, ils se préparèérent à 
faire le siège de l'ile. ; 


‘Etoiuos ñv uayeoBa. 


332. La construction est la même après un adjectif ou unc 
locution verbale exprimant un sens analogue, c'est-à-dire : 
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4° Tendance vers un but ou nécessité . 


rolkhv eîyov émuuiav Tv Tékv elcopäv, ils avaient un grand 
désir de voir la ville. 
vôuos ñv adroïg Toüro motetv, c'était une loi chez eux de faire 
__ ainsi. | | 
Yhptoua éroiouv pnôëva éfrévar x Tic rOÀEU, Ils firent un décret 
défendant à tout le monde de sortir de la ville. 
xivôuvos hv adr@ &robavetv, il était en danger de mourir. 


Gpa dort &mtévas, il est temps de partir. 


20 Aptitude : 


ëcotuoc Av uayecfar, il était prêt à combattre. 

dervès Aëyetv, habile à parler. 

éAiyor eloiv voüro mouetv (ou Gore voüro notetv), ils sont peu nom- 
breux pour le faire. 

olos (ou of6s re) mévra émixepetv, de nature à (ou capable de) tout 
entreprendre. 


. Rewarque. — On voit que l'infinitif est ici construit à peu près 
comme accusatif d'objet : il exprime une détermination de l'action 
marquée par le mot principal. 


Kaldc ôpâv. 


333. De même encore, après des adjectifs comme beau, 
digne, facile, difficile, utile, etc., suivis en français de la pré- 
“position à et de l’infinitif, on met en grec à l'infinitif, sans 
article et directement, le verbe qui détermine le sens de ces 
adjectifs. 


Ex. : xahds 6päav, beau à voir. 
qyaherov éortv à revia ourñv, la pauvreté est chose difficile 
à supporter (littéralement : à vivre avec). 


Remarque. — Après ces adjectifs, l'infinitif se met ordinairement 
à l'actif (xaxds épäv) et non au passif (xakds épäcla), sauf après 
&Etos, qui se construit avec le passif ou avec l'actif, selon le sens: 
ä&toç tiuäv, digne d’honorer; &ëtoç ttuäoûa, digne d’être honoré. 
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"Enétpeev aûtôv matdeooa. 


334. Par une extension naturelle du même sens, l’infinitif 
sert à exprimer le but en vue duquel on fait une chose, le 
résultat qu'on vise, et aussi celui qu'on obtient. 


Ex. : énévpede tôv natôa aût@ Opébar xai maôeüoa, il lui donna 
l'enfant à nourrir et à élever. 
tods Înnéas mapéoyovto oœuotpateverv, ils fournirent les 
cavaliers pour faire campagne avec l’armée. 
rapéôooay Éautods T® Ilepexhet ypnouofat Tr Bouhorro, ils se 
rendirent à discrétion entre les mains de Périclès (litté- 
ralement : ils se rendirent à Périclès pour qu'il les traitât 
— pour être traités — comme il voudrait). 


II. LE PARTICIPE. 


335. Le participe grec, qui présente une grande richesse de 
conjugaison, est d'un usage extrêmement fréquent; il s'em- 
ploie dans nombre de cas où le français et le latin ont recours 
à d'autres tournures. | 

N faut signaler notamment l'emploi du participe accompa- 
gné de l'article et l'emploi du participe attribut. 


a) Participe accompagné de l'article. 
‘O Àéyov. 


336. Le participe accompagné de l'article équivaut à un 
mode personnel précédé des mots celui qui : d \éywv, « celui 
qui parle ». 


I s'emploie tantôt avec un substantif qu'il sert à déter- 
miner, tantôt seul. 


a) Participe accompagné d'un substantif : Ierciorparos o tu- 
ouvveucag AGbnvaiwv, « Pisistrate, tyran d'Athènes ». (Ieroi- 
otoutoc, "Afnvalwv Tuoxvveboas, voudrait dire : « Pisistrate, 
après avoir été tyran d'Athènes... ») 


b) Participe seul : 6 vüv Xéywv, « l'orateur qui parle mainte- 
nant » ; oi Tov Ônov xoluxevovres, « les flatteurs du peuple ». 
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Remarques. — I. Le participe, accompagné de l'article, peut très 
souvent se traduire en français par un substantif : & Aëéywv, « l'ora- 
teur »; 6 wxñoas, « le vainqueur » ; etc. 


II. Le participe, accompagné de l'article, entre dans diverses 
tournures d'un usage fréquent. 
Ex. : eîoiv oi Aéyovrec, il y a des gens qui disent. 


oùx Éctiv 6 nuiv auuvoÿuevoc, il n’y a personne qui puisse nous 
défendre. 


anéoteuhav tov tobs Gprouç Geëéuevov, ils envoyèrent quelqu'un 
pour recevoir les serments. 


b) Participe attribut. 


337. Le participe attribut peut se rapporter soit au sujet, 
soit au complément du verbe principal. 


4. Aftribut du sujet. 
"Enavoato Uaxôuevos. 


338. Un grand nombre de verbes français qui se construi- 
sent avec l'infinitif précédé des prépositions de ou à se ren- 
dent, en grec, par des verbes accompagnés d'un participe. 


Ex. : érauvoato payomevos, il cessa de combattre. 


Ce sont en général des verbes qui expriment : 


a) Soit un caractère ou un éfat de l'action marquée par le 
second verbe : äcyoux, « je commence » ; mavoua, « je cesse » ; 
diareAG, « je continue »; œüxvew, « je prends les devants »; 
arayogeuw, ( je renonce » ; ed zo&, « je fais bien » ; adx&, « je 
suis coupable » ; xxoteo&, « Je me résigne »; etc. 


Ex. : &ôtrxet Zwxpatns xatva Oarpôva eiopépwv, Socrate est cou- 
pable d'introduire de nouvelles divinités. 


b) Soit le sentiment que cette action inspire à celui qui la 
fait : Hôouu, « je me réjouis » ; ayavaxr&, « Je m'indigne »; 
4ahendç céçw, ( je supporte avec peine »; etc. 

Ex. : yahen@s Egepov tosoürov ypôvoy moleuoüvres, ils souffraient 
d'être en guerre depuis si longtemps. 
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Il faut y ajouter le verbe ruyyävew, « je me trouve ». 


Ex. : évüyyave Tuphds &v, il se trouvait être aveugle. (On dit 
aussi, mais rarement : ruphès étüyxave, sans &v.) 


Remarque. — La même construction s'emploie aussi avec certains 
verbes ou certaines locutions verbales qui expriment l’idée qu'on 
est vu ou qu'on n’est pas vu faisant une chose (paivouar, pavepôs 
ele, ÔnAôç eut, havôävw). Ces mots se rattachent par leur sens à 
ceux dont il va être question dans la règle suivante, et nous y revien- 
drons à ce propos (Rem. Ill). 


9. Attribut du complément. 
‘Opè 0e npooLovta. 


339. Après les verbes qui expriment qu'on perçoit quelque 
chose par les sens, qu'on sait, qu'on fait voir ou qu'on fait 
savoir quelque chose à autrui, au lieu d'employer, comme en 
français, l'infinitif simple (Je te vois venir) ou une proposition 
conjonctive (je vois que tu viens), on tourne souvent, en grec, 
par le participe mis comme attribut du complément. 


Ex. : éç@ ce rpoosovta, je le vois venir. 
aiobévouar, étiorauat adrèv dulv Emiéoudetovta, je m'aper- 
cois, je sais qu’il conspire contre vous. 
frovev Toë Onpds Bevx@vros, il entendit mugir l'animal 
cuvorôa épaut® xak@s mpétavre, j'ai conscience d’avoir 
bien agi. 
&rogaivw Toùrov Yevdouevov, je démontre qu'il ment. 


Remarques. — I. La construction infinitive (scio illum vobis struere 
insidias) est inusitée en grec après ces verbes; mais on peut em- 
ployer la construction conjonctive (ôr: ou &ç). (Cf. plus bas, Indi- 
calif subordonné.) | 


Il. Si la personne qui sait est en même temps celle qui fait l'ac- 
tion dont on parle, on rapporte directement le participe au sujet 
du verbe principal : oïüx révns &v, ( je sais que je suis pauvre » 
— On peut même dire : obvorôx éuautr® névns &v, aussi bien que 
TEVNTL OVTL. | 

HI. Si le verbe ou la locution verbale, au lieu de signitier qu'on 
voit ou qu’on sait que telle autre personne agit, exprime l’idée qu'on 
est vu ou qu'on est connu soi-même comme faisant l’action, le 
verbe subordonné se met encore au participe, mais ce participe 
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s'accorde naturellement avec le sujet du verbe principal, puisque 
c'est à lui que l’idée se rapporte : pavepès ei mpootwv, & on voit que 
tu viens ». Le mot qui, dans la règle ép&@ ce mpociévra, était complé- 
ment du verbe signifiant voir, est devenu sujet par suite du chan- 
gement de tournure. 

De là résultent des idiotismes très fréquents en grec, 


Ex. : ôfhoç nv Uuiv EmBouetwv, il était clair qu'il conspirait contre 
vous. 
Éhañev éA0wv, il vint sans qu'on s'en apercüt. 
Rae Brwoxcç, cache ta vie, que ta vie passe inapercue. 


paivouxr toùç Geous Bepatevwv, on peut voir que je rends hom- 
mage aux dieux. 


OTôax oe toùt àv Toujoavta. 


340. Le participe se construit avec &v, comme l'infinitif 
(cf. $ 350, Rem. IT), s'il correspond à un conditionnel français. 


Ex. : oïôa oe voùr’ &v moinoavra ei éüuvw, Je sais que tu l'aurais 
fait si tu l'avais pu. 


11I. L'ADJECTIF VERBAL. 


341. On sait qu'il y a en grec deux adjectifs verbaux, l’un 
en -tôs, -t%, -Tôv, qui répond pour le sens tantôt au participe 
latin en -{us, tantôt à l'adjectif en -bilis; l'autre en -téoç, -téa, 
-téov, qui répond au participe en -ndus. 

Le premier se construit comme un simple adjectif. Pour la 
construction du second, voir page 172, note 5; on dira : 

Â°  vipntéà éotiv àpeth 
9e À Ttuntéov.... &pernv Ÿ il faut honorer la vertu. 
CNT em . 


D. — DES MODES PERSONNELS DANS LES PROPOSITIONS 
SECONDAIRES OU SUBORDONNÉES 


OBSERVATIUN PRÉLIMINAIRE. 


342. Il importe de remarquer, avant d'aller plus loin, qu'en 
règle générale l'optatif, dans les propositions subordonnées, 
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n'a pas la valeur d'un mode tout à fait distinct : il joue le rôle 
d'un imparfait soit à l'égard du présent de l'indicatif, soit à 
l'égard du présent du subjonctif!. 

Cet optatif imparfait s'emploie, par concordance, quand le 
verbe principal est à un temps passé (« il fallait que j'al- 
lasse »). 

Mais, en grec, à la différence du latin et du français, la con- 
cordance des temps n'est jamais de rigueur. Les Grecs pou- 
vaient également dire : « il fallait que j'allasse », ou : « 1l 
fallait que j'aille ». 


Ie EMPLOI DU SUBJONCTIF:. 


A. Subjonctif d'obligation. 
"ATopà Toi pUuyo. 


343. De même qu'on peut dire, dans une proposition indé- 
pendante, mot oüyw (aor.); « où fuir? » — on dit aussi, en 
usant d'une proposition subordonnée : arop@ Toi pÜyu, « je me 
demande où fuir »; passé : nrdpouv moï pÜyw, OU nrépouv not 
pUyOuut. 


B. Subjonctif de désir ou de crainte. 
va pavBdvns, 


344. Après les conjonctions qui signifient afin que ('va, w, 
ôrws), si le verbe principal est au présent ou au futur, on met 
le verbe subordonné au subjonctif. 


Ex. : Toùtov rnépro mpèc oë, Îva mavOavns Tà ouu6e6nxôta, je t'en- 
voiece messager pour que tu apprennes les événements. 


Passé : Ereprov..…, {va mavodvnç où mavOavorc. 


4. Sauf le cas où il est employé comme il le serait dans une proposition 
indépendante et où par conséquent il ne marque pas la subordination à pro- 
prement parler, par exemple, dans les propositions subordonnées condition- 
nelles : einev ôtt paèlwg av amobavor. — Pour les cas où l'optatif remplace 
l'indicatif ou le subjonctif après un verbe principal au ses cf. p. 158, n. 1. 
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Mi éxn. 
345. Après les verbes qui expriment une crainte relative à 


l'avenir, si le verbe principal est au présent ou au futur, on 
met le verbe subordonné au subjonctif avec pr. 


Ex. : Ôiôotxx ph Toïro xaxzx@s Eyn, je crains que cela ne tourne 
mal. ” 
Passé : éôeüoixerv un Toùro xax@s Éyn OU Éxor. 


Si la crainte exprimée est relative à un fait present ou ante- 
rieur, on met. l'indicatif avec ur. 
Ex. : Gédotxa un ñuzptnxauev; Je crains que nous n’ayons fait 
une faute. 


346. Après les verbes qui expriment l'idée de prendre soin, 
faire en sorte (ërusheiofar, moxsoerv, mapacxeuxterv), on trouve 
aussi rs et le subjonctif; mais il est plus ordinaire d'em- 
ployer érus et l'indicatif futur. 


C. Subjonctif de possibilité. 
"Av Ti ÀEyn. 


347. On met le subjonctif après tous les mots conjonctifs 
(pronoms ou conjonctions) qui sont formés avec la particule 
äv (éxv, ôtav, émeôav, elc.) ou étroitement associés à cette 
particule (55 äv, cri &v, omoïos av, rue av, Ews àv, péyct 
av, etc.). 

La particule äv ajoute au sens du mot simple une idée d'in- 
détermination, de possibilité indéfinie (le cas échéant, à un 


moment quelconque). 


EX. : ei,si 


(élant donné que, simple liaison logique) : — êäv (— 
ei àv), 


v), s'il arrive, à un moment quelconque, que. 

07:, ènsi, éretôn, quand, lorsque : — ôürav, èrnnv, émetüav, 
quand il arrivera que. 

05, 6otts, Celui qui : — 6: àv, 6oti àv, quel que soit celui 
qui, à un moment donné, etc. 


Les locutions conjonctives ainsi formées ne s'emploient 
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qu'en parlant d’un fait particulier futur, ou d'un fait général 
destine à se répéter dans l'avenir. Elles ne peuvent jamais s'ap- 
pliquer à un fait considéré comme passé. 


Le présent du subjonctif, après ces locutions, correspond à 
un present ou à un futur simple latin; l'aoriste du subjonctif 
correspond à un futur antérieur latin. 


Ex. : &v vi Xëyn, si quis dical. 
äv vi ein, si quis dixeril. 


Si l'on veut marquer expressément qu'il s'agit d'un fait 
passé, mais d'ailleurs général aussi ou répété, on se sert du 
mot conjonctif simple accompagné de l'optatif, qui joue le 
rôle d'un imparfait ou d'un plus-que-parfait, selon qu'il est 
lui-même au présent ou à l'aoriste. 


et vie Aéyor, si quis dicebat, chaque fois que quelqu'un disait... 
ei tie EA0ot!, si quis venerat, chaque fois qu'il venait quelqu'un... 


Cet optatif, qui marque souvent une idée de répétition ({outes 
les fois que), s'appelle optatif ifératif. 


Remarque. — Îl y a peu de différence de sens entre le subjonctif 
précédé d’un mot conjonctif avec &v, et l'indicatif futur précédé 
d'un mot conjonctif simple (ei roür’ épetç, « s’il est vrai que tu doives 
parler ainsi »; éàv roùro Aëyrs, ( s'il arrive que tu parles ainsi »). 


II. EMPLOI DE L’INDICATIF. 


48. En dehors des cas très peu nombreux qui viennent 
d'être énumérés, l'indicatif est le mode ordinaire de la subor- 
dination en grec, du moins si le verbe principal est au pré- 
sent ou au futur : car, si ce verbe est au passé, ou s'il a un 
sens conditionnel, l’optatif ROUES ou devra parfois être sub- 
stitué à l'indicatif. 


Voici les principales circonstances qui peuvent se présenter : 


À. Proposition dépendant d'un verbe déclaratit. 


349. Nous avons vu qu'après les verbes declaratifs, on em- 
plovait souvent soit la proposition infinitive, comme en latin 


278 | SYNTAXE. 


(credo Deum esse sanctum), soit encore, dans certains cas, le 
participe (oïèa ce mhoüaiov ôvra). Mais le grec peut aussi em- 
ployer l'indicatif ou l'optatif avec ot ou &s. 


Aéyo OT kaÂOV ÉOTIV GPETN. 


350. Après un verbe principal au présent ou au futur, le 
verbe subordonné (à l'indicatif ou au subjonctif en français) 
reste à l'indicatif en grec. 


Ex. : Xkéyew te xahôv éotiv àpetn, je dis que la vertu est belle. 
Aéyer ws née, il dit qu'il viendra. 
oùx ioxupitouar wç fée, je n’affirme pas qu'il doive venir. 


Néyer ôter padloc à&v àanmoBavor. 


351. Si, le verbe principal étant au présent, la proposition 
subordonnée est au conditionnel en français, ce conditionnel 
se rend en grec comme si la proposition était indépendante. 


Ex. : Aéye: ôte padiws &v &roûävor et déor, il dit qu’il mourrait aisé- 
ment s'il le fallait. | 
Aéyer ôtr padlwc &v àmébavev ei Eder, il dit qu'il serait mort 
aisément s’il l’avait fallu. 


Remarques. — I. La différence entre ôt: et wç, dans toutes les 
phrases qui précèdent, est la suivante : 


ot donne le fait comme positif; 
ws le donne comme simplement pensé. 


Aussi les deux conjonctions ne peuvent-elles toujours s’employer 
indifféremment. 
Après les verbes qui signifient croire, on n'emploie que &. 


Ex. : vouiïer yap &ç tToût’ oùx äv yevéoBar Güvarto, il croit que cela 
ne saurait arriver. (L'infinitif est plus ordinaire.) 


Après les verbes qui signifient dire, on emploie ét de préférence 
lorsqu'on affirme une chose, et &s lorsqu'on rapporte l'opinion 
d'autrui sans en prendre la responsabilité. (Voir les exemples cités 
plus haut, $ 350). 


JT. Le verbe onut, « dire », ne se construit guère qu'avec l'infinitif. 
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II. Avec ôrx ou &s, le grec présente souvent une construction 
assez remarquable du sujet du second verbe : c’est de faire de ce 
sujet le régime du verbe principal. 


Ex. : Xéyer Dllinnov 6te téôvnxe (— Aéyer dre Dlinnos Téôvnxe), il dit 
que Philippe est mort. 


On appelle cette forme anticipation. 


IV. Lorsqu'on rapporte les paroles de quelqu'un, il arrive parfois 
qu'après ôt:, le grec emploie le style direct comme si la conjonction 
n'avait servi qu’à remplacer un deux points. 


Ex. : Ayez Baorheug Gt Uuiv oùx elut mokëémos, le Grand-Roi dit 
qu'il n’est pas votre ennemi. 


Eînev Ôtr nüperotv, Tapñoav, Tmapetev 
Où TOAÉULOL. 


352. Si le verbe principal est à un temps passé, le verbe 
dépendant de ét: ou &ç peut se construire de trois façons diffé- 
rentes : 


a) Tantôt on le met à l'indicatif et au même temps que si 
le verbe principal était au présent : 


Ex. : eînev Gr mépetoiv où mokëmor, il dit que l’ennemi était 
présent. 


b) D'autres fois, on le met encore à l'indicatif, mais à l’im- 
parfait 


Ex. : eîrev ôtt mapñoav oi noëmuort, 


c) Souvent, enfin, on marque la subordination plus nette- 
ment en mettant le verbe à l’optatif : 


Ex. : eînev Ôtt napelev oÙ mokëmior 


1. Cette tournure, analogue en apparence à celle du français, n’est pourtant 
pas tout à fait la même. Elle n’est possible que si la proposition subordonnée, 
rendue indépendante, est de nature à comporter l’imparfait. On pourrait dire 
ici, en deux phrases mapñoav oi moléuor, — 6mep einev. On ne pourrait 
pas dire : il disait que Dieu était grand, ôtr péyæs nv 6 6edç, parce que l'idée 
est : péyac Éotiv 0 0e6ç, — Oômep Édeye. 
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Eînev ôtr ärroBavor &v où àmroBaveitar 
ou änoBavoito. 
353. Si, le verbe principal étant au passé, la proposition 


subordonnée est conditionnelle, elle peut se rendre en grec de 
deux manières différentes : 


a) Le plus souvent, de la même manière que si le verbe prin- 
cipal était au présent : 


Ex. : einev ôte paôlws &v &mobavor (Av àrédavev) ei Géor (et Ede:). 
b) Quelquefois, si le sens le permet, en substituant au condi- 


tionnel le futur; et, pour mieux marquer la subordination, celui : 
de l'optatif : 


Ex. : einev Ov Padiws &nobavettar ei denaer, Où &robavotto! ei Ent. 


B. Propositions interrogatives. 


Oùk oîôa Tic Éottv. 
Oùk Môerwv Tic ein, Tis Éotiv ou tic fv. 
354. On a vu, ÿ 196, que le mode de l'interrogation indi- 
recte, en grec, est l'indicatif. 
Ex. : 04 ofôa vis oÙtés Éotiv, Je ne sais qui est cet homme. 
Mais si le verbe de la proposition principale est au passé, on 


peut dire : cûx Hdeuv té ein, Ou Ti éctiv, ou quelquefois tk ñv. 


Revarques. — [. Le subjonctif ne s'emploie, comme dans les pro- 
positions indépendantes, que s'il y a une idée d'obligation : àtopo@ 
mot quyo, je cherche où fuir. (Cf. plus haut, $ 345). 


IL. Pour les pronoms interrogatifs employés dans l'interrogation 
indirecte, voir $ 195, Rem. 1-vir. 


HT. Pour la traduction de notre si interrogatif, voir $ 355, A, 
Rein [. Cf. $ 565. 


4. Pour l'emploi de l'optatif futur, voir p. 158, n. 1. — On notera donc 
avec soin Îes cas où, dans le style indirect, notre conditionnel n'est que 
l'équivalent du futur, et ceux où il exprime réellement une condition. 
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JII. LOCUTIONS CONJONCTIVES DIVERSES. 
St, av ou ei. 


355. On à vu plus haut que si se rendait soit par et, soit par 
étv, mais que éxv ne pouvait être suivi que du subjonctif, 
c'est-à-dire qu'il ne pouvait exprimer qu'une hypothèse géne- 
rale ou future (cf. plus haut, ÿ 347). 

Ei, au contraire, n’est jamais suivi du subjonctif; il ne peut 
être suivi que de l'indicatif ou de l'optatif. 


À. Ei n'est suivi de l'optatif que dans deux cas : 


a) Pour marquer l'idée qu'une hypothèse générale (celle qui, 
au présent ou au futur, se rendrait par éav et le subjonctif) se 
rapporte au passé. 


Ex. : et viva geuyovra épon, Erate (ou Ératev äv), s’il voyait un 
soldat fuir, il le frappait. (L'optatif, ici, a le sens itératif). 
Au futur : éav tiva petyovta 1ôw, Toütov raicw. 

Rôerv adrôv, ei Bouhoto, xakGç TpdËovra, je savais qu'il réus- 
sirait s'ille voulait. (Au présent : oïôx aûtov, éàv Bouknta, 
xak&ç mpatovta). — La proposition hypothétique ne 
dépend ici de #ôerv qu'indirectement, par l'intermédiaire 
du futur rpätovta, mais le sens passé résulte de l'ensemble 
de la phrase. 


Quand la proposition hypothétique commençant par et est 
en corrélation avec une proposition principale conditionnelle 
dont le verbe est lui-même à l'optatif avec &v (conditionnel 
présent ou de possibilité). 


Ex. : et &yabos elns, oùx &v œeuyore, si tu étais brave, tu ne fuirais 
pas (l’idée est : et peut-être ne fuiras-tu pas). 


REMARQUE. — Au sens interrogatif (je demande si), et peut 
aussi être suivi de l’optatif servant d’imparfait de subordination soit 
à l'indicatif, soit au subjonctif : 1° Indicatif. Présent : àrop® ei geuyer, 
«je me demande s’il fuit » ; Passé : Atôpouv et peuyor, « je me deman- 
dais s’il fuyait ». 2 Subjonctif. Présent : &rop& ei güyw, ( je me 
demande s'il faut que je prenne la fuite »; Passé : froper ei qüyor, 
«il se demandait s’il fallait qu'il prit la fuite ». 
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B. Dans toutes les autres circonstances, ei est suivi de l'indi- 
catif mis au temps qu'’exige le sens. 


Ex. : Présent : ei &yabdç eï, un peüye, si tu es brave, ne fuis pas. 
Futur :ei Tù Géov npaters, dixaioçs &xobou, si tu fais ce que 
tu dois, tu seras appelé juste. 


Imparfait et aoriste, en corrélation avec une proposition 
principale indicative : et roër’ ëleyec (eiraç), ôpl@s émoin- 
os, Si tu as ainsi parlé, tu as eu raison. 

Imparfait et aoriste, en corrélation avec une proposition 
principale conditionnelle à l'indicatif : ei voùr’ Edeyes 
(siras), ép0@s &v éroinouç, si tu avais ainsi parlé, {u au- 
rais eu raison (mais tu ne l’as pas fait). 


Remarques. — I. Au lieu de ei suivi du futur, on peut souvent 
mettre éav et le subjonctif. (Cf. plus haut, $ 347, Rem.) 


II. Après et, les temps passés de l'indicatif ont, comme on vient 
de le voir, deux sens très distincts selon la nature de la proposition 
principale. 

Dans les deux cas, l'imparfait indique plutôt un état, l’aoriste 
une simple antériorité d'action, selon le sens ordinaire de ces deux 
temps. 


II, On trouve souvent chez les Attiques la locution ooxep &v ei 
(comme si), suivie du mode et du temps qu'exigerait oomep ei. C’est 
qu’en effet, dans oorep äv ei, le mot àv ne se rattache pas directe- 
ment à ei; il y a une ellipse : dorep äv (yévorro, éyévero, etc.) el... 


De sorte que, wote. 


356. Après oûrus Gate, touodros Gore, etc., le verbe de la 
proposition subordonnée se met tantôt à l'indicatif, tantôt à 
l'infinitif. 

Ex. : oùtwc edocônc nv Zwxparns Dore pnôëv äveu Deüv yvwouns 

rotelv, OU wote oùdëèv âveu Dev yvouns éroier, Socrate était 
si pieux qu'il ne faisait rien sans l'avis des dieux. 


Très souvent, ces deux constructions peuvent s'employer 
indifféremment. 

Elles sont pourtant séparées par une nuance : l'indicatif 
signifie que la conséquence s'est réellement produite ; l'infini- 
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tif signifie simplement que les conditions nécessaires à sa pro- 
duction étaient réalisées. Oütws wote, avec l'indicatif, répond 
à peu près à si bien que, de telle sorte que; avec l'infinitif, on 
rendrait mieux la nuance, en bien des cas, par assez... pour. 


Remarques. — [. Trop... pour... se rend bien par un comparalif 
suivi de à wote avec l'infinitif : « trop vaillant pour supporter l'at- 
taque de l’ennemi », &vôperdrepos À dote todç mokeuiouçs péperv èmeë- 
LOVTAs. 


I. Chez Xénophon, ainsi que chez les écrivains postérieurs, wore, 
dans ces locutions, est quelquefois remplacé par &<. 


III. "Qoxe se trouve souvent aussi en corrélation avec toooëros et 
rouoütros, et la construction est alors la même que s'il y avait oûteç.… 
DOTE. 

Mais si, après toooütos et totoütos, on emploie les pronoms corré- 
latifs 600$ et oïos à la place de &ore, le verbe suivant doit toujours 
être à l’infinitif, et la locution exprime plutôt une aptitude générale 
qu’un fait particulier : totoürés éotiv ofoç padiws pavhaverv, « il est 
capable d'apprendre aisément ». 

On dit aussi o!os ou oïoç te mavôdverv, sans Toroûtos. 


IV. Dans une interrogation amenée par vis, on trouve souvent, 
après oùto, le pronom 6o% et l'indicatif au sens de &ote. Ex. : tic 
oÛtw oopés éativ Ootis où noldà àyvoel ; ( qui est assez savant pour 
ne pas ignorer beaucoup de choses? » (Noter la négation où.) 


Construction de roi. 
“Yuîiv ép@ npiv ATLEvaL. 


357. Iloiv, avant que, avant de, se construit le plus souvent 
avec l'infinitif. 


Ex. : Üutv ép@ mpiv énrévar, je vous le dirai avant de partir. 


oÙy houyacovrar rpiv vrxn0fvar, ils ne resteront pas en repos 
avant d’avoir été vaincus. 


OÙk Énavoavto Tmpiv GTÉKTELVAV. 


358. Lorsque la proposition principale est négative, oiv peut 
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aussi se construire avec l'indicatif, s’il s'agit d'un fait passé, 
ou avec &v et le subjonctif, s’il s’agit d'un fait futur. 


Ex. : où rpotepov éradaavro tpiv névras énéxtervav, ils ne cessè- 
rent pas avant d'avoir tout tué. 


où mpôtepov raboovtar npiv &v révraçs äroxteivwotv (sub]. 
aor.), ils ne cesseront pas avant d’avoir tout tué. 


Dans une phrase du genre de la dernière, le subjonctif avec 
(A pourra être remplacé, suivant la règle générale, par si à 
tatif sans &v, si le verbe principal-est au passé. 


Ex. : où npétepov Eon matoeoar npiv nävraç äroxvtelverev (oplat. 
aoriste). 


Remarque. — On observera, dans ces sortes de phrases, le pléo- 
nasme très fréquent de rpôtepov.… mpiv. 


ns me + 


CHAPITRE VII 


ADVERBES 


1° ADVERBES DE LIEU 


359. Les adverbes de lieu répondent aux quatre questions : 
Roù; OÙ ? (ubi?) — rot; où? (quo?) — rédev; d'où? (unde?) — 
x; par où? (qua). 

Les principaux sont les suivants : 


UBI ? QUO ? UNDE ? QuA ? 


TOY, TO, robe, T1 
quelque part quelque part | de quelque part par quelque 
endroit 
ovèauoŸ, odau60e, ovdau.60ev, CDETTEE 
nulle part nulle part de nulle part par nul endroit 
TAVTAY OÙ, TAVTAYÔGE, TavTay 00e, TAVTAYŸ, 
partout partout de toutes parts partout 


&))hobe, &)À0OGE, &)dobev, GANT, 
ailleurs ailleurs d'ailleurs par un autre 
endroit 


aToŸ, adtéce, aTébev, 
là même là même de là même 
otxoui, OLAAÔE, oxobEv, 
à la maison vers la maison de la maison 
xaualt, 
à terre 


Remarque. — Les terminaisons ov, ot, marquent donc le repos 
dans un lieu; ot, 06e, le mouvement vers un lieu; o0ev, l'éloignement 
d’un lieu; », le passage par un lieu. 


1. Les formes oïxot ct yauai sont des locatifs, comme en latin domi et hum. 
Les Attiques disaient encore *AGñvnor, à Athènes, Meyapot, à Mégare (sans 
mouvement), "Abnvaëe (— ’Abnvas-ôe), vers Athènes, Méyapaèe, vers Mé- 
gare, à Mégare (avec mouvement), etc. 
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À chacun des adverbes interrogatifs noû, not, xdfev, x7, cor- 
respondent les adverbes corrélatifs de lieu. Citons les princi- 
paux : 


RELATIFS 
INDÉFINIS 
INTERROGATIFS | INDÉFINIS. | DÉMONSTRATIFS. |RELATIFS. ou 
INTERROGATIFS 
INDIRECTS. 


roŸ ; Où ? v, où |6xovu,où que, où 
(ubi ?) quelque part (éllic) (ubi, 
(alicubi) évraÿôæ, là 6 ubicumque) 
(ti) 
évôade, ici 
(hic) 
TO; ëxetoe, là 6TOt, OÙ que, où 
quelque par! (alluc) (quo) (quo, 
(aliquo) Évraü0æ, là [£vOa] quocumque) 
(eo) 
évôade, ici 
(Auc) 
réBev ; d'où? mobev, éxetdev, de là |00ev, d'où énébev, 
(unde ?) de quelque (illinc) (unde) |d'où que, d'où 
part évreübev, de là | (év6ev] | (undecumque, 
(alicunde) (ende) unde) 
évôévôe, d'ici 
(hinc) 


rÿ; par où? Th; riôe, par ici |n, par où|6mæn, partout où 
(qua ?) quelque part (hac) (qua) (quacumque, 
(aliqua) | vravrn, par là qua) 
(ea) 


Il faut citer encore les adverbes de lieu de formes différentes : 


ävrixpv, en face xatw, en bas 
ävo, en haut xatwbev, d'en bas 
ävwbev, d'en haut uaxpav, loin 


1. Les formes entre crochets [] sont moins usitées. Il faut remarquer ce- 
pendant que Évôx s'emploie souvent avec le sens d’un adverbe démonstratif 


dans la locution £vôœ xat Evôx, ici et là. De même Evbev xat Évôev signifie : 
des deux côtés. 
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Ôeüpo, ici petaëv, dans l'intervalle 
éyyds, près ôuoÿ, au même lieu *? 
éyr0ôev, de près ôriow, en arrière 
Éprpoodev, en avant Grioûev, en arrière 
Evôov, dedans RéÀac ; 

Evôobev, du dedans mAnaioy | Pres 

évrôç, à l'intérieur Tépa, au delà 

‘etow, à l’intérieur réptt, tout autour 
Ecwbev, du dedans Toppw, en avant, au loin 
Ëtw, dehors | rôppwlev, de loin 
étusv, du dehors Xwpls, à part. 


2° ADVERBES DE TEMPS 


360. Les adverbes de temps répondent aux trois questions 
rte; quand? (quando?) — xnvixa; à quel moment précis? — 
Héyet toù, jusques à quand ? (quousque?). 

Les principaux sont les suivants : 


&ei, toujours 5 OÙxÉTE, pnxétt, ne... plus 

&ua, en même temps OÙTU, UNTUW, ne... pas encore 
&ptt, récemment, à l'instant èbe, tard 

aüptov, demain r&ka, autrefois, dès longtemps 
aûtixa, sur-le-champ Tpiv, avant # 

eita, ensuite ._ TpÔTEpov, auparavant 

ébaipvns, tout à coup Tpotoÿ, précédemment 

ëtr, encore TPW, Tpwïi, le matin 

edôus, aussitôt rponv, dernièrement, avant-hier 
épetñs, de suite rpütov, d'abord 

nôn, déjà, désormais TbEpov, aujourd'hui 

Héxet vüv, jusqu’à présent Tnvixdde, à ce moment 

vewoti, récemment, dernièrement teleutalov, enfin 

véxtwp, de nuit Üatepov, plus tard 

vüv, maintenant X0Es, hier. 


1. Avec mouvement (question quo). 

2. ‘Ouoÿ s'emploie souvent comme préposition improprement dite dans le 
sens de avec. Cf. S 394. Noter l’adverbe ôuéce (à un seul et même endroit), 
fréquent dans l'expression Opée tévar (en venir aux mains). 

3. Ou bien: successivement. 

4. Est employé le plus souvent comme conjonction (cf. $ 395, B, 8). Comme 
adverbe, est souvent précédé de l'accusatif neutre td. 

5. S'oppose à Üorepov. 
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Aux adverbes interrogatifs xôte et ænvixx correspondent des 
adverbes corrélatifs de temps. Ce sont : 


RELATIFS 


INDÉFINIS 
INTERROGATIFS.|  INDÉFINIS. DÉMONSTRATIFS. |[RELATIFS. ou 


INTERROGATIFS 
INDIRECTS. 


rôte; quand |-ore, un jour rôte, alors ÔTE» énôrte, toutes 


(quando ?) (aliquando) ({um) Jorsque | les fois que, 
(cum) quand 
(quandocumque. 
quando) 
iv{ote, parfois|ixaotote, toujours 
(nonnunquam)| (nunquam non) 
| oÙnoTE, 
jamais 
(nunquam) 
AXROTE, une 
autre fois 
(alias) 
rnvixa. à quel _— [envéxa]! ) à ce | véxx, |ômnvixa, quand, 
moment précis ? rnvtxads smoment| lorsque lorsque 


rnvixaüta) même | préci- 
sément 


Remarques. — I. À la question péypt toù répondent l’adverbe 
démonstratif téws, aussi longtemps, et l’adverbe relatif Ew;:*, jus- 
qu'à ce que, tant que. 

IT. On voit qu’en général les adverbes corrélatifs de temps sont 
caractérisés par la terminaison ove5. 


3° ADVERBES DE QUANTITÉ 


361. Les adverbes de quantité répondent aux questions zôoccv; 
combien? rocixx; combien de fois? 


1. Forme peu usitée. | 

2. Voir aux Conjonctions de temps, $ 395, B, &. 

3. Il faut noter le sens de roté accentué sur la dernière syllabe et répété 
dans l'expression : torë mév... tort dé, tantôt... tantôt. — Pour les adverbes 
négatifs de temps oïüérw, unôérw, ctce., voir S 367, B, p. 295. 


A OO me ne Me meme © ee — — Or uT 


ms nee RS OR, | 


in 
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Les principaux sont les suivants : 


äyav, | trop ; &rai, une fois 
Aiav, | à, deux fois 
&ônv, abondamment tels, trois fois 
&hts, assez retpäxts, quatre fois 
xouô7, complètement revtäxts, Cinq fois 
ua, fort, très éEaxts, Six fois 
mévoy, seulement énTaxs, sept fois 
8Aiyov, peu éxtaxts, huit fois 
ravräraot(v), entièrement évaxts, neuf fois 
rave, tout à fait dexdxts, dix fois 
rov, beaucoup roÀkdxts, souvent 
cxedov, presque ôktyaxts, rarement. 


Aux adverbes interrogatifs nécov et rosaxis correspondent 
des adverbes corrélatifs de quantité, à savoir : 


RELATIFS 
RELATIFS | INDÉFINIS 
INTERROGATIFS.| INDÉFINIS. | DÉMONSTRATIFS. ET ET 
EXCLAM. |INTERROGATIFS 
INDIRECTS. 


Toooùtov, |aov, que.| éxdoov, que, 
combien? en certaine autant autant que] autant que, 
quantité combien 


TOCAKLE ; rodkdute, Îrocdxs, autant! Oéoaxtx, | érnooaxtce, que 

combien de fois?|souvent, etc. de fois que, |chaquefois que, 

(quotiens ?) ({otiens) autant |combien de fois 
de fois que 


4 ADVERBES DE MANIÈRE ET DE QUALITÉ 


362. Les adverbes de manière et de qualité répondent à la . 
question r&ç; comment? Ils forment la classe de beaucoup la 
plus nombreuse et sont généralement terminés en ws. | 


Ex. : ôixatos, juste, adverbe : ôtxxiws, justement 
copés, Sage, — cogüxs, sagement 
etdaiuwv, heureux, — eddatuôovos, heureusement 
&An0ns, vrai, — &An0@s, vraiment 
Xapiets, gracieux, — XAPtÉVTOS, gracieusement 
AÔUç, agréable, — fôews, agréablement, etc. 


On trouve cependant encore des adverbes de manière ou de 
qualité terminés : 
ABRÉGÉ DE GRAMMAIRE GRECQUE. 19 
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1° en 5nv: 
Ex. : äpônv, de fond en comble  xpV6ônv, en cachette 
Baônv, pas à pas ouÀAlñ65nv, en résumé ; 
20 en ô6v: 
Ex. : &yeAnôôv, par troupes xuvnô6v, comme un chien 
7 fBorpuôcv, par grappes otavpnôôv, en forme de croix; 


3° en et ou en {: 
Ex. : aÿroboei, au premier cri,  aÿroyetpi, de sa propre main 
ravônuei, en masse é6exovri, volontiers; 
4° en ri ou otl: 
Ex. : äüaxputi, sans larmes Enviori, à la facon des Grecs. 


Parfois les adverbes de manière ou de qualité ne sont que 
des datifs ou des accusatifs pris adverbialement. 


Ex. : Bia, par force orovôñ, avec zèle, effort 
ônposia, aux frais de l'État oxoà%, à loisir, à peine 
ñovx, tranquillement uaxpäv, loin 
iôte, en particulier LaTnv, en vain 
xotvf, en commun dwpeäv, : 

AG0pa, en secret TpOTxa, gratuitement. 
Enfin citons les adverbes de terminaisons variées : 

ed, bien Aaë, avec le pied 

uéAt, avec peine ddaë, avec les dents 

diya, en deux rUE, avec le poing. 


À l'adverbe interrogatif r&< correspondent des adverbes 
corrélatifs de manière, à savoir : 


RELATIFS 
RELATIFS | INDÉFINIS 

INTERROGATIFS.| INDÉFINIS. | DÉMONSTRATIFS. ET ET 
| EXCLAMATIFS. | INTERROG. 


comment? en quelque 
(quomodo ?) facon 
(aliquo modo) comment 


OVÈAUGG; OOXUTWEs DOTEP» 
nullement de même de même que 


LLé et Lu 

GAÀUWE, OUTUW£; WOTE, 
autrement, tellement, que, 

en vain à ce point | au point de 
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5° ADVERBES INTERROGATIFS 


363. Les principaux adverbes interrogatifs sont! : 


a) Dans l'interrogation directe simple, 


ñ ou &pa? (en latin -ne), est-ce que? (Réponse : oui ou non). 

&p’ où, obxouv, ou simplement où (en latin nonne), est-ce 
que. ne... pas? n'est-ce pas que. ? (Réponse : oui). 

äpa un, ou simplement un, u&v (— un oùv) ou encore u&v un 
(en latin num), est-ce que? est-ce donc que? (Réponse : non). 


b) Dans l'interrogation directe double, 


nôtepov... ñ.… (en latin ufrum... an), est-ce que. ou bien. 


c) Dans l'interrogation indirecte simple, 


ei (en latin num ou ne), si. 
ei où ou ei uà (en latin nonne), si... ne... pas. 


d) Dans l'interrogation indirecte double, 


môvepov... à... (en latin ufrum... an...) | 
\ 


ins nero id... TNT DS 


Remarque. — Dans le second terme de l'interrogation, la négation 
est tantôt où, tantôt un. 


és ñ où. (en latin ufrum... annon) 
base n'es ous utrum... necne). 


1. On ne rappellera pas ici les adverbes interrogatifs de lieu, de temps, de 
quantité, de manière et de qualité, qui ont déjà été cités. 

2. FApa ou à äpa. 

3. Cf. Adverbes négatifs, $ 566. 

4. Notez ici l’analogie du grec avec le français. En grec, et sert d'ordinare, 
comme sz en français, à marquer la condition (cf. $ 395, B, 5° et $ 355). Dans 
l'interrogation indirecte, et, comme si, équivaut à est-ce que? Cf. S355, Rem. 
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6° ADVERBES AFFIRMATIFS 


264. Les principaux adverbes affirmatifs sont : 


vai, vn!, oui, certes (en latin næ); 

ñ, assurément, à unv?, vraiment; oui, en véritè ; 

uäkota, assurément, parfaitement (en latin maxime); 

nävu, Tévu ye, mavu pèv oùv (en latin omnino); 

ôn, donc 5, certes, évidemment ; 

ônrov, sans doute (souvent ironique); 

&pa #, donc, naturellement ; 

oùv, cela étant, donc; 5’ oùv, ce qu'il y a de sûr, c'est que. 


7° ADVERBES DUBITATIFS 


865. Les principaux adverbes dubitatifs sont : 


rov, de quelque manière 6 
tuxév, par hasard. 


Le peut-être 5 


8° ADVERBES NÉGATIFS 


366. Négations simples. Il y a en grec deux négations 
principales : où et un. 

Ov, qui devient devant une voyelle non aspirée oùx, et devant : 
une voyelle aspirée oùy, correspond d'une façon générale au 
latin non et sert à nier un fai. 


4. Na se construit avec l’accusatif de la personne ou de la chose par qui 


l'on jure. Ex. : vn tov ’AméAlw, oui, par Apollon! — Cet accusatif dépend 
du verbe ouvous (je jure) sous-entendu. — Quand on veut nier avec ser- 
ment, on emploie de la même façon où ua... Ex. : 05 à toùs Geoc, non, 


par les dieux! 

2. SI unv..., plus fréquent que ñ seul, s'emploie dans les formules de 
serment de la façon suivante : và Tov ’Anr6kÀW, 7 NV ÉYD OTWTTEUTX, par 
Apollon, en vérité Je soupçonnai. 

5. An s'emploie souvent avec le sens de donc après un impératif. Ex. : 
ordonne donc, xékeuoov ôn. Cf. le latin dum dans agedum. 

4. Pour äpaet oùv, voir 8395, A, 5°. 

5. Se construisent souvent avec &v et l'optatif (äv signifie proprement le 
cas échéant). Ex. : ray” œv muorevoerac, peut-être aurais-tu confiance. 

6. Ainsi l'on dit : ovdelg mou toÿÿ’ Ünonreve, personne peut-être ne 
soupçonne cela. 

7. Tuxyév est un participe neutre employe adverbialement à l’accusatif et 
signifie proprement s’il est arrivé que, en cas que. Ex. : Tuyov xai Ev T@ 
adTé Éviœuté, peut-être ces le cours de la même année. 


ADVERBES NÉGATIFS. | 295 


Mr correspond, dans quelques-uns de ses emplois, au latin 
ne et sert à nier une idée. 


Ainsi, dans la phrase : « Qui n'aime pas sa patrie n’est pas 
un homme de bien », la dernière négation se traduit par cù 
parce qu'il s’agit d'un fait; celle qui suit le relatif sera pr, 
parce que l'on n'affirme pas que tel homme n'aime pas sa 
patrie, mais qu'un homme, s’il n'aime pas sa patrie, n’est pas 
un homme de bien. Il s’agit donc d'une hypothèse générale, 
d'une simple idée que l’on présente négativement, et l'on dira, 
en grec, que l'on emploie la construction relative ou la con- 
struction participiale : OGTIS LT] perespe ÉcTLV OU © pen pu\GTETE 
&v, où xuhoxdyads ÉcTiv. 


Par suite : 

À) Ov s'emploie dans toute proposition énonçant un jugement, 
c'est-à-dire, en particulier dans les propositions principales à 
l'indicatif ou au conditionnel. 


Ex. : Il n’était pas, il ne serait pas possible. 
Oùx nv, oÙx &v ein Ouvatôv. 


B) M* s'emploie dans toute proposition exprimant une simple 
supposilion ou encore un desir. 


Mn est donc nécessaire, pour ne parler que des cas les plus 
remarquables : | 


4° Dans les propositions principales dont le verbe est à l’impéra- 
tif ou au subjonctif (cf. $ 313 et la note). 


Ex. : N’ordonne pas, un xÉkEVUE ou bn XEREVONG. 
Ne pleurons pas, ph Oaxpuwpev où un Dax pÜ TELE. 


2 Dans les propositions principales qui expriment un souhait 
(cf. & 316 et 317). 
Ex. : Puisse-t-il ne pas pleurer! un Oaxpuor. 
Si seulement il n’avait pas ordonné! eïte pn éxédeuoev. 
3° Dans les propositions subordonnées complétives qui dépendent 
d’un verbe signifiant craindre (cf.S$ 345). 


Ex. : Je crains qu'il ne dénonce, Sédoixa un unvon. 


1. Quand la négation ne est accompagnée en français du mot pas, on se 
sert en grec de un où (cf. le latin ne non). Ex. : Je crains qu'il ne soigne 
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4° Dans les propositions subordonnées complétives qui dépendent 
d'un verbe signifiant faire en sorte (cf. $ 346). 


Ex. : Fais en sorte de ne pas pleurer, parte ônwc uh Gaxpuoers 
(littér. : comment tu ne pleureras pas). 


5° Dans les propositions subordonnées relatives finales ou relatives 
conditionnellesi. | 


Ex. : Les ennemis fuient dans un lieu où ils ne soient plus en danger, 


eiç TOTOV XATAPEUYOUTLV OÙ moképtot, Évôx (—Ev &) ph xevdv- 
VEVTOUGLY. 


6° Dans les propositions subordonnées circonstancielles finales. 


Ex. : Ils fuient pour n'être plus en danger, xatapeuyouaiv, fva un 
xivôuvevwatv. (Cf. $ 344.) 


7° Dans les propositions subordonnées circonstancielles condition- 
nelles. (CF. $ 355.) 


Ex. : Si tu ne dis pas la vérité, tu ne seras pas estimé, ei un &hnbev- 
cec?, oÙx ÉVTILOG ÉGet. 


8° Dans les propositions subordonnées circonslancielles tempo- 


relles introduites par une conjonction composée ou accompagnée 
de àv5. (Cf. $ 347.) 


Ex. : Quand tu ne dis pas la vérité, tu commets une faute, ÔTAv Un 
&Andeunç, &uaæpraverc. 


9° Dans les propositions subordonnées circonstantielles consécutives 
introduites par oote (avec l’infin.). (Cf. 6356.) 


Ex. : Il est assez honnête pour ne pas flatter (littér. : il est honnête de 
facon à ne pas flatter), ypnotés ctiv. wote ph xokaxeverv. 


pas, dédouxæ un où bepareun — Il ne faut pas confondre un où avec où un 
(pour où ôervév éor un), qui se construit d'ordinaire avec le subjonctif (le 
plus souvent de l'aoriste) ct signifie : « Il n’y a pas de danger que ». 

4. Voyez au début du $ 366. La phrase « qui n'aime sa pairie, » etc. est 
un exemple de proposition relative conditionnelle. 

2. On construit de même en latin sé avec le futur quand le verbe principal 
est lui-même au futur. En grec, on peut encore employer (et c'est même la tour- 
nure la plus fréquente) ëav (pour ei &v) avec le subjonctif. Ex. : ëav un 
dAndeunc, oÙx Evriuoc Ece. — Les conjonctions composées ou accompagnées 
de äv servent, en effet, à marquer le futur ou la répétition. Cf. $ 347. 

3. La règle est la même dans les propositions temporelles où la conjonction 
simple suivie de l'optatif remplace, après ou devant un verbe principal 
au passé, la SE composée ou accompagnée de &v et construite avec 
le subjonctif. Ex. : Quand il n'était pas ivre, il n'était pas méchant, te un 
pebvor, où 000 Av. Cf. 8 347, p. 371. 
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40° D'une facon générale devant linfinitif, quand l'infinitif ne 
dépend pas d’un verbe signifiant dire ou croire. 


Ex. : Il est honteux de ne pas dire la vérité, atoxpév Eotr un &xn0everv. 


Je vous supplie de ne pas dénoncer ce fait, fxetetw oe ph Toûto 
(LNvUELv. 
Je vous défends de toucher, érayopetw ot un Yavervi. 


367. Négations composées. À) Les négations simples et 
un ont formé les negations composees oùdé et urôé® qui s'em- 
ploient respectivement dans les mêmes cas, mais dont il 
importe de noter les significations différentes. 


a) OÙ, uns signifient ef... ne... pas, et servent à rattacher 
une proposition négative à une autre proposition negative. 


Ex. : Il ne croit pas ef ne veut pas croire, où mrotever oùdE mioteverv 
Boudetat. 


Remarque. — Pour rattacher une proposition négative à une pro- 
position affirmative on se sert de xai où ou xai un. 


Ex. : Il dit la vérité et ne flatte pas, œAnevder xat où Pwmeuer. 
Dis la vérité ef ne flatte pas, añôevoov xat un Owmevonc. 


b) Oùdé, pndé, servant à rattacher deux propositions néga- 
lives peuvent encore se traduire par ni (— et... ne... pas). 


Ex. : Il ne défend ni n'empêche, oùx &mayopeter oÙ0ë xwluer. 


Remarque. — Pour traduire ni... ni (répété), on se sert, non pas 
de oùôë... 005... ou unôë... unôé..…, mais de oùte... oÙte... OU UNTE….. 
pire... (en latin neque... neque.….). 


Ex. : Il n’est nè bon ni mauvais, oÙt” &yabde oÙte xax6c écriv. 


c) Ovôe, unde, employés seuls dans une proposition, signifient 


4. Mais on dira : vou{ïw adtov oÙx &Andeverv. 

2. Littér. : « Je vous fais une défense, pour que vous ne touchiez pas ». 
On voit qu'après les verbes négatifs comme nier, défendre, empécher, l'in- 
finitif grec est accompagné d'une négation qui semble explétive en français. 
— Si ces verbes négatifs étaient eux-mêmes employés négativement, il fau- 
drait se servir de ph où devant l'infinitif. Ex. : Je ne vous défends pas de 
toucher, ox anayopeüw ot un où Yaverv. 

3. Il faut encore citer : ofriç, patte, personne; oÙÜnw, pinw, ne... pas 
encore, oÙnotE, LNTOTE, ne... jamais, etc. 
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ne. pas même et correspondent au latin ne... quidem. La 
négation porte sur le mot qui suit ovÿe ou und. 


Ex. : OÙG’ &xotwv niotebe, il ne croit pas même en entendant. 


REMARQUE. — OÙGEé, unôé peuvent encore, dans ce cas, se traduire 
par ne... non plus. 


Ex. : Moi, non plus, je ne défends pas, 009’ ëy® xwAvw. 


B) Les négations oùde, unde ont elles-mêmes donné naissance 
à des adverbes négatifs, dont les plus importants sont! : 


a Eh nulle part puoEn ose, jamais 
unôauoÿ UNnÔETOTE, 
od0apobev d OÙdETU 

| null bé encor 
unôauo6ev - per UNÔET, pee F 
DÔ n Ù : ] TT 
où par sullement DÉCERMROES l jamais 
unôapo undenwrote j jusqu'ici 


REMARQUE. — Quand une négation composée précède une néga- 
tion simple, les deux négations se détruisent comme en latin. 


Ex. : oùGets oÙx ofetar, il n’est personne qui ne pense, c.-à-d. tout le 
monde pense (nemo non pulat). 


Au contraire, quand une négation simple précède une négation 
coriposée, la seconde négation ne fait que renforcer la première. 


Ex. : 0x otetar oÙdels, personne ne pense. 


Il en est de même quand deux négations composées se suivent. 


Ex. : oùders oUdEv Unontevst, personne ne soupçonne rien. 


9° ADVERBES EXCLAMATIFS 


368. Adverbes exclamatifs proprement dits. De même 
que les pronoms relatifs oloç, ôsos, etc., s'emploient comme 
pronoms exclamatifs (cf. 3 209, 4), de même on se sert, dans 


1. Pour les adjectifs-pronoms négatifs indéfinis : odôels, pnÔE, — oUdéTEpo 
unôérepos — cf. $ 205 et 206. Aux adverbes négalifs il faut ajouter oÙxétt, 
Unxétt, ne. pas encore, et oÙxouv, ne... donc pas, qui $€ distingue par 
l'accent de cdxoov, donc {$ cf. 395 A, 5°). 
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les exclamations, des adverbes relatifs &<, comme! 6ccv, com- 
bien! éoaxt, que de fois! etc. (cf. g 561 et 362). 
Ex. : Que mon grand-père est beau! dit Cyrus; &ç xal6s mot 6 


rannros, eirev Ô Küpos. 


369. Interjections. Aux adverbes exclamatifs se rattachent 
les interjections, ou mots invariables, jetés au milieu du dis- 
cours pour rendre les mouvements subits et divers de l'âme. 


Les principales interjections sont : 


&, à, ah! ah! oïuot, malheur à moi! 
ë, €, eh! eh! #eû, ah! oh! hélas! 
&, Ô, hé! rarat, oh! oh! peste! 
ai, aie! pépe, allons! 

: ah! hélas! Le courage ! 

TOTOT EVYE 


Remarques. — I. L'interjection © s'emploie ordinairement devant 
le vocatif (cf. page 12, note 2). 


Ex. : Dis-moi, ma mère; eixé por, © püñrep. 
II. Les interjections qui expriment le dépit, la douleur ou l'élon- 


nement se construisent souvent avec le géniif du nom qui marque 
la cause de ces sentiments. 


Ex. : Ah! quelle impudence! oeû, tñs avœrdelag. 


III. L'interjection æépe n’est autre chose que l'impératif présent 
(2° pers. du sing.) du verbe œépw, et se construit souvent avec le 
subjonctif du verbe qui suit. (Cf. $ 315.) 


Ex. : Allons! que je goûte, pépe, yevwpar. 


COMPARATIFS ET SUPERLATIFS 
DES ADVERBES 


370. a) Les adverbes de manière et de qualite ont, comme 
les adjectifs correspondants, un comparatif et un superlatf. 

Le comparatif de l’adverbe n'est autre chose que le compa- 
ratif de l'adjectif à l'accusatif neutre singulier. 
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Le superlatif de l’adverbe n’est autre chose que le superlatif 
de l'adjectif à l'accusatif neutre pluriel. | 


POSITIF COMPARATIF SUPERLATIF 
oops, sagement COPHTEPOY copHTaTa 
dtxaiws, justement OLXALOTEPOV GcxatdTaTe 
eddatu6vos, heureusement EUOLLUOVÉGTEPOY EVÔRLLOVÉOTATE 
&An0@çs, vraiment &An0éoTEpOY &Anéotata 
Aôéws, agréablement fôtov nôtota, etc. 


b) Un certain nombre d'adverbes de lieu en -w ont un com- 
paratif en -répw et un superlatif en -rato. 


POSITIF COMPARATIF SUPERLATIF 
ävo, en haut &vOTEpu &voTaTw 
eiow, en dedans écwtépo édwTaTo 
&w, en dehors éEwTÉpu é£wTaTtu 
xatw, en bas, KXATUTÉPU KXATHTATE 
rôéppw, loin TOPPUWTÉPU Troppuwtäatw, etc. 


ADVERBES SUBSTANTIVÉS 
OÙ naar. 


371. L'article placé devant un adverbe donne à cet adverbe 
la valeur d'un substantif. 


Ex. : of réhar, les anciens (littér. : ceux d'autrefois). 


Remarque. — Si l’adverbe précédé de l’article est suivi d’un sub- 
stantif, il prend la valeur d’un adjectif qualificatif. 


Er. : n &vw zék, la ville haute (littér. : la ville d'en haut). 
ADVERBES AVEC ÉXELV 


EÙ Exo. 


372. Le verbe £yw, j'ai, construit avec un adverbe, prend 
le sens de je me trouve, je suis (cf. le latin ifa me habeo). 


Ex. : e0 Éyw, je me trouve, je suis bien. 
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Par suite, éyw avec un adverbe sert souvent à exprimer, 
mais avec plus de force, la même idée que le verbe eiui avec 
un adjectif. 


Ex. : &vayxaiws Eyes, il est nécessaire (— &vayxatôv éottv). 


ADVERBES AVEC ©G 
Oavuaotrôs ©. 


373. Il faut encore noter l'idiotisme fréquent Oouuaoräs &ç 
pour OxumxoTrov ÉoTiv wc... c'est étonnant comme... Le verbe 
éctiv disparaissant, l'adjectif neutre est devenu, par attraction, 
un adverbe, et l'expression Gauuacr&s &ç peut se traduire le 
plus souvent par étonnamment. 


Ex. : Oaupaorüs ç maoüotéç éotev, C'est étonnant comme il est 
riche, il est étonnamment riche. 


CHAPITRE VIII 
PRÉPOSITIONS 


374. Les prepositions grecques se divisent en trois groupes, 
selon qu'elles se construisent avec un, deux ou trois cas!. 


- Ces cas sont le génitif, le datif ou l'accusatif. 


À. PRÉPOSITIONS A UN SEUL CAS 
I. GÉNITIF, 


375. *Avti signifie : au lieu de, en échange de. 


Ex. : &vti toù ratpôs, à la place de son père. 
àv8” wv, en échange de quoi, moyennant quoi. 


376. AT (en latin ab) marque l'éloignement, le point 
de départ, et signifie : de, loin de; à partir de; depuis ; après. 


Ex. : änd viç nôdews, en s’éloignant de la ville. 
&p’ fuépas, dès le point du jour. 
änd Toù ravu &pyaiov, depuis la haute antiquité, 
änd delrvou, après le diner. 


377. °Ek, devant une voyelle £E (en latin e, ex), marque 
la sortie, le point de départ, la cause, et signifie : hors de, 
depuis, par suite de, d'après. 


Ex. : x tñç môkews, en sortant de la ville. 
ëx ratd6ç3, dès l'enfance. 
ëx toutou, par suite de cela. 
ëx Tv rapovruwv, d’après la situation présente. 


4. A l'origine, la préposition était un simple adverbe, qui se plaçait le 
plus souvent devant un cas pour en préciser le sens; mais le cas s’expliquait 
par lui-même. C’est donc à tort que l'on considère la préposition comme ré- 
gissant ce cas. Il ne saurait y avoir de régime où il n’y a aucun rapport de 
dépendance. Par suite, il faut dire que la préposition se construit avec tel ou 
tel cas, non qu’elle gouverne ou régit ce cas. On ne trouvera dans ce cha- 
pitre que les principaux emplois des prépositions. 

2. "Ex maiè6ç s'emploie en parlant d'une seule personne; ëx zal{ôwv, en 
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378. Mpo signifie : devant; avant; pour la défense de, 
en faveur de, pour. 


Ex. : rpù t@v nulüv, devant les portes. 
red ñuépas, avant le jour. 
mpù Thç ratpidos uiyeobar, combattre pour la patrie. 


Il. DATIF. 


379. *Ev (en latin in) signifie: dans, sur, à (sans mouve- 
ment); pendant, dans l'espace de; au milieu de; au pouvoir 
de. 


Ex. : ëv cn rôke, dans la ville. 
év tofs ôpeotv, sur les montagnes, 
ëv ’ACnvatçt, à Athènes. 
év etpnvn, en temps de paix. 
év Tproiv nuépats, en trois Jours. 
êv voté &ôixou, parmi les hommes injustes. 
év Toutw éotiv (avec l'infin.), il est en son pouvoir de... 


880. ZÙv signifie: (avec), avec l'aide de; conformément 


Ex. : oùv 6ew, avec l’aide de Dieu. 
oùv t@ vopw, conformément à la loi. 


III. ACCUSATIF,. 


381. ’Av&* marque proprement un mouvement de bas en 
haut et signifie : en remontant tout le long de, pendant toute 
la duree de*. 


Ex. :  &và tov rotauov, en remontant le fleuve. 
äva Tùv rôékeuov, pendant la guerre. 
äva räoav Tv ñuépav, pendant toute la journée. 


parlant de plusieurs. — Cf. l'expression française : ètre hors de page, et 
l'expression grecque : x ralôwv étépyouar, Je sors de l'enfance. 

4. Cf. ’AGrvnat(v), p. 285, n. 4. — ’Ev s'emploie encore, comme ad ou 
apud en latin, pour désigner le lieu où s’est livrée une bataille. Ex. : à ëv 
Aebxtpoug uayn. la bataille de Leuctres. Pour la construction, cf. p. 94, n. 1. 

2. En composition ovv signific ordinairement avec (en latin cum). Mais, 
construit avec un substantif, il n’est guère employé dans ce sens que par 
Xénophon. Les autres prosateurs attiques se servaient de pera avec le génitif. 

9. Ne se trouve avec le datif que dans la poésie épique ou lyrique. 

4. ’Ava s'emploie encore dans un sens distributif avec des noms de nom- 
bre cardinaux. Ex. : &và mévre, 5 par 5; &và mäcav nuépav, chaque jour. 
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382. Eic‘ (en latin in) signifie : dans, sur, à (avec mou- 
vement); Jusqu'à, pour ; en vue de, pour ; envers, contre. 
Ex. : - elç sav xôdtv, (entrer) dans la ville. 
elç Thv &yopav, (aller) sur la place publique. 
els *Aônvas, (aller) à Athènes. 
els Éonépav, Jusqu'au soir, pour le soir. 
Ta els tov réheuov, les exercices en vue de la guerre. 
xenctmos ei T1, utile pour quelque chose. 
dixauos eis tive, Juste envers quelqu'un. 
dpyhv Exerv es tive, avoir de la colère contre quelqu'un. 


383. “QG signifie vers et ne s'emploie qu'avec un nom de 
personne. 


Ex. : oç êué, vers moi: &wç Tv Baotkéa, vers le roi. 


B. PRÉPOSITIONS A DEUX CAS 
GÉNITIF ET ACCUSATIF. 
384. Art. a) Avec le génitif, dix signifie : à travers, par; 
pendant; par le moyen, par l'intermédiaire de. 


Ex. : Gi Tñs Dpuyias, à travers la Phrygie. 
da vuxtés, la nuit durant, toute la nuit. 
à” épunvéws, par le moyen d'un interprète. 


b) Avec l'accusatif, Ga signifie : grâce à, à cause de. 
Ex. : Gr êué, grâce à moi; dtà toùto, à cause de cela. 


385. Kat marque proprement un mouvement de haut en 


bas. 
a) Avec le génitif, xaxra signifie : en descendant de, du haut 
de, en bas de; sous; contre. 


Ex. : xatà tov retp&v, du haut des rochers. 
Ta xaT YÂs, Ce Qui est sous terre. 
xara Tivos Aéyetv, parler contre quelqu'un. 


b) Avec l'accusatif, xara signifie : en descendant le long 


4. Les anciens Attiques disaient souvent èc au lieu de etc. — On trouve aussi 
ë en composition (cf. page 298, $370, b, eïcw, comparatif ëcwtépw). 


D me —…< 
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de; sur l'étendue de, sur; pendant; conformément à, selon, 
d'après, pour. 


Ex. : 


386. 
Ex. : 


xata Tov notauôv, en descendant le fleuve. 

xata yhv xat xata Oahattav, Sur terre et sur mer. 

xata Tov Kpôtepov rékeuov, pendant la dernière guerre. 

xatà Tov vouov, conformément à la loi. 

xatà tôv Gouxudiônv, à ce que dit Thucydide. 

rohunpôtepos À xat’ ävôpwrov, trop audacieux pour un 
bomme*. 


Met. a) Avec le génitif, pera signifie : avec. 


ot perà Küpou, les compagnons de Cyrus. 
uerx Küpou eivar, être avec Cyrus, de son parti. 


b) Avec l'accusatif, uerx signifie : aprèss. 


Ex. : perà tèv Ogvarov, après la mort. 
pet toùto, après cela. 
pet” êuè Oeutepos, le second après moi. 
387. “Ynép (en latin super) signifie proprement : au- 
dessus de. 


a) Avec le génitif, dnéo signifie : au-dessus de, sur; par- 
dessus, au delà ; pour, dans l'intérêl de; au sujet de. 


Ex. : 


ô rép Ts xwuns ynAovos, la colline située au-dessus du 
bourg. 


Ürép Tov rpôobev voËeveiv, lancer des flèches par-dessus 
ceux qui sont devant. 


où drép Xeppovnoov Gpäxes, les Thraces qui sont au delà 
de la Chersonèse. 


Ürëp tiç ratpidos Otapdyeobar, combattre pour la patrie. 
dtakéyecôar drép tivos, s'entretenir de quelque sujet. 


1. Kara, qui s'oppose à &v4, s'emploie comme &va dans un sens distributif 
avec des noms de nombre cardinaux. Ex. : x40° Eva, un à un: xat’ éviœutév, 
chaque année. 

2. En latin : audacior quam pro homine (littér. : plus audacieux qu'il ne 
faut pour un homme, conformément à la nature humaine).— Pour la traduction 
de trop... pour suivi d’un verbe, voir $ 356, Rem. I. 

9. Il faut noter l'expression pe@” fuépav, pendant le jour, de jour (littér. 
après la venue du jour). 
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b) Avec l'accusatif, üxio signifie : par-dessus, par delà, 
en depassant. 


Ex. : Ürëp ôüvauv, au delà des forces. 
Orëp ñuäs, dépassant notre portée. 


C. PRÉPOSITIONS A TROIS CAS 


388. "Aubi. Sens primitif : des deux côtes, puis, par 
extension, autour. 
a) Avec le genitif, auot signifie : au sujet des. 
Ex. : Otapépeodar &upt vivos, être en désaccord au sujet de 
quelque chose. 


b) Avec le datif, apot signifie : autour de, au sujet de; 
mais cet emploi est exclusivement poetique. 


c) Avec l'accusatif, auot signifie : autour de; aux environs 
de, vers; par rapport à; environ (devant un nom de nombre 
accompagné de l'article). 


Ex. : &uot rüp, autour d’un feu. 
äupt Zcxekiav, tout autour de la Sicile (en différents en- 
droits de la Sicile). 
ot äupt ’Aotuaynv Depareutai, les serviteurs qui entouraient 
Astyage. 
oÙ äœupi Tôv Küpov, les gens de Cyrus, ou Cyrus et ses 
genst. 
où äupi [powrayépav, les disciples de Protagoras, ou Prota- 
goras et ses disciples. 
duçi uécov fuépas, vers le milieu du jours. 
äupt &yopäv rAñovoav, vers l'heure où le marché est plein. 
&upt deïrvov eivar, être occupé à diner (littér. : par rapport 
au diner). 
&ppt Tàç Ôwdexx pupiadzxs, environ 120 000 (littér. : vers 
les douze myriades). 


4 Notez l'expression ol Ürtp tptäxovra Érn yeyovôtec, ceux qui ont plus 
de trente ans (qui amplius triginta annos nati sunt). l'eyovwç (natus) est 
un participe parfait qui se décline comme }shuxwe. 

2. ’Auœl est moins usité que xep{, qui a le même sens. Cf. $ 391. 

9. Cet emploi de auf est particulier à Xénophon. 

4. L'expression of &uœf tiva a fini par s'employer pour désigner le person- 
nage lui-même dont le nom est à l'accusatif. Mais cet emploi est postérieur 
à l'époque classique. 

5. Ou, en faisant l'accord : quoi pécnv ñuépav. 

6. Cf. 8 391, c). 


389. 
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’Eni. Sens primitif : sur. 


a) Avec le génitif, Ent signifie : sur (sans mouvement); sur 
le chemin de, vers, dans la direction de; en présence de, de- 
vant; sous les yeux de, à l'époque de. 


Ex. : 


ép” Irrou ypuooyalivou, sur un cheval à bride d'or. 
À éri BaëvAwvos 65666, la route de Babylone. 

ën” ÔAiywy paptupwv, devant peu de témoins. 

ênt Küpou Baorketovros, sous le règne de Cyrus. 
év’ Au@v, de nos jours. 


b) Avec le datif, ni signifie : près de, en présence de; à 
la suite de, après; en plus de; au sujet de; à condition de; 
au pouvoir de; en vue de, pour. 


Ex. : 


éni tT® rorau®, sur les bords du fleuve. 

ri vols dixaotats Xéyetv, parler devant les juges. 

éri toutou, après cela, là-dessus. 

pôvos ëri povw, meurtre sur meurtre. 

ép’ apart pebyetv, être en exil pour avoir versé le sang 
(littér. : au sujet de sang). 

ri puoû&®, moyennant salaire (littér. : à condition d’un 
salaire). 

ég & te (avec l’infin.) à condition de. 

ën” éuoi éottv, 11 dépend de moi. 

éni ropeia Ovecôar, faire un sacrifice en vue d'un voyage. 

éni ratôeix uavôaverw, apprendre pour s'instruire. 


ms 


c) Avec l'accusatif, ënt signifie : sur (avec mouvement); 
vers, contre; jusqu'à; pour ou pendant un espace de temps; 
en vue de. 


Ex. : 


390. 


èrt Tov irrov &vabaiverv, monter sur son cheval. 

êni viva otpatebetv, faire une expédition contre quelqu'un. 

ëri dtaxooious, jusqu’au chiffre de deux cents. 

ërt Ôéxa ÉtTn, pour dix ans. 

nt Tpets fuépas, pendant trois jours. 

of ën” éuropiav rapôvtes, Ceux qui sont ici pour faire Île 
commerce (litt. : en vue du commerce). 


Mapa. Sens primitif : à côté de, auprès. 


4. L'expression ro ën’ éuot elvar (à l'accusatif neutre adverbial) signific 
autant qu'il dépend de moi. 
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a) Avec le genitif, map signifie : d'auprès de; de la part 
de, venant de. 


Ex. : map vivos fxeiv, venir d’auprès de quelqu'un. 
oÙ rap toU Nixiou, les envoyés de Nicias. 
napé tivos &yyéAderv, annoncer de la part de quelqu'un. 
Tapa tivos &xovetv, entendre dire à quelqu'un. 
rapa Tivos Aap6averv, recevoir de quelqu'un. 


b) Avec le datif, r1o4 signifie : auprès de, chez (sans mou- 
vement) et ne s'emploie guère qu'avec un nom de personne. 


Ex. : rapà votç Aünvaiot, chez les Athéniens. 


c) Avec l'accusatif, must signifie : auprès de, chez (avec 
mouvement); le long de; durant; en passant à côté de, con- 
trairement à ; auprès de, en comparaison de. 


Ex. : À rap’ êuë etooëos, l'accès auprès de moi. 
rap tov rotauôv, le long du fleuve. 
rapa navræ Tv Biov, toute la vie durant. 
rapà toùs vouous, contrairement aux lois. 
yehoïos Écopar map’ àyaÿdv routav, je serai ridicule auprès 
d'un bon poëte. 
rap’ édiyov, à peu de chose prés. 


391. Mepi. Sens primitif : au-dessus de?. 


a) Avec le génitif, rept signifie : au sujet de, sur, touchant. 


Ex. : mepi tivos Bouketeoda:, délibérer au sujet de quelque those. 
6 mepi vis Yuxñs à&ywv, la lutte pour la vie (littér. : au 
sujet de la vie, pour la conservation de la vie)5. 


b) Avec le datif, rept signifie : autour de*; quelquefois au 
sujet de. 


EX. : of nept x dépn orpertoi, les colliers autour du cou. 
dedtévar repi tit, craindre pour quelqu'un. 


c) Avec l'accusatif, xeot signifie (comme auot) : autour de; 


1. L'emploi de æapa avec le datif d'un nom de chose est poétique. On nc le 
trouve en prose que chez Xénophon. | 
Ce sens primitif se retrouve nettement dans mepl moXoù noetoôat, esti- 
mer fort (httér. : mettre au-dessus d’un grand prix). 
3. On emploie plus souvent dans ce dernier sens Ünép avec le génitif. 
4. Cet emploi est peu fréquent dans la prose attique. 
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aux environs de, vers; par rapport à; environ (devant un 
nom de nombre). 


Ex. : zept tav oxnvnv, autour de la tente. 

mept toûrous Tobs xpôvous, vers ces temps-là. 

of repi Zoxparnv, les disciples de Socrate, ou Socrate et ses 
disciples. 

eivar mepi tt, s'occuper de quelque chose. 

6 rept tèv irxov, le valet d'écurie. 

Ta Repi TAv yYewpyiav, ce qui concerne l’agriculture. 

mepi nevrmxovta xai dtaxosious, environ deux cent cinquante 
hommes. 


392. Mpôs. Sens primitif : fout contre, tout près de. 
a) Avec le génitif, xoë signifie : du côté de, du parti de; de 
la part de; au nom de. 
Ex. : mods toù rotauot, du côté du fleuve. 
rpôs Tivos eivat, Être du parti de quelqu'un. 
Tps Tivos avôaverv, apprendre de quelqu'un. 
rpès Üeov, au nom des dieux. 


4 


b) Avec le datif, roi signifie : {out près de; à côte de; 
outre?. | 
Ex. : apès tf yegupæ, près du pont. 
rpôs tive eivar, être occupé à quelque chose {littér : attaché 
à quelque chose). 
Tpès ToUtTw OÙ Toutotç, outre Cela. 


c) Avec l'accusatif, npis signifie : vers (avec ou sans mouve- 
ment); contre; vers (en parlant du temps); par rapport à; en 
comparaison de; en vue de. 


Ex. : mpèç Dixumnov néuretwv, envoyer des députés à Philippe. 
oixia mpôs &purov Blérouoa, maison qui regarde le nord. 
à rpès nuäçs rokeuos, la guerre contre nous. 
pds Éorépav nv, c'était vers le soir. 
Ta rpèç ToAEuOV, Ce qui à rapport à la guerre. 
paüdor rpès nuäs, gens vils auprès de nous. 
xatalüoat rpès &prorov, s'arrêter (littér. : dételer) pour le 
déjeuner. 


4. Cf. page 304, note 4. L'emploi de of xept pour désigner un seul per- 
sonnage est, comme celui de oi auf, postérieur à l’époque classique. Il est 
assez fréquent chez. Plutarque, qui a dit : tv xploiv où nept Kéxpona à” 
&perhv Expivav (Cécrops fut élu arbitre de ce différend à cause de sa vertu). 

2. On notera l'emploi adverbial de xpés dans la locution mpoç de xœf, et 
en outre aussi. Cf. Ets OË xœf, qui a le même sens. 
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393. “Ynô. Sens primitif : sous (s'oppose à ürép). 
a) Avec le génitif, ürd signifie : de dessous, sous; sous l’in- 
fluence de; par l'effet de?. 
Ex. : Ünd ris duéEne vob Inrous Averv, dételer les chevaux (littér. : 
les délier de dessous le [joug du] char). 
Ta Ürd yñs énavra, toutes les choses sous terre. 
Ürd Tov yovéwv otépyecôar, être aimé de ses parents (littér. : 
sous l'influence de ses parents). 
Ürd AÜrnç daxpueuv, pleurer de douleur (præ dolore). 


€ 


Ôrd maotiywv, sous les coups de fouet. 


b) Avec le datif, dns signifie : sous (sans mouvement), sous 
la domination de, sous la direction de. 
Ex. : ünd ro teiyer, sous le mur. 
où ünd T@ Küpw 6vres, ceux qui sont sous la dépendance de 
Cyrus. 
Ord raidorpiôn &yal® nardeveobar, être formé à l'école d’un 
bon maitre. 


c) Avec l'accusatif, üné signifie : sous (avec mouvement), 
sous la domination de; vers (en parlant du temps). 
Ex. : ürd và 5évôpa, (aller) sous les arbres. 


O6 Teva yiyveoôar, tomber au pouvoir de quelqu'un. 
brè vüxra, à l'entrée de la nuit (sub noctem). 


PRÉPOSITIONS IMPROPREMENT DITES 


394. Aux prépositions qui précèdent se rattachent un certain 
nombre d'adverbes qui s'emploient comme prépositions et que 
l'on appelle prépositions improprement dites. 

Les prépositions improprement dites les plus usitées sont : 


äuaæ, en même temps que petaëv, entre 

&veu, sans péxp:5, jusqu’à 

OixNv, à la facon de ôpoÿ, avec 

ÉyyÔs, près de mhñv, excepté 

évavtiov, en face de rAnciov, près de 

ne ( en vue de réppu, loin de 

| à cause de xéew, pour l'amour de 

A 0pa, en cachette de xopis, abstraction faite de. 


4. Se construit plus souvent dans ce sens avec le datif. 

9. Cf. $ 245, a). | 

3. Méypt ne prend jamais de ç euphonique, au moins chez les Attiques, 
même devant une voyelle. La forme péypte est postérieure à l'époque classique. 
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Toutes ces prépositions improprement dites se construisent 
avec le génitif, sauf äua et owoù qui se construisent avec le 
datif. 


REMARQUES. — [. Aixnv, Évexa et y&piv se placent ordinairement 
après le substantif au génitif. 


I. Dans toutes les locutions : pour l'amour de moi, de toi, etc., le 
pronom personnel français se traduit en grec non par le pronom 
personnel, mais par l'adjectif possessif correspondant : éuñv, oùv 
Xapuv, elc. 


CHAPITRE IX 
CONJONCTIONS 


395. En grec, comme en latin et en français, on distingue 
les conjonctions de coordination et les conjonctions de subor- 
dination. 


À) Les principales conjonctions de coordination se divi- 
sent en : 


xal..., et. 

re, * et (que). 

re Aa ets 

xai.... xat..., aussi bien que. 
ñ-.., Ou bien. 

A... ñ..., OU bien... ou bien. 
ete... eite..., SOit... Soit... 


| 
&AAG..., mais (aé, sed). 
| 


1° particules copulatives 1 


2° particules disjonctives 


ôé..., mais, d'autre part (aufem)s. 
pay, pévrotf, cependant. 
xaitot, toutefois. 
ôuws, néanmoins. 
yae 5, en effet (enim). 
xai yæp, et en effet. 
oùv, cela étant, donc. 
oùxoüv7, donc. 
äpa, donc, comme de juste. 
toivuv, C'est pourquoi. 
B) Les principales conjonctions de subordination sont : 
1° Pour introduire une proposition complétive déclarative 
qui dépend d'un verbe signifiant dire ou savoir : 


ôt: Hé 
o$ q 


8° particules adversatives 


4° particules causales 


9° particules conclusives $ 


indicatif, ou, après un verbe principal 
au passé, oplalif ou indicatif. 


1. Pour oùôe et oÿre… oÙre, cf. 8 367. 

2. Se place toujours après un mot. 

3. Aë s'oppose souvent à uév, d'une part; mais souvent aussi ô£ s'emploie 
seul, et doit se traduire seulement par et. Mév et Gé se placent après un mot. 

4. Mv et pévro: se placent toujours après un mot. 

9. lap se place toujours après un mot. 

6. Ov, &pa, toivuv, se placent toujours après un mot. 

1. Cf. p. 296, n. 1. — Oùxoëv, dans une phrase affirmative, ne signifie 
que donc; mais dans une phrase interrogative, il peut signifier aussi, nonne 
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2° Pour introduire une proposition circonstancielle finale : 


tva | | afin que subjonctif, ou, après un verbe principal 
érwçt | au passé, oplatif ou subjonctif. 


3° Pour introduire une proposition circonstancielle causale : 


ôtt de ce que 
Gtôte parce que 


ri puisque 


indicatif. 


REMARQUE. — On us &s avec le participe dans les cas où le 
latin construit quod avec le subjonclif (sous prétexte que, dans la 
pensée que)*. 


4 Pour introduire une proposition circonstancielle consé- 
cultive : 


indicatif, quand la conséquence 
est réelle. 
. de façon à infinilif, quand la conséquence 
est seulement possible. 


üote de sorte que 


D° he introduire une proposition circonstancielle condi- 
lionnelle : 


indicatif présent, futur ou passé; optalif, après un verbe 
d, si principal au passé pour remplacer éav et le subjonctif, 
ou encore, après une proposition principale à l'optatif 
avec &v5. 
: subjonclif, pour marquer le futur ou la répétilion, après 
is un verbe principal à un temps principal. 


6° Pour introduire une proposition circonstancielle compa- 
rative conditionnelle 


indicatif ou oplatif, d’après la règle des 


Gonep àv ei, comme si se 
propositions conditionnelles simples. 


igitur. Dans ce dernier sens, on écrit ordinairement oÿxouv avec l'accent sur 
oùx, comme lorsqu'on veut dire simplement non igitur. 

4. "Orus est la particule favorite de Thucydide, et Xénophon l’emploie aussi 
souvent que tva. Mais les autres prosateurs attiques, et en particulier les ora- 
teurs, ne se servent pour ainsi dire que de fva. 

2. Noter rapacxevateo@at wç (et le part. fut.) —se préparer à. 

3. Voyez $ 355, À et B, ct comparez avec la construction des conjonctions 
temporelles, $ 395, B, 8°. 

4. Pour introduire une proposition comparative simple, on se sert de 
wonep, et la proposition comparative admet les mêmes constructions qu'une 
proposition indépendante. 
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7° Pour introduire une proposition circonstancielle conces- 
siv'e : 
xat ei | 
xai éäv | même si, quand mêine / indicatif, subjonctif ou optaüf, 
xav | d'après la règle des proposi- 
ei xai | tions conditionnelles simples. 
éav xai | 
XAÏTEÇ, quoique toujours suivi du participe. 


bien que, quoique 


8 Pour introduire une proposition circonstancielle tempo- 
relle : 
indicatif présent, ou passé; op- 


a . quand, lorsque Le 
tatif après un verbe principal 


. au passé pour remplacer ôtav, 
êreton | quand apres que ôroTav, “ur is ëv & &v, 
év dans le temps que construits avec le subjonchf. 
. | quand, toutes les fois que ei 
ôTOTAV subjonctif, pour marquer le futur 
cer  { quand, après que ou la répétition après un verbe 
ÊTEtORV principal à un temps principal. 
év®äv dans le temps que 
de où depuis que indicatif. 
| indicatif présent ou passé, quand 
Es le but est marqué comme at- 
êote jusqu’à ce que teint; optutif, pour remplacer 
ét le subjonctif avec àv, après un 
verbe principal au passé. 
subjonctif, après un verbe prin- 
EGS &v cipal à un temps principal, 
ot’ àv | jusqu'à ce que quand le but est marqué 
L:7pt àv comme devant être atteint 
dans l'avenir. 
infinitif, après une proposition 
principale affirmative. 
indicatif, après une proposition 
nai avant que principale négative. . 
optalif, pour remplacer rpiv àv 
et le subjonctif après une pro- 
position principale négative au 
passé. 
subjonctif, après une proposition 
Zpiv &v, avant que principale négative, pour mar- 


quer le futur ou la répétition. 


CHAPITRE X 
DÉRIVATION ET COMPOSITION 


396. En grec, comme en latin et en français, on distingue 
les mots simples et les mots composées. Les uns et les autres 
peuvent être dérives. Voir $g 12. 

Pour les mots simples, voir $ 13. 

Les mots composés sont formés de la réunion de deux ou de 
plusieurs mots simples. 

Les mots dérives sont formés d'un autre mot, simple ou 
composé, au moyen d'une ferminaison, c'est-à-dire soit d'un 
suffixe seul, soit d’un suffixe et d'une désinence. 


Ainsi yp4po (j'écris) est un mot simple ; — ouyypägw (je compose), 
formé de oùv et de ypé&pw, est un mot composé; — le mot simple 
ypéuua (la lettre) et le mot composé ouyypagebs (l'historien), qui sont 
formés de 7pépw et de ouyypégw, au moyen des terminaisons ua et 
evs, sont en même temps des mots dérivés. 


À. MOTS DÉRIVÉS 


397. 1° Substantifs dérivés. Parmi les terminaisons qui 
servent le plus souvent à former des substantifs dérivés, on 
remarquera : 

a) Dans les substantifs dérivés de verbes, les terminaisons tnp 


(fém. Tatpà), Twp (fém. verpa ou tptä), rns (fém. tprä ou tets), qui 
désignent l'auteur de l’action marquée par le verbe : 


Ex. : ocwrno (sauveur), fém. owretpx . (de owëw, sauver) 
ouvAAñTtwp (aide), —  oukknntpta (de œuXkau6ave, aider) 
TOUNTNS (poète), rotntptæ [de moi, faire) 

(j 


PT joueur de } ___( abAntptæ | (de auk&, jouer de la 
UANETE flûte) FE flûte) 

— Les terminaisons ot (fém.), plus rarement oia (fém.) et uôs 
(masc.), qui désignent l’action même exprimée par le verbe : 


ay ANTpÉS 


Ex. : mpätie (action), de rpattw (faire) 
Soxtuasta (examen), de Goxiuatw (examiner) 
«Gpotouéç (réunion), de äüpolïw (rassembler) 
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Rewarques. — I. Les substantifs en ox marquent l'action accomplee ; les 
substantifs en ués, l'action en train de s'accomplir. 


II. Les substantifs dérivés des verbes en eûw prennent, au lieu de la 


terminaison ofç, la terminaison efx : mœudela (instruction), de raiêevuw 
(instruire), etc. 


. — La terminaison ux (neut.), qui désigne le résultat de l'ac- 
{ion exprimée par le verbe (cf. page 41, note 1, et page 48, 
note 2) : 
Ex. : npäyua (chose), de rpartw (faire) 
xaüux (brûlure), de xéw  (bräler) 
xékevoux (ordre), de xekeüw (ordonner) 


— Les terminaisons « (fém.), n (fém.), oç (masc., rar. neut.), 
qui désignent soit l'action, soit le résultat de l'action : 


Ex. : œæopa (perte), de oûetow (détruire) 
Baaë6n (dommage), de 8)antw (nuire) 
Xôyos (discours), de Àéyo (dire) 
Adyos (lot échu), de 2xyyavw (obtenir) 


- La terminaison täptov (neut.), qui désigne le lieu de l'action : 
Ex. : Gtxaotnpcov (tribunal), de Gtxaïw (juger). 


-— Enfin les terminaisons tpo# ou 6pov (neul.), rarement Tpa 
(fém.), qui désignent l'instrument ou le moyen de l'action : 


Ex. : Güporpov (charrue), de «p&  (labourer) 
xAïfpov (serrure), de xknw (fermer) 
XUTpX (marmite), de xéw (verser) 


b) Dans les substantifs dérivés d'adjectifs, les terminaisons fémi- 
nines tnç (gén. tntos), oûvn, t«, et la terminaison neutre oç, qui 
indiquent une qualité : 


Ex. : vedrns (jeunesse), de véog (Jeune) 
owpooauvn (modération), de ocwppwv (modéré) 
ad (injustice), de äôtxoç (injuste) 
Tao (rapidité), de tayuç (rapide), etc. 


c) Dans les substantifs dérivés de substantifs, les terminaisons 
masculines iôns, &ûns, auxquelles correspondent les terminaisons 
féminines i et &, et qui indiquent la filiation ou la descendance. 
(Les substantifs ainsi formés s'appellent noms patronymiques.) 


Ex : Kexpontôns (fils ou descendant de Cécrops), 
Kexponis (fille ou descendante de Cécrops), 
Bopeaônçs (fils ou descendant de Borée), 
Bopede (fille ou descendante de Borée), 


de Kéxpoÿ 
de Bopéuc 
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— Les terminaisons masculines eûç, os et tns, auxquelles cor- 
respondent les terminaisons féminines is, «&ç et ti, et qui indiquent 
la nationalité : 


Ex. : Meyapeuc (Mégarien), Meyapét  (Mégarienne), de Mé-apa 
’Hrecpwrnç (Epirote, masc.), "Hnep&rtç (Epirote, fém.), de "Hxerpoc 
KoptvBcos (Corinthien),  Koptvôtac (Corinthienne), de KéprvBoc 


REMARQUE. — Ajoutées à un nom commun, les terminaisons eûç et rnc 
désignent l'éfat ou la condition d'une personne. Ex. : inneuç (cavalier), de 
{rnoc (cheval); zoXfenç (citoyen), de zéxuc (ville), etc. 


— Les terminaisons etov (neut.) et &v (masc.), qui indiquent le 
lieu où se trouve quelqu'un ou quelque chose : 


xoupeïov (boutique de barbier), de xoupeuç (barbier) 
aurekwv (vignoble), de äunehoç (vigne) 


— Enfin les terminaisons vov, plus rarement iôtov (neut.), et plus 
rarement encore icxoçs (masc.), icxn (fém.), qui servent à former 
des diminulifs. 


Ex. : æaudioxos (jeune garçon), | 


ratôioxn (petite fille), de maïs (enfant) 
ratôlov (petit enfant), \ 
olxiôtov (petite maison), de olxoç (maison), etc. 


2 Adjectifs dérivés. Parmi les terminaisons qui servent à 
former des adjectifs dérivés, on remarquera : 


a) Dans les adjectifs dérivés de verbes, les terminaisons tés et téos 
qui servent à former les adjectifs verbaux proprement dits. 


— La terminaison exéçs, qui marque l'aptitude à faire l’action 
marquée par le verbe : 


Ex. : äpyuxés, capable de commander, de &pyw (commander) 
ôpaotixés, capable d'agir, de dpaw-& (agir), etc. 


— La terminaison pos, qui marque l'utilité, l'emploi, l'aptitude 
à faire ou à subir l’action marquée par le verbe : 


Ex. : paytuos, apte à combattre, de uayouar (combattre) 
Xpñotuoc, dont on peut se servir, de xpaopat-uat (se servir), etc. 


— La terminaison nov, plus rarement À6ç, qui indique la pos- 
session d’une qualité. 


Ex. : pvrnuwv, qui se souvient, de péuvnuar (se souvenir) 
dEtAOGÇ: qui craint, craintif, de l’inus. Ge{ôw (craindre) 
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b) Dans les adjectifs dérivés de substantifs, les terminaisons 10; 
(œtos, etos, ovoç, wos), et exôs, qui marquent le rapport, la convenance 
ou l'origine. 


Fu in (relatif à la guerre), de méeuoç (guerre) 
dixatos (juste, relatif à la justice), de ôtxn (justice) 
nrœatdetoc (enfantin), de maïs (enfant) 
YÉAOtOG (qui excite le rire), de yélwg (rire) 


Rewarque. — Les terminaisons los, aïoc, :x65 et 1axés forment avec des 
noms de villes ou de pays des adjectifs dérivés qui indiquent la nationa- 
lité (cf. ci-dessus, 4°, c) : Añktos (Délien), ’Aënvatos (Athénien), ‘Pouatos 
(Romain), ’Oxvurixés et ’Oxuurtaxéçs (Olympien), Kopivôtaæxés (Corin- 
thien), etc. 

— Les terminaisons eos-oùç et svos, qui indiquent la matière : 


Ex. : yxpuacoc-oùs (d'or), de ypuoég (or) 
AGivos (de pierre), de }{6oç (pierre) 
— Les terminaisons ex et pés, qui indiquent l'abondance, la 
plénitude : 
Ex. : yapters (gracieux, plein de grâce), de api (grâce) 
pôovepés (plein d'envie), de pñévos (envie) 
— Enfin les terminaisons eiôns et wüns, qui marquent la ressem- 
blance : 
Osoetôns (divin) de 6e6ç (dieu) 
opnxwôns (en forme de guëpe), de opné (gquépe), etc. 


3° Verbes dérivés. a) Parmi les verbes dérivés de substantifs 
el d'adjectifs, les plus fréquents sont ou bien des verbes contractes, 
ou bien des verbes terminés en ed, itw, aïo, aivo et üve. 
Les verbes contractes en äw, éw et les verbes en etw marquent 
d'ordinaire l'éfat ou la possession. 
Ex. : rokuäw-& (j'ai de l'audace), de rékuax (awdace) 
rokeutw-& (je suis en guerre), de xékeuos (guerre) 
Baorheuw (je suis roi), de Baorkeuç (roi) 
Souheuw (je suis esclave), de 8o%)05 (esclave) 


Les verbes contractes en 6w, ainsi que les verbes en ifow, aivo et 
üvw sont des verbes causalifs à sens actif; les verbes en &tw mar- 
quent une fonction, une action qui se répète ou se fait avec force. 


rokeuéw-& (je mets en guerre), de mékeuog (guerre) 


douhéw-& (j'asservis), de Goühos (esclave) 

OT AUS (j'arme), de o7xAov (arme) 
Reuxaivw (je blanchis), de Àeuxés (blanc) | 
TA y VE (j'épaissis), de rayoç (épais) 

Dtxate (je juge), de ôtxn (justice) 


atimäïw (je traite avec mépris), de &rimos (sans honneur) 
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b) Parmi les verbes dérivés de verbes, on remarquera en particu- 
lier les verbes fréquentatifs en itw et dtw, du reste assez rares, 
comme otevayitw (je ne cesse de gémir), de oteväyw (je gémis), 
brrtäïw (je lance souvent, jaclo) de firtw (Je lance, jacio); les verbes 
inchoalifs en -oxw, comme ynpäoxw (je deviens vieux, senesco), de 
yrpiw-& (être vieux); enfin les verbes désidératifs en oeiw, comme 
moheunoeiw (avoir envie de faire la guerre), de mokeuetv (faire la 
guerre). 


B. MOTS COMPOSÉS 


398. La langue grecque est des plus riches en mots composés. 
Substantifs, adjectifs, verbes et adverbes se prêtent avec une mer- 
veilleuse facilité aux procédés les plus variés de composition. Mais 
c'est surtout chez les poètes que cette particularité est remarquable. 
La composition, chez eux, joue un rôle des plus importants; c'est 
à elle principalement qu'ils doivent la vivacité de leur style, le pit- 
toresque de leurs images et la souplesse de leur versification. Ajou- 
tons qu'une très grande liberté étant laissée à chaque auteur dans 
la formation des mots composés, c’est là que se montre le mieux 
le cachet propre de son génie et que l'on retrouve les traces les 
plus certaines de son originalité. 

Les mots composés peuvent être formés soit d’un préfixe (prépo- 
sition ou particule) et d'un autre mot (substantif, adjectif ou verbe), 
soit encore de deux ou plusieurs mots (substantif + substantif; 
substantif + verbe; adiectif + substantif, etc.). 


4° Mots composés d'un préfixe et d'un autre mot. — Les mots les 
plus nombreux de cette catégorie sont ceux qui sont formés d'une 
ou de plusieurs préposilions, comme : ëu-6211w (je lance dans), 
ouv-eu6alw (je me jette avec... dans); Eéfoëos (sortie), tapékoüos 
(digression), etc. 

Citons encore les composés de à augmentatif (rares en prose), 
comme äzevns (très tendu), de veivw (tendre); — ceux de &v (on 
devant une consonne à) privatif, comme &v-&£toç (indigne), à-ruyns 
(infortuné); — ceux de la particule péjorative ôvo, comme ôvoruyñs 
(malheureux), ôvoxivnros (difficile à mouvoir); -— ceux de l’adverbe 
ed (bien), comme eÿtuyns (heureux), eduevns (bienveillant); — enfin 
ceux de fut (demi), comme furälavrov (demi-talent). 


2° Mots composés de deux ou plusieurs mots. — Parmi les mots 
de cette catégorie, on remarquera : 


a) Ceux dont le premier élément est un substantif ou un adjectif 
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et qui se forment tantôt par l'addition du second élément au radical 
pur du premier, tantôt par l'intermédiaire de la voyelle de liaison o. 


Ex. 


: &yopä-vouog  (agoranome), de ayopæ et véuoc 
vVau-Layia (combat naval), de vads et uayn 
&vôptavt-o-notéç (statuaire), de avôpiag et motéw-& 


XÔvV-0-payoc (mangeur de poisson), de ix65ç et payetv. 


b) Ceux dont le premier élément est un verbe et qui se forment 
tantôt directement par l'addition du second élément au radical du 
verbe, tantôt par l'intermédiaire des voyelles de liaison e, : ou o. 


Ex. : net0-xpyoc, qui obéit au commandement, de xetloupar et apxñ 
Gpx-é-xaxoc, qui est la cause du mal, de &pxw et xaxov 
&px-t-béwpos, chef d'une théorie, de äpxw et Gewpla 
Aux-o-taëiæ, désertion, de heérw (rad. Aux) ct 

tTaëtc. 
Remarque. — On voit que les Grecs avaient recours aux voyelles de 


liaison seulement quand le second élément commençait par une consonne. 


CHAPITRE XI 
ACCENTUATION 


399. Généralités. — I. Au point de vue de l’accentuation, un mot : 
grec est appelé : : 


Oxyton (de &Eÿrovovi), quand il porte l’accent aigu sur la dernière 
syllabe : 


Ex. : pv, le mois;  ypuoés, or;  Gixaotñç, juge; 


Paroxzyton (de tapoëütovoy), quand il porte l'accent aigu sur la 
pénullième : 


Ex. : Bloç, vie; eiwrnç, hilote; TrAnciov, près ; 


Proparoxyton (de rporapotürovov), quand il porte l'accent aigu 
sur l’antépénullième : 


* Ex. : Gvôpwnos, homme;  otpaténeëov, camp; 


Périspomène (de reptorwuevovs), quand il porte l'accent circon- 
flexe sur la dernière syllabe : 


Ex. : xalws, bien; XO0Ùs, poisson; 


Propérispomène (de mpoxeptonwuevov), quand il porte l'accent 
circonflexe sur la pénultième : 


Ex. : oüuaæ, corps; Avôñvar, avoir été délié. 
On donne le nom commun de barytons (de Bapütovov5) aux mots 


qui ne portent pas d’accent sur la dernière syllabe, c’est-à-dire aux 
paroxzytons, aux proparoxylons et aux propérispomènes : 


Ex. : mapbévos, jeune fille; rœtôetouar, je suis instruit; quaoûor, ils aiment. 


IT. L'accent grave n’est qu'une modification de l'accent aigu, qu'il 


4. Littér. : qui a un accent aigu (0EVe, aigu; révoc, ton, accent tonique). 
2. Littér. : qui a un accent circonflexe (repton&, je décris autour, cércum- 
flecto). 


3. Littér. : qui a un son sourd {Bapus, lourd, sourd ; tévos, son). 
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remplace dans un mot oxyton quand celui-ci se trouve suivi d’un 
autre mot : 


Ex. : rarrp ayxôds (et non rarrp &yxñ6s), un bon père. 


Mais si le mot oxyton est suivi d'un signe de ponctuation ou 
d'un mot enclitique, il conserve son accent aigu : 


Ex. : 6 Ends narrp, einev 6 KÿÜpos, Ilepowv mod xakAtotés Eotiv; mon 
père, dit Cyrus, est de beaucoup le plus beau des Perses. 


RÈGLES GÉNÉRALES D'ACCENTUATION 


400. Influence de la quantité sur l'accentuation!'. Pour accen- 
tuer un mot grec, il est nécessaire d'abord d’en connaitre l'accent 
premier. On appelle ainsi l'accent tonique tel que l'indique le dic- 
tionnaire pour la première forme de ce mot, c'est-à-dire pour le 
nominatif si c'est un substantif, pour la première personne du 
singulier de l'indicatif présent si c'est un verbe. Mais, dans les dé- 
clinaisons comme dans les conjugaisons, l'accent premier peut chan- 
ger de place et mème de nature. Ces modifications et ces déplace- 
ments de l'accent premier étant déterminés d'une façon générale 
tant par la quantilé de la syllabe à accentuer que par celle de la 
syllabe finale, on devra observer les règles suivantes : 


a) L'accent aigu peut se mettre sur une syllabe brève ou longue; 
mais on ne met le cérconflexe que sur une syllabe longue: : 


Ex. : fuépa, jour; xepalr,tète (accent aigu); 
Louga, Muse ; xakws, bien (accent circonflexe). 


b) L'accent aigu ne peut se mettre sur l'anfépénultième, et le 
curconflexe sur la pénultième, que si la syllabe finales est brèvet : 


Ex. : tpéner, table; rékeuos, guerre (accent aigu); 
TEiY06, MUr; vyAvxeïä, douce (accent circonflexe). 


1. On appelle quantité d'une syllabe la valeur de cette syllabe au point de 
vue du temps que prend la prononciation de la voyelle qu'elle renferme. En 
règle générale : Une syllabe est brève quand clle renferme une voyclle 
brève; elle est longue quand elle renferme une voyelle longue ou une 
diphtongque. 

2. D'une façon générale, au point de vue de l'accentuation, les diphton- 
gues œt et ot comptent comme brèves à la fin d'un mot, à moins qu'elles ne 
soicnt le résultat d’une contraction. Voir &S 26, 56 et 32, 59. At et ot ne sont 
longs que dans certaines formes de locatifs ct, dans les conjugaisons, à l'optatif 
présent ou aoriste de la voix active. 

3. Contrairement à ce qui a lieu en latin, la quantité de la pénullième n'a 
aucune influence, en grec, sur la place de l'accent. 

4. On emploie, pour marquer qu'une voyelle est brève, le signe * : pour 
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c) Quand la syllabe finale est brèvet et que la pénultième est 
longue, l'accent de la pénultième est nécessairement un circonflexe : 


Ex. : Owpov, présent;  Baoreïoïv, aux rois. 


d) Quand la syllabe finale est longue, l'accent de la pénultième, 
longue ou brève, est nécessairement un aigu* : 


wpou, d'un présent;  Baorhéo:v, de deux rois; 
éorépx, SOir; ratôeix, instruction. 


401. Accentuation des substantifs et des adjectifs. En règle gé- 
nérale, dans les substantifs et les adjectifs, l'accent garde la place 
qu'il occupe au nominatif, autant que le permet la quantité de la 
syllabe finale. Ainsi l'on écrira : 


otoä, portique ; nomin. plur. oroal; 
ratôtov, enfant ; gén. plur.  maidiwv; 
Owp%é, cuirasse; dat. plur.  Gwpat\; 
Oeparwv, serviteur; accus. plur. Gepamovräs; 
xhovctos, riche; accus. sing. T}0VOL0V. 


Mais on devra écrire : 


Pwpaxwv (gén. plur.); Gepaxévroiv (gén. du ducl}; zAouctou (gén. sing.). 


402. Accentuation des verbes Au contraire, dans les verbes, la 
règle fondamentale est d’éloigner l'accent de la fin du mot autant 
que le permet la quantité de la syllabe finale. Ainsi l'on écrira : 


xw)AVw, j'empêche ; Exw)vOnv, je fus empêché, etc. 


Mais on devra écrire : 


xw}VouEv, nous empêchons ; Exw}vax, j'empêchai, clc. 


marquer qu'elle est longue, le signe -. Ces signes de quantité sc placent au- 
dessus de la voycelle, mais entre la voyelle et l’accent si elle doit être accen- 
tuce. Ex. : nokisns, citoyen ; matôorplôns, maître d'école. 

4. Ou longue par position, c'est-à-dire quand la voyelle qu’elle renferme, 
élant brève de nature, n’est allongée que par sa place devant deux consonnes 
ou unc consonne double. On nctient donc compte, pour l’accentuation, que de 
la quantilé naturelle des voyelles, et l’on mettra un circonflexce sur la pénul- 
tième dans Aatxab, tempête ; x\TU&E, escalier, cte., comme si la voyelle brève 
de la syllabe finale était suivie d'une consonne simple. 

2. En effet, une syllabe longue peut être considérée comme l'équivalent de 
deux syllabes brèves. Or, marquer la pénultième d'un circonflexe quand là 
syllabe finale est longue, scrait faire exactement la même chose que si, la 
finale étant brève, on marquait d’un circonflexe l'antépénultième, ce que nous 
avons vu n'être pas possible. 
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403. Accentuation des mots contractes. Pour les mots qui su- 
bissent des contractions (substantifs, adjectifs et verbes), on 
observe d'une facon générale les règles suivantes : 


a) Si, dans la forme non contracte du mot, la première des 
voyelles à contracter porte un accent aigu, la syllabe contracte 
prend un accent circonflexe. 


Ex. : ‘Epuéas, Mercure; forme contracte : “Epuñs; 
nôées, agréables ; — NÔEc ; 
Ôndouev, nous montrons ; — ÔnAopev. 


b) Si, au contraire, c’est la seconde des voyelles à contracter qui 
porte un accent aigu, la syllabe contracte garde cet accent aigu : 


Ex. : timadvrwv, qu'ils honorent ; forme contracte : riuwvrwv. 


c) Enfin, si aucune des voyelles à contracter ne porte d'accent, 
la syllabe contracte n’en a pas non plus : 


Ex. : tpmpees, trirèmes; forme contracte : rpimperç: 
TElXEX, MUFS ; — Telyn ; 
ëtiuaov, j'honorais; — TÉL V. 


404. Accentuation des mots invariables. D'une façon générale, 
les mots invariables (adverbes, prépositions, conjonctions et inter- 
jections) n'admettent, en raison même de leur nature, ni déplace- 
ment ni modification de leur accent!. Les seuls qui fassent ex- 
ception sont : 


a) Certaines prépositions, quand elles sont construites après 
leur régime, ou qu'elles doivent être considérées comme une forme 
abrégée d’un verbe composé de eiui (je suis) : 


Ex. : xep!, au sujet de; mais, toù Touodde mépe, au sujet d’une telle chose; 
rapa, auprès de; mais, 000 6 xwAUowy rapa (— répeariv), et il 
n'y a personne pour empêcher {littér. : et le devant empêcher 

n'est pas présent). 


b) Certaines particules adverbiales, qui comptent parmi les mots 
proclitiques ou enclitiques et dont nous allons parler. 


405. Proclitiques ou mots atones. On donne ce nom à quelques 
monosyllabes si étroitement unis dans la prononciation au mot qui 
suit et sur lequel ils sont comme penchés (rpoxAttixé) qu'ils n’ont 
pas d’accent propre, c’est-à-dire sont afones (ätova). 


4. Il suffira donc, pour l’accentuation des mots invariables, de recourir au 
dictionnaire. 
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Ces monosyilabes sont au nombre de dix, savoir : 
1° Les quatre formes de l'article qui ne commencent pas par un 

6, le; * la; of, les; ai, les; 
2° Les trois prépositions : 


ëv, dans (in avec l'abl.); eiç (ou ëç) dans (in avec l’accus., 
ëx (ou ët), de, hors de {e ou ex); 


3° Les deux conjonctions : 
et, Si; &w£, COInIme, que; 
4° Enfin, l'adverbe négatif : 
où (oùx, oùy), non, ne... pas. 


Remarques. — I. Les formes proclitiques de l’article prennent ce- 
pendant un accent quand elles sont employées comme pronoms. 
(Voir $ 202.) 


Il. Îl en est de même de la négation, qui prend un accent aigu 
devant un signe de ponctuation, par exemple à la fin d’une phrase! : 


müs yàp où; comment n’en serait-il pas ainsi !? 


IT. Pour le cas où les proclitiques prennent l'accent d’une encli- 
tique qui suit, voir $ 407, B, b. 


406. Enclitiques. On appelle ainsi un certain nombre de mono- 
syllabes ou de dissyllabes si étroitement rattachés dans la pronon- 
ciation au mot qui précède et sur lequel ils s'appuient en quelque 
sorte (èyxAtexa), qu'ils semblent faire corps avec lui et perdent 
leur accent propre ou le rejettent sur la syllabe finale de ce mot. 

Les enclitiques sont : 


1° Les pronoms personnels non réfléchis de la 1"° et de la 2° per- 
sonne aux formes suivantes: : 


uov, de moi; cov, de toi; 
uot, à moi; cot, à toi; 
UE, moi; .c€, toi. 


2° Le pronom indéfini 1: à toutes ses formes (cf. $ 198), sauf à la 
forme àtra (pour rivé). 


1. Formule pour affirmer ; il faut entendre : oui, certes, assurément. 
2. On est tenu d'employer, après une préposilion, les formes nn encliti- 
ques : EuoŸ, éuof, Eué; ooù, aof, cé, 
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9” Tous les adverbes indéfinis, savoir : 


xov, quelque part (question ubi); xo, quelque part (question quo); 
nofev, de quelque part; nn, par quelque endroit; xwç, de quelque 
manière; rw, encore; mote, un jour. (Voir 8$ 359 à 362 inclus.) 


4 L'indicatif présent de elni, je suis, et de gnui, je dis, à l’ex- 
ception des deuxièmes personnes du singulier, ei, tu es, et pacs, tu 
dis. 


9° Les particules ye, du moins; te, et; to, pourtant; vuv, donc 
(qu’il ne faut pas confondre avec vüv, maintenant); rep, précisément, 
et le suffixe inséparable ôe (dans les pronoms démonstratifs comme 
ôde, ou des formes adverbiales de la question quo, comme oïxaûe). 
(Voir $$ 179 et 359). 


407. Les enclitiques donnent lieu, si l'on ne tient pas compte des 
exceptions, aux règles d'accentuation suivantes : 
A. Elles perdent complètement leur accent : 


a) Quand elles suivent un mot oxylon, — et l'accent aigu de ce 
mot, étant considéré désormais comme placé sur la pénultième ou 
sur l’antépénultième, ne devient jamais un accent grave : 


Ex. : xaœl tue, et quelqu'un; xai tives, et quelques-uns. 
xa)6ç te, et beau; xadéc éotiv, il est beau. 
rotau6ç ye, un fleuve du moins; motapol eloiv, il y a des fleuves. 


b) Quand elles suivent un mot périspomène, — et l'accent circon- 
flexe de ce mot ne subit aucune modification : 


Ex. : naic tu, un enfant; raîc éotiv, c'est un enfant. 
quhet ue, il m'aime; ayalüv rivwv, de quelques braves gens. 


c) Quand elles suivent un mot paroxyton et qu'elles sont elles- 
mêmes monosyllabiques; — mais si elles sont dissy yllabiques, elles 
gardent leur accent aigu sur la dernière syllabe : 


Ex. : maobévos ris, une jeunc fille ; mais xap0évos éott, c'est une jeune fille. 


B. Elles rejellent leur accent sur la syllabe finale du mot précé- 
dent : 


a) Quand elles suivent un mot proparoxylon ou un mot pro- 


4. Mais on accentue xat Eotev. Voir $ 408, À, #. 
2 Les finales longues des enclitiques comptent comme si elles étaient brèves. 
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périspomène, — et, dans ce cas, le même mot porte à la fois son 
accent propre et l'accent de l’enclitique : | 


Ex. : Gvôpuwnés ti, un homme; ävôpuwnot rives, quelques hommes; 
uvñua tr, quelque monument; uviu& éotiv, c'est un monument ; 


b) Quand elles suivent un proclilique, — et, dans ce cas, le pro- 
chtique prend l'accent aigu : 


Ex. : eï tu, si quelqu'un; Év Ttvt Ywpa, dans un pays; 


c) Quand plusieurs enclitiques se suivent, — et, dans ce cas, l'accent 
aigu de la dernière passe sur celle qui précède, et ainsi de suite : 


Ex. : eï nou tés viva dot, si quelqu'un en voyait un autre quelque part. 


C. Les enclitiques conservent leur accent : 


a) Quand elles suivent un mot paroxyton et qu'elles sont dissyl- 
labiques (voir plus haut, A, c); 


b) Quand la syllabe sur laquelle elles devraient rejeter leur accent 
est élidée : 


Ex. : ot6ç v’ ei, je suis capable; 


c) Quand elles sont séparées par un membre de phrase, suivi 
d’une ponctuation, du mot sur lequel elles devraient s'appuyer : 


Ex. : ro Üôwp Yuypév, Épn, oote Aoboaofar, éotiv, l’eau est bien 
froide, dit-il, pour se baigner; 


d) Enfin, quand on veut les meltre en relief, par exemple dans 
une antithèse, au commencement d’une phrase ou d’une propo- 
sition* : 


Ex. : éuot uèv moXà yxponpatæ ot, ao à où, moi, j'ai beaucoup 
d'argent; toi, non. | | 
pnui yap…. je dis en effet. ; ctc. 


408. Parmi les exceptions relatives aux règles des enclitiques, on 
notera en particulier celles qui se rapportent aux formes enclitiques 
de eiut. 


A. Les formes enclitiques de eiui conservent leur accent, et l'on 
accentue la troisième personne du singulier (non les autres) sur 
pénultième : 
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4° Au commencement d’une phrase : 


Ex. : Éott véuos, il y a une loi; mais, elolv ävôpwror, il y a des hommes. 


£ Quand Eor est employé dans le sens de eo, il est possible 
de (voir p. 150, note 2) : 


Ex. : Éotev idetv, on peut voir ; , 


8° Dans les locutions : 


Éottv oi, il y a des gens qui; 
Éotiy &v, il y a des gens dont; 
Édttv Ote, il y a des cas où, etc. ; 


4 Après les conjonctions de coordination xai et &AX(&); après la 
conjonction de subordination et; après l’adverbe &ç; après la néga- 
tion oùx et après le pronom toÿt(o) : 


Ex. : nat Éotiv, et Eotiv, oùx Éotiv, &AX’ Éctiv, toût’ Écrit. 


B. Les formes de etui conservent encore leur accent, et l’on accen- 
tue régulièrement éort sur la dernière syllabe : 


1° Après un signe de ponctuation : 


Ex. : oxok6c, wonep à Malavôpos, Earl 6 Neïdos, le Nil a des détours, 
comme le Méandre ; 


æ Après un mot dont la finale est élidée (sauf quand il s'agit de 
&\AG où de toüro) : 


Ex. : xaïds © Eoti; il est beau; moddof tv’ etotv, et ils sont nombreux. 


FIN 
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Professeur au Collège de France Professeur au Lycée d'Orléans 


LEÇONS DE MOTS 
LES MOTS LATINS 


GROUPÉS D'APRÈS LE SENS ET L'ÉTYMOLOGIE 


Cours élémentaire, à l’usage de la classe de Sixième. 6° édit. 4 vol. in-16, cart. 1 fr. 25 
Cours intermédiaire, a l’usage des classes de Cinquième et Quatrième. 6° édit. 1 vol. 

2 fr. 50 
Cours supérieur. Dictionnaire étymologique latin. 2° édit. 1 vol. in-8, cartonné. 7 fr. 50 


EXERCICES DE TRADUCTION ET D'APPLICATION 


hèmes et versions) 


SUR LES MOTS LATINS 


DE MM. BRÉAL ET BAILLY 


PAR M. L. PERSON 


Cours élémentaire. 1 vol. in-16, cartonné... , . ,. . . . . Afr. 


LIBRAIRIE HACHETTE ET Cr. — PARIS 
ALFRED CROISET | J. PETITJEAN 


Professeur à la Faculté des lettres de Paris Professeur agrégé au lycée Buffon 


GRAMMAIRE GRECQUE 


À l'usage des classes de Grammaire et de Lettres 
Un volume in-16, cartonnage toile. . . . . . . . . . . . 3 fr. 


ABRÈGÉ DE GRAMMAIRE GRECQUE 


A l’usage des classes de Grammaire 
‘Un volume in-16, cartonnage toile. . . . . . . . . . . . 2 fr. 


PREMIÈRES LEÇONS 
DE 


GRAMMAIRE GRECQUE 


RÉDIGÉES CONFORMÉMENT AU PROGRAMME DU 28 JANVIER 1890 
A l'usage de la Classe de Cinquième 
Un volume in-16, cartonnage toile . . . . . . . . . . 1 fr. 50 


J. PETITIEAN | V. GLACHANT 


Professeur agrégé au lycée Buffon Professeur agrégé au lycée Lakanal 


EXERCICES D'APPLICATION 


PREMIÈRES LEÇONS DE GRAMMAIRE GRECQUE 
Un volume 1in-16, cartonnage toile. . . . . . 2 fr. 
EXERCICES D'APPLICATION 
L'ABRÉGÉ DE GRAMMAIRE GRECQUE 

Un volume in-16, cartonnage toile. . . . . . » fr. » 


En préparation : 


Exercices d'application sur la Grammaire grecque, par MM. PETITIEAN 
et GLACHANT. 1 volume in-16, cartonnage toile . . . . . . . . . . » » 


LIBRAIRIE HACHETTE ET Cie — PARIS 
DICTIONNAIRES 


LATIN- -FRANCÇAIS ET FRANGAIS-LATIN 


De L. QUICHERAT 
NOUVELLES ÉDITIONS, ENTIÈREMENT REFONDUES 
Par M. CHATELAIN 
Maitre de conférences à la Faculté des lettres de Paris. 
2 volumes grand in-8°, cartonnage toile. Chaque volume. . . . « . . . .; 9 fr. 50 


LEXIQUES 


LATIN-FRANÇAIS ET FRANÇAIS-LATIN 


Extraits des Dictionnaires de M. QUICHERAT 


Par M. SOMMER 
Nouvelles éditions refondues par M. CHATELAIN 
2 volumes in-8°, cartonnage toile. Chaque volume. . . . . . . 3 fr. 75 


DICTIONNAIRE GREC-FRANÇAIS 


Par M. C. ALEXANDRE 
SUIVI D'UN 


VOCABULAIRE GREC- FRANÇAIS 


DES NOMS PROPRES DE LA LANGUE GRECQUE 
Par A. PILLON 
{ volume grand in-8°, cartonnage toile. . . . . . . . . . . . . . . . . 15 fr. 


ABRÉGÉ DU 


DICTIONNAIRE GREC-FRANÇAIS 


Par M. C. ALEXANDRE 
1 volume grand in-8°, cartannage toile. . . . . . . . . . . . . . . . «. 7 fr. 50 


DICTIONNAIRE FRANCÇAIS-GREC 


Par MM. ALEXANDRE, PLANCHE et DEFAUCONPRET 
1 volume grand in-8°, cartonnage toile. . . . . . . . 45 fr. 


NOUVEAU DICTIONNAIRE FRANÇAIS-GREC 
Par M OZANEAUX 
1 volume in-8°, cartonnage toile. . . . . . . . . . . (15 fr. 


LEXIQUE GREC-FRANÇAIS 


A L'USAGE DES CLASSES ÉLÉMENTAIRES 
Par M. SOMMER 
1 volume in-8°, cartonnage toile. . . . . . . ... ....... . . .. 6 fr. 


LEXIQUE FRANÇAIS- GREC 


A L'USAGE DES CLASSES ÉLÉMENTAIRES 


| | . Par M. DUBNER 
4 volume in-8°, cartonnage toile. . . ., . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 6 fr. 
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